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À André Bidaud et Patrick Reumaux, 




deux amis trop tôt disparus.
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C

e


 

g


ui

d


e, comme 

l


’ensem

bl


e 

d


es 

g


ui

d


es 

d


e c

h


ampi

g


nons

,


 ne 


peut garantir d’aucune façon une identication correcte des 

champignons comestibles, toxiques et mortels

.


 

Les comestibilités proposées sont indicatives, et 

j


ustiées dans l’état 

actue

l


 

d


es connaissances toxico

l


o

g


iques

.


 

Dans tous 

l


es cas, avant 

d


e consommer 

d


es c

h


ampi

g


nons, il est 


impératif de faire vérier vos récoltes par un mycologue conrmé.

Ni 

l


es auteurs, ni 

l


’é

d


iteur 

d


e ce 

g


ui

d


e, ne sauraient être tenus

res

p


onsa

bl


es 

d


’intoxications survenues suite à une consommation 

d


e 

c

h


ampi

g


nons ne respectant pas ces consi

g


nes 

d


e sécurité é

l


émentaires

.


Not

e


 sur 

le


s in

d


ic

e


s 

de


 com

e


sti

b


i

l


it

é


 r

e


t

e


nus

d


ans ce 

g


ui

d


e (

5


e


 é

d


ition

)


En 2021 a paru 

l


e Guida ra


g


ionata alla commestibilità dei 

f


un

g


h

i


*, qu

i


 

a mis à notre 

d


isposition une 

«


r


evue critique 

d


e 

l


a 

l


ittérature m

y


cotox

i


-


co

l


o

g


ique et 

b


ioc

h


imiqu

e


»,


 un

e


 

«


ana

l


yse 

d


e 

l


a 

j


urispru

d


ence tra

d


itio

n


-


ne

ll


e en matière 

d


e c

o


ns

o


mmati

o


n et 

d


’int

o


xicati

o


n 

d


ans 

l


e c

o


ntexte 

ita

l


ien et euro

p


ée

n


»

,


 e

t


 une « éva

l


uation 

d


es as

p


ects 

l


iés à 

l


a sécurité 

al


im

e


nt

a


ir

e


».


 C’est en nous 


f


ondant sur cet ouvrage de ré

f


érence que

nous avons corrigé 

l


es in

d


ices 

d


e comesti

b


i

l


ité 

d


e cette nouve

ll


e

éd


ition. Certaines espèces, 


j


a

d


is consi

d


érées comme non comesti

bl


es ou 

sus

p


ectes, semblent béné




cier d’une bonne sécurité alimentaire. D’autres

,


 

pl


us rares, tra

d


itionne

ll


ement consommées, ne sont 

pl


us consi

d


érées 

c


omme sans ris

q


ue 

p


our 

l


a consommation

.


 

Dans tous les cas, rappelons que les champignons 

ne doivent être consommés que bien cuits, en petites 

quantités et jamais à plusieurs repas consécutifs.

* Nico

l


a Sitta, Pao

l


o Davo

l


i, Marco F

l


oriani et E

d


oar

d


o Suriano. 2021, Gui

d


a ra

g


ionata

alla commestibilità dei fun

g


hi., 180 p. Téléchar

g


eable 

g


ratuitement en li

g


ne à l’adresse

https://www.regione.piemonte.it/web/sites/de

f


ault/




les/media/documenti/2021-09/guida

_


commestibilita_

f


un

g


hi_isbn_979-12-200-9297-5.pd

f
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s


9
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11



La microscopie 


d


es c

h


ampi

g


non

s


22



L

e


s syn

d


romes 

d


’intoxication

s


39


C

l


é 

d


es principaux 

g


enres 

d


e c

h


ampi

g


non

s


44


Bolets s. l.  52


Lactaires et russules 110


Agarics s. l. à lames libres 258


Agarics s. l. à lames non libres 

et à sporée blanchâtre ou pâle 362


Agarics s. l. à lames non libres et à sporée rose 624


Agarics s. l. à lames non libres et à sporée rouille 680


Agarics s. l. à lames non libres et à sporée brune, brun 

olive, brun violacé, brun-noir ou noire 856


Champignons « pleurotoïdes » 990


« Hydnes » 1040


« Clavaires », « vesses-de-loup », « polypores », « pézizes » 

et autres groupes 1052


Ascomycètes et myxomycètes  1110
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G


lo


ssair

e


114
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Pour a


ll


er 

pl


us 

l


oi

n
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47 

R

e


m

e


r

cie


m

e


nt
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1
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0

Index des noms 


f


rançai

s


1151

In


d


ex 

d


es noms 

l


atins 

d


e 

g


enre

s


115

6


In


d
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L

a cuei

ll


ette 

d


e c

h


ampi

g


nons est 

l


’une 

d


es p

l


us anciennes activités 

d


e

l


’Homme. Née 

d


’un 

b


esoin é

l


émentaire 

d


e se nourrir, cette occup

a


-


tion est 

d


evenue 

d


e nos 

j


ours un 

l


oisir 

d


ans nos pays 

d


éve

l


oppés. Surtout vers

la n de l’été et en automne, les amateurs de champi

g


nons comestibles s’ave

n


-


turent 

d


ans 

l


es 

b


ois et 

l


es 

p


rés en es

p


érant 

p


ouvoir rem

pl


ir 

l


eur 

p


anier. Cuisine

r


u


n plat de champi

g


nons 

f


ra

î


c

h


ement cuei

ll


is représente pour 

l


es 

g


ourmets un

v


éritable plaisir culinaire. Chanterelles, morilles, tru




es et cèpes sont synonymes

d


e cuisine 

g


astronomique et 

d


e savoir-vivre. Pourtant, 

d


ans 

b


eaucoup 

d


e pays

e


n voie 

d


e 

d


éve

l


oppement, 

l


a cuei

ll


ette 

d


es c

h


ampi

g


nons reste encore une re

s


-


source cruciale 

p


our nourrir la famille et survivre à certaines é

p


o

q


ues de l’a

n


-


née. Dans ces pays où tout reste à faire en ce qui concerne la mycolo

g


ie (la pl

u


-


part 

d


es espèces n’a

y


ant même pas encore été 

d


écrite

s


!), identi




er les es

p


èces

toxiques à éviter et 

l


es comesti

bl


es ne peut pas s’appren

d


re 

d


ans un 

g


ui

d


e 

d


e 

c


hampignons, et les accidents sont 

f


réquents. L’inventaire mycologique 

f


rançais

e


st 

l


ui aussi toujours en pro

g


ression et, c

h


aque année, 

d


e nouve

ll


es espèces sont 

d


écouvertes, même en p

l


ein cœur 

d


e Paris. Cet ouvra

g


e contri

b


ue ainsi à une

mei

ll


eure appré

h


ension 

d


e 

l


a ric

h


esse 

d


e ce mon

d


e encore 

l


ar

g


ement méconnu

e


t à une mei

ll


eure protection 

d


e notre patrimoine nature

l.



Un 

g


uide comme celui que j’ai aujourd’hui le plaisir de pré

f


acer est le

f


ruit de nombreuses années d’apprentissa

g


e des caractères des champi

g


nons

,


 

e


t 

d


’une 

l


on

g


ue expérience. Ce nouve

l


 ouvra

g


e se veut 

b


ien p

l


us qu’un autre

titre qui s’ajouterait à 

l


a 

l


on

g


ue 

l


iste 

d


e ceux pu

bl


iés ces 

d


ernières années 

d


ans 

notre hexa

g


one. L’ambition des auteurs était de présenter, à la 

f


ois par des 

p

h


oto

g


rap

h


ies 

d


e 

g


ran

d


e qua

l


ité et par 

d


es 

d


escriptions précises et comp

l


ètes

,


 

u


n nombre très important d’espèces di




érentes accompa

g


nées d’in

f


ormations 

p


récises concernant 

l


eur 

h


a

b


itat et 

l


eur saison 

d


’a

pp


arition. Les 

d


eux auteurs 

d


e ce 

l


ivre, spécia

l


istes 

d


es c

h


ampi

g


nons 

d


epuis 

d


e très 

l


on

g


ues années, sont 

l


oin 

d


’être 

d


es inconnus 

d


ans 

l


e mon

d


e myco

l


o

g


ique. Gui

ll


aume 


E



est





l’auteur d’un 

g


rand nombre d’articles scienti




ques et de 

g


uides naturalistes sur 

l


es c

h


ampi

g


nons, et sans aucun 

d


oute 

l


’un 

d


e nos mei

ll


eurs myco

l


o

g


ues 

d


e te

r


-


r

a


in. Pi

e


rr

e


 

R


, auteur d’un ouvra

g


e de ré

f


érence intitulé Mi


ll


e et un c

h


amp

i


-


gn

o


n

s


, est un p

h


armacien que 

l


a passion 

d


es c

h


ampi

g


nons a mené au p

l


us 

h


aut 

niveau de cette science di




cile. L’ouvra

g


e qu’ils nous proposent aujourd’hui

a 

l


’am

b


ition 

d


’a

pp


ren

d


re à tous 

l


es 

p


assionnés, 

q


u’i

l


s soient amateurs 

d


é

b


u

-


tants ou conrmés, comment di




érencier les champi

g


nons à partir des seuls 

c


aractères de terrain en suivant des clés 

p


rati

q


ues et 

f


aciles d’utilisation. Fruit

d


e leurs ex

p


ériences 

p


ersonnelles exce

p


tionnelles, ce livre décrit environ 

3


000


 

e


s

pè


ces 

–


principa

l


ement 

b


o

l


ets et c

h


ampi

g


nons à 

l


ame

s


–, 

p


armi 

l


es

q


ue

ll


es

p

l


us 

d


e 

1


400 sont i

ll


ustrées par 

d


es p

h


oto

g


rap

h


ies, ce qui constitue un recor

d


a

b


so

l


u parmi 

l


es 

g


ui

d


es 

d


e c

h


ampi

g


nons, même au niveau mon

d


ia

l


!


En 

f


euilletant ce 

g


uide, le lecteur se rendra compte de l’incroyable dive

r


-


sité des champi

g


nons. Il y trouvera par exemple des ches pour presque 130

russu

l


es, p

l


us 

d


e 160 cortinaires, 40 coprins, près 

d


e 50 ento

l


omes, 40 inocy

b


es

et 7

0


 

l


actaires

…


7


7
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y


 

expliquent d’une 

f


a

ç


on claire et didactique les principaux caractères des cha

m


-


p

ig


non

s


: anatomie, écolo

g


ie, biolo

g


ie et classication y sont présentées, ainsi 

que 

l


e rô

l


e crucia

l


 

d


es c

h


ampi

g


nons 

d


ans 

l


es 

d


ivers écosystèmes

.


P

l


usieurs pa

g


es 

d


écrivent aussi 

l


es symptômes 

d


es principaux types 

d


’i

n


-


toxication par 

l


es c

h


ampi

g


nons, et présentent 

l


es espèces 

l


es p

l


us toxiques qui 

existent en France, comment 

l


es reconnaître et commen

t


éviter de les c

o


n

fo


ndre 

avec leurs éventuels s

o


sies c

o


mestibles. C

o


n

f


r

o


nté à l’én

o


rme diversité des 

espèces présentées 

d


ans ce 

g


ui

d


e, 

l


e 

l


ecteur se ren

d


ra rapi

d


ement compte à

quel point il est 

f


acile de se tromper dans la détermination d’un champi

g


non

.


J


e sou

h


aite à ce gui

d


e 

l


e succès qu’i

l


 mérite, en espérant qu’i

l


 créera 

d


es 

v


ocations auprès 

d


e nom

b


reux amateurs natura

l


istes

.


8


8


Bart Buyck

Chercheur en mycologie 

au Muséum nationa

l


 

d


’

h


istoire nature

lle


Vice-prési

d


ent 

d


e 

l


a Société myco

l


o

g


ique 

d


e Franc

e
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«

E   









!


», 

d


iront sans 

d


oute certains, so

u


-


v


ent ré

j


ouis – 

d


u moins 

l


’espérons-nou

s


! –, par

f


ois a

g


acés. Il 

f


aut 

d


ire, pour exp

l


iquer ce nouve

l


 ouvra

g


e, que 

l


a science myco

l


o

g


ique, 

d


epuis 

l


es

consi

d


éra

bl


es pro

g


rès qu’e

ll


e a accomp

l


is 

d


ans 

l


a première moitié 

d


u 









e


s


i

ècle


avec 

l


’avènement 

d


u microscope, n’a jamais pro

g


ressé aussi vite. Les nom

b


reux 

travaux pour améliorer la compréhension de la classication évolutive (dite

«


p

h


y

l


o

g


énétiqu

e


») des champi

g


nons, menés, par

f


ois tambour battant, par de

nombreuses é

q


ui

p


es de chercheurs dans le monde entier, 

f


ournissent 

p


etit à

petit un nouveau cadre à la mycolo

g


ie, bien souvent di




cilement accessible à 

l


’amateur qui n’a, en 

g


énéra

l


, pas accès aux revues 

d


ans 

l


esque

ll


es ces travaux

sont 

p


u

bl


iés, ou 

q


ui 

p


eine à 

l


es inter

p


réter

.


De

p


uis 

l


a sortie 

d


e 

l


a 

4


e


 é

d


ition 

d


e ce 

g


ui

d


e, en 2017, i

l


 

d


evenait 

d


onc

ur

g


ent de 

f


ournir à tous les passionnés un ouvra

g


e le plus à jour possible

,


 

mettant en évidence sans 

p


arti 

p


ris les modications taxinomi

q


ues au sein des 

g


enres, mais aussi bien sûr, autant que 

f


aire se peut, les nouvelles espèces pri

n


-


c


i

p


ales décrites de

p


uis les 

q


uel

q


ues années écoulées. C’est ce 

q


ue nous avons

tenté de 

f


aire dans cette nouvelle édition. En outre, de nombreuses récoltes

,


 

d


ans les 

g


enres di




ciles (

I


nocy

b


e s. 

l


.

,


 


Co


rtinarius...


)


 ont été sé

q


uencées 

p


our

fournir des icono

g


raphies indubitables

.


Nous es

p


érons 

q


ue cette nouvelle édition intéressera nos lecteurs dèles

,


 

e


t qu’e

ll


e permettra au p

l


us gran

d


 nom

b


re, comme 

l


es précé

d


entes, 

d


e se 

d


ir

i


-


g


er 

l


e mieux possi

bl


e 

d


ans 

l


e vaste mon

d


e 

d


es c

h


ampi

g


nons

.


Guillaume Eyssartier

Pierre Roux
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C

e guide a été con

ç


u an de 

f


ournir à tous ceux qui s’intéressent aux

champi

g


nons, amateurs ou pro

f


essionnels, des clés pour parvenir à une

identication la plus précise possible des champi

g


nons européens les plus co

m


-


muns, ainsi que 

d


e que

l


ques espèces rares

.


La classication des champi

g


nons, aujourd’hui de plus en plus 

f


ondée sur

les a




nités réelles des es

p


èces, a 

f


ait en 

q


uel

q


ues années de considérables 

p


r

o


-


g


rès, qui se sont tra

d


uits par 

d


’inévita

bl


es remaniement

s


: 

d


es 

g


roupes entiers 

de champi

g


nons ont chan

g


é de place dans la classication, certains ont même

c

h


an

g


é 

d


e nom... Pour que

l


qu’un qui n’est pas tota

l


ement immer

g


é 

d


ans 

l


a

rec

h


erc

h


e myco

l


o

g


ique 

–


s


i tant est 

q


ue cela soit 

p


ossible, étant donné le 

f


o

i


-


s

o


nnement 

d


es 

d


éc

o


uverte

s


!


–, toutes ces nouveautés 

p


euvent être terri

ble


-


ment 

d


ésta

b


i

l


isantes, en particu

l


ier pour ceux qui, amateurs éc

l


airés ou myco

lo


-


g


ues conrmés, ont été formés aux anciennes classications et nomenclatures

.


A




n de produire un 

g


uide utilisable par tout un chacun, quelles que soient

ses connaissances et, 

p


ourrait-on 

d


ire, sa ca

p


acité à saisir 

l


es re

l


ations intimes 

q


u’ont tissées 

l


es es

p


èces au cours 

d


e 

l


’évo

l


ution, nous avons vo

l


ontairement

f


ait l’impasse sur la classication actuelle des champi

g


nons. Cela ne si

g


nie pas 

q


ue nous n’uti

l


iserons 

p


as 

l


es nouveaux noms, résu

l


tats 

d


e 

l


a rec

h


erc

h


e et 

q


u’i

l


 

est nécessaire 

d


e connaître

,


 mais si

m


pl


ement 

q


ue 

l


es es

p


èces ne seront 

p


as

classées selon leurs a




nités réelles, mais selon leurs a




nités morpholo

g


iques

ou éco

l


o

g


iques

.


Nous 

g


rouperons 

d


onc 

l


es c

h


ampi

g


nons se

l


on 

d


e 

g


ran

d


s ensem

bl


es 

«


t


r

a


-


d


iti

o


nne

ls



», étant enten

d


u que 

b


eaucoup 

d


’entre eux, pour ne pas 

d


ire tous, 

n’ont pas de pertinence lorsqu’il s’a

g


it de considérer la classication moderne

des champi

g


nons, reet de l’évolution des di




érentes li

g


nées. Dans de no

m


-


b


reux cas, nous avons in

d


i

q


ué, 

d


ans 

l


es remar

q


ues, 

l


a 

pl


ace 

d


es es

p


èces 

d


ans 

l


a

classi




cati

o


n actuelle

.


C


e choix aura, nous l’espérons, le mérite de 

f


ournir un 

g


uide pratique 

v


isant à l’identi




cation des espèces, tant il nous semble aujourd’hui évident 

q


ue 

«


identi




cati

on



» 

et


 

«


classi




cati

on



» sont deux 

p


rocessus di




érents de la 

c

o


nna

i


ssanc

e


: s’il 

f


aut savoir identier 

p


our 

p


ouvoir classer, il n’est 

p


as néce

s


-


saire de com

p


rendre les subtilités de la classication 

p


our 

p


ouvoir identier

.


En n d’ouvra

g


e, une liste de ré

f


érences biblio

g


raphiques (p

.


1147) pe

r


-


mettra au lecteur rom

p


u à l’identication de ré

p


ondre aux 

q


uestions 

q


u’il se

pose concernant les aspects techniques de la classication des champi

g


nons

.


9


9
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L

es pa

g


es suivantes sont consacrées à faire l’inventaire de 

«


tout ce 

q


u’i

l


 

f


aut savoir et posséder pour identier correctement un champi

g


no

n


». L

es


auteurs ont essayé 

d


’y transmettre 

l


eur expérience 

d


e m

y


c

o


l


o

g


ues, en 

l


a me

t


-


tant à 

l


a 

p


ortée 

d


e tous

.


Certains termes tec

h


niques sont intro

d


uits en 

g


ras (voir 

l


e 

gl


ossaire

,


 

p.


1


142

,


 et 

l


’intérieur 

d


e couverture avant)

,


 mais 

l


eur nom

b


re a été 

l


imité aux 

in

d


ispensa

bl


es et, en rè

gl


e 

g


énéra

l


e, 

l


es 

d


escriptions sont construites avec 

d


u

v

o


ca

b


u

l


aire 

d


e 

«


tous 

l


es 

j


our

s


».


L   

Se

l


on 

l


’Inventaire myco

l


o

g


ique nationa

l


, i

l


 existe en France métropo

l


itaine

q


ue

lq


ue 3

0


000 champi

g


nons di




érents, et l’inventaire est sans aucun doute


lo


in 

d


’être ac

h


evé

.


Dans ces conditions, il est 

f


acile de com

p


rendre 

q


u’il est

ill


usoir

e


 

d


’im

a


-


g


iner pouvoir identi




er tous les champi

g


nons

.


Les myco

l


o

g


ues eux-mêmes 

ten

d


ent souvent à se spécia

l


iser, 

l


es uns se p

l


on

g


eant 

d


ans 

l


’étu

d


e 

d


u p

l


ét

ho


-


r

i


que 

g


enre


Co


rtinariu

s


 par exemple (sans doute plus de 2



s


000 espèces en 

France), 

d


’autres ne se consacrant qu’à 

l


’ana

ly


se microscopique 

d


e minuscu

l


es 

péz

i


zes

…


Mais c’est aussi cette 

d


iversité 

q


ui est 

p


assionnante et, 

l


oin 

d


e re

b


uter, e

ll


e 

d


oit au contraire encoura

g


er à connaître et à compren

d


re au moins que

l


ques

-


u


ns 

d


e ces étonnants or

g


anismes, ni p

l


antes, ni animaux, mais appartenant à un

v


aste ensem

bl


e aujour

d


’

h


ui nommé rè


g


ne 

f


on

g


iqu

e


.


1. — La qualité des récoltes

Quel que soit votre niveau, une des rè

g


les de base si vous souhaitez identi




e

r


 

u


n c

h


ampi

g


non est 

l


a suivant

e


:


n


’essayez pas d’identi




er un champi

g


non 

so

l


itaire, trop jeune ou au contraire trop â

g


é

.


Les champi

g


nons sont en e




et non seulement souvent variables entre

spécimens d’une même espèce, mais aussi chan

g


ent souvent de 

f


orme et de

couleur en vieillissant, ou simplement en se désh

y


dratant

.


Il est donc essentiel d’avoir un échantillonna

g


e susant an de pouvoir, le

cas échéant, a

pp


récier les variations sur diérents exem

p


laires

.


En ne respectant pas cette rè

gl


e, 

d


e nom

b


reux 

d


é

b


utants sont rapi

d


ement

d


é

g


oûtés par 

l


a myco

l


o

g


ie, ne se ren

d


ant pas compte que même un myco

l


o

g


ue

conrmé ne 

p


arviendrait 

p


as à identier les récoltes sur les

q


uelles ils butent..

.


Rares sont les exceptions à cette rè

g


le, et il est tout à 

f


ait illusoire d’im

a


-


g


iner identi




er correctement une psathyrelle, un inocybe ou, pis encore, un

c

o


rtinaire is

ol


é..

.


11


11
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2. — L’observation de l’habitat

Si l’on tient compte de leur 

f


açon de se nourrir 

–


de


 

le


ur 

«


statut tro

ph


i

q


u

e


»,


 

d


u 

g


rec tro


ph


o

s


,


 nourr

i


tur

e


–, 

l


es c

h


ampi

g


nons se répartissent 

gl


o

b


a

l


ement en 

trois 

g


ran

d


s 

g


roupe

s


:


•



les


s


aprop

hy


te

s


(

d


u 

g


rec sa


p


r

os


, 

p


ourri, 

p


utri

d


e, et 

ph


uto

n


, ce 

q


ui 

p


ousse

)


se nourrissent 

d


e matière or

g


anique en 

d


écompositio

n


: 

l


es c

h


ampi

g


nons 

saproph

y


tes vont donc pousser sur l’herbe morte, les 

f


euilles mortes, le

b


ois p

l


us ou moins pourri, voire sur 

d


’autres c

h


ampi

g


nons viei

ll


issants

,


 

etc. Notez aussi 

p


récisément 

q


ue 

p


ossi

bl


e 

l


a nature 

d


u su

pp


ort 

d


e votre

champi

g


non, 

f


umier, autre champi

g


non, plante herbacée ou morceau

d’arbres (brindille, 

f


euille, etc.), et aussi de quel arbre il s’a

g


i

t


: m

ê


m

e


si vous n’êtes 

p


as un botaniste conrmé, savoir si vous avez a




aire à un 

f


euillu ou à un coni

f


ère vous sera déjà très util

e


!


•


 



les


my


cor

h


izien

s


 (ou m

y


cor

h


iziens) ont 

l


eur m

y


cé

l


ium (partie soute

r


-


raine du champi

g


non, 

f


ormée de laments nommés hyphes) intimement

associé avec 

l


es racines 

d


es 

pl


antes a

l


entour, 

l


e 

pl


us souvent 

d


es ar

b


re

s


:


 

cette association à bénéces réciproques ou s

y


mbiose, nommée m

y


c

o


-


rhize, est indispensable à la fois au champi

g


non et à l’arbr

e


;


•


  


en




n

,


 les

p


aras

i


tes vivent aux 


d


é

p


ens 

d


’un autre être vivant, 

q


u’i

l


 soit

animal, végétal ou 

f


ongiqu

e


: souvent

,


 i

l


s 

h


âtent 

l


e 

dé


pé


ri

s


se


m

e


nt 

de


leur hôte dé

j


à vieillissant ou malade (parasites dits « d

e


 f

a


i

b


l

esse


»

),


 ou

bien, moins souvent, le tuent alors 

q


u’il était en 

p


ar

f


aite santé (voir, 

p


ar 

exemp

l


e, 

l


’Armi

ll


aire cou

l


eur 

d


e mie

l


, p

.


502, responsa

bl


e 

d


u pourri

d


ié 

d


es 

ar

b


res, et qui peut rapi

d


ement rava

g


er un ver

g


e

r


!

).



1


cm


Une réco

l


te 

d


’un

Co


rtinarius

,


 p

h


oto

g


rap

h


iée 

et 

p


rête à être décrite e

t


 

ana

l


ysée, composée 

de


 

pl


usieurs exem

pl


aire

s


 

en 

b


on état 

p


ermettan

t


 

d


’a

pp


récier 

l


es variation

s


 

s

p


éci

q


ues

.
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[image: ]Lors 

d


e 

l


a réco

l


te, o

b


servez avec 

b


eaucoup 

d


’attention 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


 

d


e

votre c

h


ampi

g


non, soi

g


neusement 

d


éterrée à 

l


’ai

d


e 

d


’un couteau par exemp

l


e

.


 

Si cette base est 

g


re




ée sur du bois, sur une 

f


euille, sur une ai

g


uille, sur un

cône enterré, ou pousse sur 

d


es 

d


éjections anima

l


es (crottin 

d


e c

h


eva

l


, 

b


ouse

de vache, etc.), vous avez a




aire à un champi

g


non saprophyte. Si, par contre, le 

pied est xé au sol sans relation évidente avec un débris quelconque, vous aurez

d


u ma

l


 à vous 

d


éci

d


er entre un c

h


ampi

g


non saprop

h


yte et un c

h


ampi

g


non 

mycor

h


izien. Re

g


ar

d


ez a

l


ors autour 

d


e vou

s


:


•


  


si vous êtes au beau milieu d’un 

p


ré ou d’une 

p


elouse, avec aucun arbre

à moins 

d


’une vin

g


taine 

d


e mètres, i

l


 y a peu 

d


e c

h


ance pour que votre 

c

h


ampi

g


non soit mycor

h


izien, car peu 

d


e p

l


antes 

d


es pe

l


ouses sont su

s


-


cepti

bl


es 

d


’éta

bl


ir 

d


es mycor

h


izes avec 

d


es 

g


ros c

h


ampi

g


nons visi

bl


es à 

l


’œi

l


 nu. Quatre exce

p


tions nota

bl


es (voir 

p.



14

)


 sont 

l


es sau

l


es nains 

(


Sa

l


ix 


sp.



), 

l


a 

d


r

y


a

d


e 

(


D


r

y


as octopeta

la


) et 

l


a renouée vivi

p


are 

(


Po

l


ygonum vivip

a


-


rum


)


 

–


ces trois p

l


antes poussant 

d


ans 

l


es pe

l


ouses a

l


pines et arctiques

–


,


 

ainsi que les plantes de la 

f


amille des Cistacées (cistes, hélianthèmes

,


 Tu


be


-


r

a


r

ia


, etc.), 

q


ui 

p


oussent 

p


our 

b


eaucou

p


 

d


’entre e

ll


es 

d


ans 

l


es 

p


e

l


ouses

s


èc

h


es. Toutes ces p

l


antes sont suscepti

bl


es 

d


’être associées avec 

d


es 

g


ros

c

h


ampi

g


nons

;


•


  


si vous êtes non 

l


oin 

d


’un ar

b


re, i

l


 est im

p


ortant 

q


ue vous sac

h


iez 

l


’i

d


ent

i


-




er


: en e




et, certains arbres (voir tableau 

p.



36) s’associent avec 

d


es 

g


ros 

c

h


ampi

g


nons (ar

b


res 

d


its ectomycor

h


iziens), 

d


’autres uniquement avec 

des champi

g


nons microscopiques, qui ne 

f


orment jamais de 

«


g


ros c

h


a

m


-


pi

g


non

s


» à la surface du sol (arbres dits endomycorhiziens au sens lar

g


e)

.


 

Nu

l


 

b


esoin, 

d


onc, 

d


e vous 

d


eman

d


er si votre c

h


ampi

g


non est mycor

hi



-


zien si vous êtes 

d


ans une 

pl


antation 

d


’éra

bl


es, ou 

b


ien 

d


ans une a

ll


ée 

d


e

marr

o


nn

i


er

s


: il est 

f


orcément saprophyte, ou bien parasite s’il est 

g


re




é 

d


ir

ec


t

e


m

e


nt 

s


ur un 

a


r

b


r

e


 viv

a


nt

.


Avec un peu 

d


’

h


a

b


itu

d


e, et votre connaissance 

d


es c

h


ampi

g


nons au

g


-


mentant, vous parvien

d


rez avec assez 

d


e précision à éta

bl


ir 

l


e statut trop

h


ique 

d


e vos récoltes, ce 

q


ui vous aidera beaucou

p


 dans vos identications. En e




et

,


 

d


es 

g


roupes entiers 

d


e c

h


ampi

g


nons sont mycor

h


iziens (par exemp

l


e 

l


es co

r


-


tinaires, 

l


es inocy

b


es, 

l


es russu

l


es, etc.), et 

d


’autres uniquement saprop

h


ytes 

(

l


es c

l


itocy

b


es, 

l


es 

h


y

g


rocy

b


es, 

l


es marasmes et 

l


es co

ll


y

b


ies, etc.). Ainsi, si vous 

trouvez un c

h


ampi

g


non qui ressem

bl


e à un cortinaire, mais qu’aucun ar

b


re

aux a

l


entours n’est suscepti

bl


e 

d


e 

l


’accuei

ll


ir (car i

l


s sont tous en

d


om

y


cor

hi



-


ziens)

,


 alors il vous 

f


aut revoir votre identication

,


 car vous n’avez sans doute 

p


as a




aire à un cortinair

e


!


3. — Le matériel de récolte

Il vous 

f


aut maintenant 

p


lacer votre récolte dans un 

p


anier à 

f


ond 

p


lat dans

l


e

q


ue

l


 vous aurez 

d


is

p


osé 

d


es 

p


etites 

b


oîtes vous 

p


ermettant 

d


e ne 

p


as mê

l


er

l


es espèces, ou 

b


ien 

d


ans une 

b


oîte à outi

l


s à compartiments, te

ll


es ce

ll


es qu’ut

i


-


l


isent 

d


e nom

b


reux myco

l


o

g


ues. Une 

l


oupe, un couteau et, pour 

l


es p

l


us 

«


m

or


-


d


u

s


», un apparei

l


 p

h


oto

g


rap

h


ique, comp

l


éteront votre panop

l


ie 

d


e myco

l


o

g


ue 

débutant ou con




rmé

.


1

3


13
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Avant tout, nous 

d


evons ici 

d


onner que

l


ques exp

l


ications sur 

l


es noms 

d


es

c

h


ampi

g


nons, car i

l


s vont être uti

l


isés 

d


ans toute 

l


a suite 

d


e ce 

g


ui

d


e. Tous 

l


es

c

h


ampi

g


nons présentés possè

d


ent un nom 

l


atin composé 

d


e 

d


eux partie

s


: 

le


nom de 

g


enre et l’adjecti

f


 spécique, suivis par le nom d’auteur (ou les noms 

d


’auteurs). Par exem

pl


e, 

l


a Giro

ll


e (

p.



614

)


 est nommée en 

l


ati

n


:


Cantharellus cibarius Fr.


Toutes 

l


es 

g


iro

ll


es appartiennent au 

g


enre Cant


h


are

ll


u

s


,


 et seu

l


e 

l


a 

«


vra

ie


»


Giro

ll


e se nomme Cant


h


are

ll


us ci

b


ariu

s


. Le nom 

d


’auteur se com

p


ose 

d


e 

l


’a

b


ré

-


v


iation 

d


u nom 

d


u premier myco

l


o

g


ue à avoir nommé en 

l


atin 

l


a Giro

ll


e, soit

ici 

l


e 

g


ran

d


 myco

l


o

g


ue sué

d


ois E

l


ias Ma

g


nus Fries

.



14


14


La 

d


rya

de


 

(


1


)


, 

l


a renouée vivipar

e


 

(


2


)


,


 

l


es sau

l


es nain

s


 

(


3


,


 ici 

l


e sau

l


e 

h


er

b


acé

,


 Sa


l


ix 

h


er

b


acea

)


 e

t


 


les plantes de la famille des Cistacées (


4


(


(


,


 ic

i


 He


l


iant

h


emum a

pp


eninu

m


) sont 

q


uatre exem

pl


es 

de


 

p

l


antes 

d


es pe

l


ouses qui peuvent être associées avec 

d


es gros c

h


ampignons

.


1

2

3

4

nom de 

g


enr

e


ad

j


ecti

f


 s

p


éci

q


ue

n

o


m d’auteur
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C


ette n

o


tati

o


n 

«


d


e 

b


as

e


» peut subir de nombreuses modication

s


:


•


soit pour répondre à des problèmes de classi




cation

:


l


e Bo

l


et 

j


aune

(


p

.


56), par exemple, est par

f


ois tout blanc. Les mycolo

g


ues ont voulu 

nommer cette variation, et il a donc fallu lui donner à la fois un nom dif


-


f


f


f


érent de celui du Bolet 

j


aune 

(


Suillus luteus


 (L.) Roussel), mais aussi un


s


nom qui rappe

ll


e qu’e

ll


e n’est qu’une variation acci

d


ente

ll


e 

d


e ce 

b


o

l


et

.


 

E

ll


e a 

do


nc été n

o


mmé

e


:


Suillus luteus f. albus Wasser et Soldatova 


L

e


 

«


f.



» si

g


nie 

f


orme, et l’on peut aussi trouver «


var.



»

,


 var

i


été

,


 ou 

«


su

b


sp

.


», sous-espèce, sans qu’i

l


 

y


 ait 

l


e p

l


us souvent 

b


eaucoup 

d


e 

raisons pro

b


antes 

d


ans 

l


e c

h


oix 

d


e 

l


’un ou 

d


e 

l


’autre 

d


e ces trois mots

.


 

Notez qu’ici i

l


 n’y a pas un, mais 

d


eux auteurs, ce qui ne c

h


an

g


e rien à

l


a compré

h


ension 

d


u nom 

l


ui-même

.


•


  


soit 

p


our ré

p


on

d


re à 

d


es raisons 

d


’or

d


re nome

n


cl


atura

l


:


p


eut-

ê


tre

avez-vous remar

q


ué 

q


ue la formulation des noms d’auteurs du nom latin

d


u Bo

l


et 

j


aune ne répon

d


ait 

d


é

j


à p

l


us à 

l


’exemp

l


e que nous avions 

d


onné

p


our la Girolle. En e




et, il s’écrit ains

i


:


Suillus luteus (L.) Roussel


Le


 «

L.


» est 

l


’a

b


réviation 

d


e Linné, 

p


remier auteur à avoir 

d


onné son 

nom 

l


atin au Bo

l


et 

j


aune, en 1753... oui, mais 

l


e nom 

l


atin a

l


ors 

d


onné

p


ar L

i


nné éta

i


t B


ol


etus 

l


uteu

s


 L., et il a fallu attendre 1796 pour qu’un 



s


autre botaniste, Roussel, l’intè

g


re dé




nitivement dans le 

g


enre 

S


ui

ll


us

.


 

C


’est cette nouve

ll


e com

b


inaison, se

l


on 

l


e terme 

d


onné par 

l


es m

y


c

o


-


lo

g


ues à cette manœuvre nomenclaturale, qui justi




e la mise en place

d


es 

p


arent

h


èse

s


:


 

S


ui

ll


us 

l


uteu

s


(L


.


) R


o


usse

l


Enn, et sans entrer dans des détails com

p


lexes de nomenclatur

e


*


,


 i

l


 est 

f


acile de comprendre qu’au cours de la lon

g


ue histoire de la mycolo

g


ie

,


 

d


e nom

b


reux cas se sont présentés 

d


ans 

l


esque

l


s 

l


a même espèce 

d


e

champi

g


non a été décrite plusieurs 

f


ois, sous des noms di




érents, à des 

é

p


o

q


ues où il n’était 

p


as facile d’avoir à 

p


ortée de main l’ensemble de

l


a 

l


ittérature myco

l


ogique 

d


e son temps. Ainsi, pour rester en comp

a


-


gnie 

d


e notre Bo

l


et jaune, i

l


 a aussi re

ç


u 

l


es noms (entre autre

s


!

)


 

de


:



Boletus annulatus


Vahl., en 1774


s


;



Boletus volvatus


 Batsch, en 1783



s


;


et



Boletus annularius


 Bull., en 1788.



s


* Les rè

g


les de nomenclature font l’objet de lon

g


ues discussions qui sont traduites en un certain

nom

b


re 

d


’artic

l


es 

d


e 

l


oi, consi

g


nés 

d


ans 

le


 

C


o

d


e internationa

l


 

d


e nomenc

l


ature 

b


otani

q


u

e


. 

Ce


 

C

o


d

e


 ré

g


it la formation et, surtout, la stabilité des noms latins

.


 


nom de genre



adjectif spécique


n

o


ms 

d


’auteurs

parent

h


èses in

d


iquant 

q


ue le nom a 

f


ait l’ob

j


e

t


 

d


’une n

o


uve

ll


e c

o


m

bi


-


nais

on


nom 

d


e 

l


’auteur 

q


ui a 

e




ectué cette nouvelle 


co


m

b


inais

on
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Faire un choix entre ces di




érents noms serait 

f


ort complexe, et pa

r


-


faitement sub

j


ectif, si le 


Code de nomenclature


 n’avait pas décidé que 



e


l


’

o


n 

d


evait 

do


nner 

l


a priorité au premier nom 


j


amais 

f


ormé pou

r


 

l


a même es

p


èc

e


,


 rè

gl


e 

l


o

g


ique connue sous 

l


e nom 

d


e 

«


p


rinci

p


e 

d


e

p


r

i


or

i


t

é


».


 

Ici, et comme nous 

l


’avons vu, c’est Linné 

q


ui, en 1753

,


 

a 

f


ormé pour la première 

f


ois le nom 


Boletus luteus


pour désigner 



s


notre Bo

l


et 

j


aune

.


Ima

g


inons un instant qu’un myco

l


o

g


ue qu’un myco

l


o

g


ue nommé 

Dupon

d


 ait, ne serait-ce qu’une 

j


ournée avant Linné, pu

bl


ié pour 

notre Bo

l


et 

j


aune 

l


e nom, 

d


isons, 

d


e «


Bol


etus 

b


runne

o


visc

o


su

s


Du

p


on

d


». Se

l


on 

l


e principe 

d


e priorité, notre Bo

l


et 

j


aune 

d


evrait 

o

bl


i

g


atoirement c

h


an

g


er 

d


e nom 

l


atin et se nommer 

d


ésormais 

S


ui

l


-



lus brunneoviscosus


(Dupond) Eyssart. & P.



s


Roux, si tant est 

q


ue 

l


es 

auteurs 

d


e ce 

g


ui

d


e aient 

b


ien vou

l


u se c

h


ar

g


er 

d


e 

l


’o

bl


i

g


atoire nou

-


ve

ll


e com

b


inaiso

n


!


C


’est 

p


our ré

p


ondre à ces 

p


roblèmes, et an d’assurer la stabilité des

noms 

l


atins, 

q


ue 

l


e 


Code


 a établi que tous les noms acceptés par Elias 



e


Ma

g


nus Fries 

d


ans ses ouvra

g


es pu

bl


iés en 1821, 1823, 1828 et 1832

,


 

ainsi 

q


ue ceux acce

p


tés 

p


ar C

h


ristian Henric

k


 Persoo

n


 en 

1


8

01



*


 s

o


n

t


p


réservés 

d


e 

l


’antériorit

é


: i

l


s sont 

d


its sanctionnés

,


 et sont 

d


onc ret

e


-


nus une bonne 

f


ois 

p


our toute

s


:


Sui

ll


us 

l


uteu

s


(L

.


: Fr) Rousse

l


N


otons 

q


ue

,


 

d


e

p


uis 

l


a 

d


ernière é

d


ition 

d


u C


ode


(2018)

,


 cette in

di



-


cation du sanctionnement, tou

j


ours 

f


acultative, doit désormais se 

f


aire 

non 

p


lus sous la 

f


orme 

«


:


 F

r


» 

o


u 

«


: P

e


r

s.


», mais en a

j


outant à la n

du n

o


m la 

fo


rmule 

«


n

o


m. sanc

t.


».


 

Enn, et pour en nir avec les noms des champi

g


nons, une dernière

notation 

p


eut vous sur

p


ren

d


r

e


:



Collybia graveolens


P

o


irau

l


t 

s


ex B


o


u

d


ie

r


Que si

g


nie ce 

«


ex


»


? Lorsqu’un myco

l


o

g


ue pu

bl


ie un nouveau nom 

l


atin, i

l


 

d


oit répon

d


re à un certain nom

b


re 

d


’o

bl


i

g


ations, e

ll


es aussi




xées 

p


ar le


Cod


e 

d


e n

o


menc

l


atur

e


:


•


d


e

p


uis 

l


e 

1


er


j


anvier 

19


3

5


, i

l


 

d


oit accompa

g


ner ce nom 

d


’une 

d


es

-


cri

p


tion en 

l


atin, souvent nommée 

«


d


ia

g


nos

e


»


;


•


d


epuis 

l


e

1


e


r

j


anvier 195

8


,


 il doit aussi 

f


ournir les ré

f


érences de 

l


’éc

h


anti

ll


on qui 

l


ui a servi à 

d


écrire sa nouve

ll


e espèce, éc

h


anti

l


-



lo


n n

o


mmé 

«


ty


p

e


», 

d


esséc

h


é et 

d


é

p


osé 

d


ans un 

h


er

b


ier accessi

bl


e

à l’ensemble de la communauté scienti

q


ue (tel celui du Muséum

nationa

l


 

d


’

h


istoire nature

ll


e, 

p


ar exem

pl


e)

.


S’i

l


 ne rem

pl


it 

p


as 

l


’une ou 

l


’autre 

d


e ces con

d


itions, 

l


e nom est 

d


it

«


inv

al


i

de


» (« n

o


m inva

l.



» en a

b


ré

g


é), et i

l


 n’a pas 

d


’existence 

l


é

g


a

l


e

.


 

Il 

p


eut alors être totalement abandonné (d’un 

p


oint de vue 

f


ormel, il

n’existe 

p


as

)


, ou re

p


ris et «

val


i

dé


» 

p


ar son auteur 

l


ui-même ou un autre 

myco

l


o

g


ue. C’est cette 

«


v


a

l


i

d


ati

on



», 

p


ostérieure à la 

f


ormation du nom 

l


ui-même, 

q


ui est in

d


i

q


uée 

p


ar 

«


ex


».


* Les ouvra

g


es de Fries sont donnés en référence pour les noms des champi

g


nons à lames et des 

b


o

l


ets, ce

l


ui 

d


e Persoon 

p


our 

l


es 

«


g


ast

é


romyc

è


tes » (vesses-de-loup et champi

g


nons ans), et les 

«


m

y


xom

y


cète

s


».


d


eux 

p


oints in

d


i

q


uant 

q


ue 

l


e n

o


m est sancti

o


nn

é
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Notez que, 

d


ans 

l


e cas 

d


’une nouve

ll


e com

b


inaison, i

l


 est aussi o

bl


i

ga


-


toire de fournir, de

p


uis le 1

er


 

j


anvier 1953, 

l


e 

«


n

o


m 

d


e 

b


as

e


» 

(


ba


si

o


-


n

y


m

e


) sur le

q


uel elle est 

f


ondée 

(



Boletus luteus


 L. dans le cas qui nous 



s


o


ccupait), avec ses références biblio

g


raphiques complètes, sous peine

q


ue 

l


e nom issu 

d


e cette nouve

ll


e com

b


inaison soit é

g


a

l


ement inva

l


i

d


e

!


P   …

Maintenant que vous avez réa

l


isé une 

b


e

ll


e réco

l


te 

d


’un c

h


ampi

g


non inconnu

,


 

que vous avez soi

g


neusement noté 

l


es caractéristiques 

d


e son 

h


a

b


itat et que 

v


ous comprenez 

l


a notation 

d


es noms 

d


es c

h


ampi

g


nons, 

l


e p

l


us 

d


ur reste à

v


en

ir


: l’identier sans vous tromper (pour le vocabulaire descripti

f


, voir le 

g


los

-


saire, 

p.



1


142

,


 et 

l


’intérieur 

d


e couverture avant)

.


 

1. — Les clés


T


ous les mycolo

g


ues utilisent des clés d’identicatio

n


: e

ll


es sont 

l


e seu

l


 mo

y


en 

d


e 

p


arvenir à une identi




cation 

p


récise et sûre et 

p


ermettent, en outre, de 

mémoriser 

l


es caractères importants pour 

d


istin

g


uer 

l


es espèces morp

h


o

l


o

gi



-


q


uement proc

h


es. Ce 

g


ui

d


e vous en présente 

d


e nom

b


reuses, 

d


epuis 

l


es p

l


us

g


énéra

l


es, qui vous permettront 

d


e savoir 

d


ans que

l


 

g


ran

d


 

g


roupe 

d


e c

h


a

m


-


pi

g


nons votre réco

l


te se p

l


ace (voir p

.


44), 

j


usqu’aux p

l


us 

d


étai

ll


ées, qui vous

mèneront vers son nom. I

l


 est vrai 

q


ue 

l


’uti

l


isation 

d


e te

l


s outi

l


s 

p


eut sem

bl


er 

ré

b


ar

b


ative, mais e

ll


e est nécessaire si vous sou

h


aitez, un 

j


our, vous retrouver 

u


n peu 

d


ans 

l


’immense 

l


a

b


yrint

h


e 

d


es c

h


ampi

g


nons. Ces c

l


és vous 

d


onneront 

les détails qui vous permettront de distin

g


uer facilement des espèces proches

e


t, si vous avez 

l


a c

h


ance 

d


e pren

d


re 

l


es c

h


oix qu’e

ll


es vous proposent comme

autant de maillons d’un 

j


eu de piste, elles 

f


eront de vous sans nul doute un

b


on myco

l


o

g


u

e


!


Pour com

p


ren

d


re 

l


eur uti

l


isation, ren

d


ez-vous 

p.



44.



2. — Les caractères « botaniques »


Les 

d


escriptions 

d


onnées 

d


ans ce 

g


ui

d


e pour c

h


aque c

h


ampi

g


non sont courtes

,


 

et réduites aux seuls caractères im

p


ortants 

p


our l’identication

.


 

A


insi, si la descri

p


tion ne 

p


arle 

p


as de la 

f


orme du cha

p


eau (

p


ar exem

p


le)

,


 

c’est qu’i

l


 s’a

g


it 

d


’un caractère sujet à trop 

d


e variations pour qu’i

l


 soit ut

i


-


l


isa

ble


:


 ne vous inquiétez donc pas si votre champi

g


non n’a pas la 

f


orme de

ceux présentés sur 

l


a p

h


oto

g


rap

h


i

e


! Il 

f


aut v

o


us c

o


nc

e


ntr

e


r sur l’

o


bs

e


rvati

o


n 

d


es caractères notés 

d


ans 

l


es c

l


és et 

l


es 

d


escri

p


tions, et seu

l


ement sur ceux-ci

.


3. — La sporée


L

a


 

sp


or

ée


d


ési

g


ne 

l


es spores 

d


éposées en masse, et 

d


onc visi

bl


es à 

l


’œi

l


 nu

.


 

Réaliser une sporée est très 

f


acile (voir pa

g


e suivante

)


: il su




t de sé

p


arer un

cha

p


eau de son 

p


ied, et de le 

p


oser à 

p


lat sur une feuille de 

p


a

p


ier. Quel

q


ues 

h


eures a

p


rès, 

l


es s

p


ores tom

b


ées 

d


es 

l


ames ont co

l


oré 

l


e 

p


a

p


ier 

d


e 

l


eur cou

l


eur

.


La


 

c


ou

l


eur 

d


e 

l


a sporée est très importante pour l’identication des 


c

h


ampi

g


nons. C

h


ez 

l


es russu

l


es en particu

l


ier, e

ll


e 

d


oit être co

d


ée avec préc

i


-


sion. Des co

d


es 

d


e cou

l


eurs 

l


ui sont spécia

l


ement consacrés, et ce 

g


ui

d


e 

l


a met

en évi

d


ence 

l


e p

l


us possi

bl


e en 

l


a matéria

l


isant pour c

h


aque 

g


roupe 

d


ans 

d


es
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feuille de pap




pi


er


c

h


apeau 

d


’un

a

g


ar

ic


f


euille de 

p


a

p


ie

r


s

p


or

ée


dé

p


osé

e



Quelques heures après...




Quelques heures a



on

gl


ets situés sur sa mar

g


e 

g


auc

h


e (voir aussi 

l


es ra

b


ats 

d


e couverture

)


: a

i


ns

i,



 

s


i vous trouvez un champi

g


non avec une sporée brune, vous pourrez 

f


acil

e


-


ment vous ren

d


re 

d


ans 

l


es pa

g


es qui 

g


roupent 

l


es c

h


ampi

g


nons parta

g


eant ce 

ca


r

ac


t

è


r

e.



En outre, et surtout si vous ne possé

d


ez pas 

d


e microscope, 

l


a sporée vous

s


era uti

l


e pour éva

l


uer si 

l


es spores réa

g


issent, ou non, à certains composés

c

h


imiques (voir p

.


20 et 37

).



I

l


 est très im

p


ortant 

d


e réa

l


iser une s

p


orée, en 

p


articu

l


ier 

l


ors

q


ue 

l


’on 

d


é

b


ute

e


t que l’on n’a aucune idée sur le champi

g


non que l’on tente d’identi




er

.


Dans certains cas, i

l


 est 

p


ossi

bl


e 

d


’a

pp


récier 

l


a cou

l


eur 

d


es s

p


ores sans

réaliser de sporée. Ainsi, un champi

g


non adulte qui a des lames par

f


aitement 

bl


anc

h


es a très 

p


ro

b


a

bl


ement une s

p


orée 

bl


anc

h


e, car 

l


es s

p


ores 

q


ui mûrissent

à la sur

f


ace des lames les teintent de leur couleur. Par contre

,


 il est di




cile de

s


avoir si 

d


es 

l


ames co

l


orées 

l


e sont n

a


tu


r

el



l


ement (si ce sont, en 

q


ue

lq


ue sorte, 

des


 

la


m

es


 «t

e


int

ées


 

da


n

s


 

la


 m

asse


»), ou 

b


ien si e

ll


es sont co

l


orées 

p


ar 

l


es 

s


p

o


res

.


I

l


 existe aussi 

q


ue

lq


ues 

«


t


ru

cs


» 

q


ui 

p


ermettent 

d


’estimer 

l


a cou

l


eur 

d


e

l


a s

p


orée 

l


ors 

d


e 

l


a réco

l


te

:


•


c


hez les champignons qui poussent en groupes serrés ou en tou




es

(


voir 

p.



19), les spores d’un champi

g


non se déposent souven

t


 

s


ur l

e


ch


apeau 

d


u c

h


ampi

g


non qui se trouve juste en 

d


essou

s


: 

e


n 

éca


rt

a


nt

d


é

l


icatement 

l


es c

h


apeaux, on peut souvent o

b


server une sporée natu

-


r

elle


;


•


ch


ez 

l


es c

h


ampi

g


nons qui possè

d


ent un anneau sur 

l


e pie

d


, ou 

b


ien une 

c


ortine (voir 

p.



20), les s

p


ores 

q


ui tombent des lames les colorent aussi

.


 

Observer la 

f


ace supérieure de l’anneau (celle diri

g


ée vers les lames), ou 

b


ien 

l


es restes 

d


e cortine, sur 

l


e 

p


ie

d


 ou sus

p


en

d


us au 

b


or

d


 

d


u c

h


a

p


eau, 

p


eut être une ai

d


e 

p


récieuse 

p


our estimer 

l


a cou

l


eur 

d


e 

l


a s

p


orée 

l


ors 

d


e 

l


a réc

ol


te

.


 

Comment réaliser une s

p


oré

e


? Il su




t de 

p


oser un cha

p


eau, à 

p


lat, sur une 

f


euille de 

p


a

p


ier ou de 

pl


asti

q


ue, et 

d


e s’armer 

d


e 

p


atience

…


Mise en page-5eedition_BAT.indd   18


M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


1


8


22/07/2024   13:17


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:17


:


1


7










































[image: ]1

9


19


Les 

l


ames 

d


u Tric

h


o

l


ome é

q


uestr

e


 

(

p.



5


18) sont 

j


aunes, mais 

l


e

s


 

s

p


ores sont bien blanches

!



Ch


ez 

l


a P

h


o

l


iote 

g


ommeus

e


 


(p.



7


20), 

q


ui 

p


ousse en tou




es

,


 

l


es s

p


ores tom

b


ées 

d


’un c

h


a

p


eau

co

l


orent souvent 

l


e c

h


a

p


eau 

situé en-

d


essous, ce 

q


ui 

p


erme

t


 

d


’a

pp


récier 

l


eur cou

l


eur roui

ll


e

.


sporée

Ces


 

«


t


ru

cs


» sont uti

l


isés par tous 

l


es myco

l


o

g


ues, et avec un peu 

d


’expé

-


rience vous n’aurez 

p


as de mal à les utiliser vous-mêmes avec 

p


rot

.


4. — La saveur et l’odeur

C


es 

d


eux caractères, 

d


ont 

l


’importance est souvent i

g


norée ou au moins min

i


-


m


isée par 

l


es 

d


é

b


utants, sont primor

d


iaux

.


Ainsi identier, par exemple, les russules sans les 

g


oûter est presque 

i


mpossi

bl


e, car e

ll


es sont nature

ll


ement 

g


roupées en 

«


r


ussu

l


es 

do


uce

s


» 

et


«


russu

l


es 

p


i

q


uante

s


». La Russu

l


e aurore est 

d


ouce, a

l


ors 

q


ue 

l


a Russu

l


e ém

é


-


tique 

d


es 

h


êtres est très piquante, a

l


ors que ce sont par ai

ll


eurs 

d


eux russu

l


es

r


ou

g


es à sporée 

bl


anc

h


e qui se ressem

bl


ent 

b


eaucou

p


!


 I

l


 est même important

,


 

pour 

l


es russu

l


es piquantes, 

d


’estimer si e

ll


es sont très piquantes, mo

d


érément

p


i

q


uantes ou 

p


res

q


ue 

d


ouce

s


!


 Cette estimation 

p


récise ne se 

f


era bien entendu 

q


u’avec un 

p


eu 

d


’ex

p


érience..

.


Mâcher un petit morceau de champi

g


non pour en percevoir la saveur est

souvent primordial pour l’identi




cation, et sans dan

g


er à condition de to

u


-


j


ours recracher une 

f


ois le test e




ectué

.


Bien que l’interprétation des odeurs soit sans aucun doute plus di




cile et 

plus subjective que celle des saveurs, il est important de sentir les champi

g


nons

et, même 

l


orsque 

l


’on 

d


é

b


ute, 

d


e c

l


asser au moins ses réco

l


tes en 

«


ch


amp

i


-


g


nons ino

d


ore

s


» e

t


 

«


champi

g


nons à odeur 

f


ort

e


». Lors

q


ue vous aurez sent

i


 

ne serait-ce qu’une 

f


ois l’odeur d’iodo

f


orme de l’A

g


aric jaunissant, l’odeur de 

g


az du Tricholome sou

f


ré, l’odeur d’anis du Clitocybe anisé ou encore celle de

f


arine 

f


raîche du Meunier 

p


ar exem

p


le, vous commencerez à vous construire 
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otre bibliothèque ol

f


active personnelle qui vous sera d’une 

g


rande aide pour 

caractériser 

l


es o

d


eurs 

d


es autres c

h


ampi

g


nons

.


 

I

l


 existe néanmoins que

l


ques 

g


enres 

d


ont tous 

l


es représentants sont in

o


-


dores et insi

p


ides, mais ils sont rares

.


5. — Les réactifs

Au l des descri

p


tions, certains 

p


roduits chimi

q


ues sont cités, avec les zones du 

c

h


ampi

g


non sur 

l


esque

ll


es 

l


es app

l


iquer ainsi que 

l


es réactions co

l


orées qu’i

l


s 

pro

d


uisent. I

l


s sont très uti

l


es 

d


ans certains 

g


roupes, comme c

h


ez 

l


es russu

l


es et

l


es cortinaires, par exemp

l


e, mais ne sont pas à né

gl


i

g


er avec 

l


es autres 

g


enres

.


Ces réactifs sont donc très utiles, et vous n’aurez 

p


as de mal à vous les 

procurer auprès 

d


e 

l


a société myco

l


o

g


ique 

d


e votre ré

g


ion. Un ta

bl


eau 

d


e ces

diérents réactifs est d

o


nn

é


 p. 37. 

20


20


Les cortines permettent 

d


’apprécier 

l


a sporée noire 

d


e 

l


a Psat

hy


re

ll


e ve

l


outé

e


 

(


1


)


,


 

l


a s

p


orée roui

ll


e 

d


es 


co


rt

i


na

i


re

s


 

(


2


)


,


 et 

l


es anneaux 

l


a sporée 

b


rune 

d


es agrocy

b


e

s


 

(


3


)


ou 

b


ien 

l


a sporée pourpre vio

l


acé 

d


es stro

ph


aire

s


 

(


4


)


.


1 2

3

4
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P


etit échantillonna

g


e de réactif

s


 

te

l


s qu’i

l


s sont 

g


énéra

l


emen

t


 

c


onservés par les mycolo

g


ue

s


: 

e


n




acons compte-

g


outtes pour 

l


e

s


 

p


ro

d


uits uti

l


isés en microsco

p


ie

,


 

en 




acons t

y


pe 

«



co


rrici

de


» p

o


ur 

l


es app

l


ications 

d


irectement sur 

l


e

s


 

c

h


ampi

g


nons

.


A


tt

e


nti

on



:


 certains d’entre eux sont toxi

q


ues, ou corrosi

f


s (voir le tableau

,


 

p.


37), et 

d


oivent 

d


onc être manipu

l


és avec 

b


eaucoup 

d


e précaution

.


I

l


s peuvent être app

l


iqués sur toutes 

l


es parties 

d


u c

h


ampi

g


non, et pr

o


-


v


o

q


uent 

p


ar

f


ois des réactions di




érentes en 

f


onction de la zone sur la

q


uelle ils 

réa

g


issent. C

h


ez 

l


a Russu

l


e aurore, par exemp

l


e, 

l


a teinture 

d


e 

g


aïac ne 

d


onne

a


ucune réaction ou 

p


res

q


ue sur 

l


e 

p


ie

d


, a

l


ors 

q


u’e

ll


e co

l


ore ra

p


i

d


ement 

l


es


la


m

es


 

e


n un 

bea


u 

ble


u

.


 

Chez les lactaires, la 

p


otasse est 

p


ar

f


ois utilisée 

p


our réaliser des réactions

d


ir

ec


t

e


m

e


nt 

s


ur 

le


 

la


i

t


: on peut soit app

l


iquer une 

g


outte 

d


irectement sur 

l


a

c

h


air ou, pour p

l


us 

d


e précision, p

l


acer une 

g


outte 

d


e 

l


ait sur une 

l


ame en verre

et la mettre en contact avec une 

g


outte de potasse. La réaction est par

f


ois rapide

et vive, comme avec le Lactaire verdissant, et par

f


ois il n’

y


 a aucune réaction

,


 

comme c

h


ez 

l


e Lactaire 

p


oivré

.


L


a potasse colore la chair du Lactaire verdissant en jaune oran

g


é vi

f


 

(


1


)


, ainsi 

q


ue son 

l


ait 

l


ors

q


u’i

l


 est 

iso

l


é 

d


e 

l


a c

h


air et 

d


é

p


osé sur une 

pl


a

q


ue 

d


e verr

e


 

(


2


)


.


potasse

1

2

réaction à la potasse 

sur la chair

lait
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L  

 

S


i 

d


’aventure vous vous sentez 

«


m

o


r

d


u

s


» par 

l


e virus 

d


e 

l


a myco

l


o

g


ie, i

l


 est 

f


ort 

p


robable 

q


ue les limites des identications réalisées à l’aide des seuls cara

c


-


tères visibles à l’œil nu s’im

p


osent vite à vous. Il vous 

f


audra alors 

p


eut-être 

investir un peu 

d


’ar

g


ent 

d


ans un 

b


on microscope 

b


inocu

l


aire (voir ci-

d


essous) 

et vous aventurer dans le monde 

f


ascinant de l’inniment petit

.


L

e


 

«


pay

s


a

ge


» microscopique 

d


es c

h


ampi

g


nons est très vaste et varié

.


 

Dans 

l


es pages qui suivent, nous essaierons 

d


e vous en 

d


onner un petit aperçu

q


ui suscitera 

p


eut-être c

h


ez vous 

l


’envie 

d


’en savoir 

pl


us

.


L 

Avant de réaliser une 

p


ré

p


aration microsco

p


i

q


ue, il 

f


aut se 

f


amiliariser avec 

l


e microscope optique, qui est un apparei

l


 

d


e précision permettant 

d


e 

g


rossir

,


 

j


usqu’à 

1


000 

f


ois en moyenne, de très petits ob

j


ets transparents

.


V


oici les di




érents éléments d’un tel microsco

p


e (voir ci-contre

)


:


•



le


 

statif


est la partie xe du microscope, sur laquelle se placent les dif


f


-


f


f


fé


r

e


nt

s


 

é


l

é


m

e


nt

s


;


•


c


’est c

o


ntre 

l


es

o


cu

l


air

es


, au nom

b


re 

d


e 

d


eux (n’ac

h


etez pas 

d


e micros

-


c


ope monoculaire, trop 

f


ati

g


uant à l’usa

g


e), que l’on place les yeu

x


;


 i

l


s

g


rossissent en 

g


énéral 10 

f


oi

s


; 

l


’un 

d


’eux 

d


oit être équipé 

d


’un m


i


cr

o


-


m

è


tr

e


, petite rè

g


le servant à mesurer les di




érentes cellule

s


:


•



la


 tour


elle


reçoit les di




érents objecti

fs



;


•



les


 ob


j


ecti

fs


contiennent 

l


es 

l


enti

ll


es c

h


ar

g


ées 

d


e 

g


rossir 

l


es o

b


jets mis

à 

l


’

ob


servati

on



; en mycolo

g


ie, il est utile de posséder des objecti

f


s 10

×


,


 

4

0


×


 et 

100




×


; com

b


inés avec 

l


e 

g


rossissement 

d


es ocu

l


aires, i

l


s pe

r


-


mettent 

d


’o

b


tenir un 

g


rossissement 

d


e 100

×


,


 4

00


×


e


t 

1


000


 

×


;


 il 

f


aut 

noter que les objecti

f


s 100 

×


s

o


nt 

d


its 

«


à immersi

on



»,


c


’

es


t-

à


-

d


ir

e


 

q


u’il est nécessaire de 

f


aire trem

p


er la lentille 

f


rontale (celle tout au

bout de l’objecti

f


) dans une huile minérale pour permettre le passa

g


e 

de la lumière et une meilleure dé




nition (voir 

p.



24 pour 

l


e monta

g


e 

c


orres

p


on

d


ant

)


;


•



la


 p


l


atin

e


re

ç


oit 

l


a 

l


ame avec 

l


a préparation microscopique à o

b


serve

r


;


 

ell


e est mo

b


i

l


e 

d


ans 

l


es trois 

d


irections 

d


e 

l


’es

p


ace et ses 

d


é

pl


acements 

sont ré

gl


és par 

d


es vis micrométrique

s


;


•


e


nn

,


 le 

c


on

de


ns

e


u

r


 concentre 

l


a 

l


umière émise par 

l


’éc

l


aira

g


e

.


Les microscopes peuvent en 

g


énéra

l


 recevoir un certain nom

b


re 

d


’équ

i


-


pements optionne

l


s, comme un tu


be


 à 

de


ssin

e


r (qui permet 


d


e pro

j


eter sur 

une feuille de 

p


a

p


ier ce 

q


ue l’on voit dans les oculaires et ainsi de dessiner 

p


récisément les di




érents éléments), une t


ê


t

e


 trinocu

l


air

e


 (

p


our un a

pp


arei

l


 

p

h


oto

g


rap

h


ique ou une caméra vi

d


éo), etc

.
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Lors

q


ue 

l


’on 

d


é

b


ute, uti

l


iser un microsco

p


e sem

bl


e souvent tota

l


ement ina

c


-


cessi

bl


e et réservé à une é

l


ite. I

l


 n’en est rien. Pour réa

l


iser une 

b


onne 

p


ré

pa


-


ration microsco

p


i

q


ue, il su




t d’en avoir com

p


ris le 

p


rinci

p


e et d’être un tout

p


etit 

p


eu méticu

l


eux

.


1. — Le principe de la préparation microscopique

Nous par

l


ons ici 

d


e m


i


croscop

i


e opt

i


qu

e


:


 

l


a 

l


umière traverse 

d


onc 

l


a prépar

a


-


t

ion



*


, 

q


ui 

p


ar consé

q


uent 

d


oit être 

l


a 

pl


us trans

p


arente 

p


ossi

bl


e

.


La tec

h


ni

q


ue est 

l


a suivante (voir 

p.



24)

:


•


p


rélever, avec une 

p


ince la 

p


lus 




ne 

p


ossible, un très 

p


etit morceau de

la structure 

q


ue l’on souhaite étudier (voir ci-a

p


rès), ou bien 

f


aire une 

c


ou

p


e très mince avec une 

l


ame 

d


e rasoir neuv

e


;


•


l


a 

d


époser, au centre 

d


e 

l


a 

l


ame porte-o

b


jet, 

d


ans un mi

l


ieu 

d


e monta

g


e 

a

pp


ro

p


rié (voir ci-a

p


rès

)


;


•


 


couvrir 

l


e tout avec une 

l


ame

ll


e, tapoter 

l


é

g


èrement pour évacuer 

l


e 

surplus du milieu de monta

g


e et épon

g


er avec un papier absorban

t


;


•


 


et… c

’


est t

o


u

t


!


La 

q


ua

l


ité 

d


e 

l


a 

p


ré

p


aration 

d


é

p


en

d


 

d


e sa trans

p


arenc

e


:


pl


us 

l


a 

l


umière 

p


eut 

p


asser à travers, 

d


onc 

pl


us 

l


a 

p


ré

p


aration est trans

p


arente, mei

l


-


l


eure sera 

l


a 

p


récision 

d


es o

b


servations

.


* C’est l’une des principales diérences avec la microscopie électronique, qui permet d’observer de

s


 

é

l


éments o

p


a

q


ues

.



Ph


otograp

h


ie 

l


égen

d


ée 

d


’un microscope optique te

l


 ceux qu’uti

l


isent 

l


es myco

l


ogues

.


s


tati

f


o


cu

l


aire

s


t

o


ure

l


le


tu

be


 

à


 

dess


i

ner



(op


tione

l


)


p

l


atine à mouvements

t


t


av

ant


et arr

i


ère m

i


crométr

iq


ue

s


c

o


n

d


enseu

r


éc

l


air

age


o


b

j


ecti

fs



v


v


is 

m



micrométrique


p


p


o

u


u


r 

l


a mise au

p


p


o

in




nt


cr
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2. — Quels éléments observer ?

Nous nous penc

h


erons surtout sur 

l


a microscopie 

d


es c

h


ampi

g


nons à 

l


ames

,


 

car ce sont ceux qui sont très majoritairement traités 

d


ans ce 

g


ui

d


e. Bien que

certains 

g


roupes 

d


e c

h


ampi

g


nons qui n’ont pas 

d


e 

l


ames requièrent pour 

l


eu

r


étu

d


e 

d


es tec

h


niques très particu

l


ières, 

l


es é

l


éments que nous a

ll


ons 

d


onner ici 

s


ont tout 

d


e même en 

g


ran

d


e partie transposa

bl


es pour 

l


’étu

d


e 

d


es c

h


amp

i


-


g


nons au sens 

l


ar

g


e

.


a. Quelques rappels

An que vous puissiez comprendre ce qui va suivre, quelques rappels de biol

o


-


g


ie ce

ll


u

l


aire s’imposent

.


Les cellules des champi

g


nons sont ali

g


nées dans de lon

g


s laments no

m


-


m

és


 

hy


p

h


e

s


, issues 

d


e 

l


a 

g


ermination 

d


es s


po


r

es


. Lors

q


u’elles sont susa

m


-


ment développées, ces h

y


phes 

f


orment le m


y


cé

l


iu

m


.


Si on 

g


rossit 

f


ortement ce mycélium, les cellules deviennent visibles et 

s

o


nt c

o


nstituées c

o


mme sur 

l


e sc

h


éma ci-

d


ess

o


u

s


:


Lorsque 

l


a ce

ll


u

l


e est vivante, 

l


a

v


acuo

le


est 

g


onée à son maximum, sa 

m

e


m

b


ran

e


e


t 

la


me


m

b


ran

e


 c

ell


u

l


air

e


sont collées à la face interne de la 

p


aroi 

et in

d


issocia

bl


es au microsco

p


e o

p


ti

q


u

e


: on 

d


it 

q


ue 

l


a ce

ll


u

l


e est 

t


ur

g


escen

te


.


l


ame

lle


l


am

e


p


orte-o

bj


e

t


milieu de monta

ge


fragment à observer

m

y


cé

l


iu

m


p


aro

i


membrane 

cellulaire

membrane de 

la vacuole

noyaux

vacuole

c

y


top

l


asm

e
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[image: ]La paro

i


 est ri


g


i

de


et ne 

f


ait pas partie de la cellule, qui est limitée par la 

m

e


m

b


ran

e


 c

ell


u

l


air

e


,


 mo

ll


e. La ce

ll


u

l


e est 

d


onc coincée 

d


ans 

l


e ca

d


re rai

d


e 

d


e

la paroi, exactement comme un ballon de baudruche le serait s’il était 

g


oné 

d


ans une 

bo


îte à c

h


aussures

.


Le


cy


top

l


asm

e


 c

o


ntient 

l


’ensem

bl


e 

d


e 

l


a 

«


m

ach


in

e


ri

e


 

cell


u

la


ir

e


»

,


 

d


ont


les


 n


oy


aux qui sont au nom


b


re 

d


e un ou 

d


eux suivant 

l


es m

y


cé

l


iums et qui

r


en

f


erment les chr

o


m

o


s

o


mes

.


Connaître cette arc

h


itecture est très important pour compren

d


re ce

que 

l


’on o

b


serve au microscope, en particu

l


ier 

l


a 

l


oca

l


isation 

d


es pi

g


ments

(

p.



34-35

).



b. Les spores

C


e sont les éléments les 

p


lus 

f


aciles à observer. Il su




t de 

p


rendre un morceau

d


e 

l


ame, ou 

b


ien un 

p


eu 

d


’une s

p


orée, 

p


our en o

b


server 

d


es centaines. E

ll


es 

peuvent présenter toutes les 

f


ormes, être incolores ou pi

g


mentées, lisses, verr

u


-


queuses, épineuses, striées, avec des 

f


acettes plus ou moins ré

g


ulières ou bien

d


es an

gl


es marqués, etc

.


: 

l


eur 

d


iversité est te

ll


e qu’i

l


 est impossi

bl


e 

d


’en 

d


resse

r


u


n inventaire complet. Beaucoup de spores sont inertes aux réacti

f


s usuels et

,


 

e


n rè

g


le 

g


énérale, l’observation se 

f


ait dans l’eau ou bien dans le Con

g


o (voi

r


p.


37 pour le détail des réacti

f


s et colorants). Mais d’autres réa

g


issent à certains

p


ro

d


uits c

h


imi

q


ue

s


:


•


l


es s

p


ores sont 

a


m

yl


oï

d


e

s


 

l


ors

q


ue, 

p


â

l


es ou inco

l


ores o

b


servées 

d


ans 

l


’eau, e

ll


es 

d


eviennent 

g


ris-

bl


eu ou 

bl


eu-noir 

d


ans 

l


e r


é


acti

f


 d

e


 M

el



-


zer


; rou

g


eâtres ou rou

g


es, e

ll


es sont

de


xtrinoï

de


s ; e


ll


es peuvent être

l


isses et c’est a

l


ors toute 

l


a paroi qui se co

l


ore, ou 

b


ien verruqueuses ou 

é

p


ineuses et ce sont a

l


ors ces ornementations 

q


ui s’assom

b


rissent et

d


eviennent très visi

bl


es (voir 

ph


oto ci-

d


essous)

;


L’am

yl


oï

d


ité s’éva

l


ue encore mieux sur sporée qu’au microscop

e


: il su




t d

e


m


ettre cette sporée en contact avec une 

g


outte du réacti

f


 de Melzer et le

c

h


an

g


ement 

d


e cou

l


eur est net et instantané

.


•


 si 

l


eur paroi 

d


evient tout ou partie 

bl


eue 

d


ans une 

g


outte 

d


e 

bl


eu 

l


a

c


-


tique (il est recommandé de chau




er un peu la préparation, en tenant

un 

b


riquet a

ll


umé sous 

l


a 

l


ame porte-o

bj


et), e

ll


es sont

cy


anop

h


i

l


e

s


;


•


enn, si elles deviennent rou

g


es dans le bleu de Crésyl, en totalité ou 

seu

l


ement en 

p


artie, e

ll


es sont métac


h


romati

q


ue

s


 d

a


n

s


 

ce


 r

éac


ti

f.



25



25


Les spores 

d


es russu

l


es, comme ce

ll


es 

d


e

s


 

lactaires 

p


ar exem

p


le, doivent être observée

s


 

dans le réacti

f


 de Melze

r


: 

c


’

e


st 

l


a s

e


u

le


 

f


a

ç


on d’observer avec précision les orn

e


-


mentations am

yl


oï

d


es, qui apparaissent en

noirâtre sur 

l


a p

h


oto ci-contre

.
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[image: ]Par

f


ois, les spores montrent à leur sommet un petit 

«


t


r

ou


» p

l


us ou

moins visi

bl


e nommé 

pore germinatif


,


 sim

pl


e zone 

d


e moin

d


re é

p


aisseur 

d


e 

l


a

f


f


paroi, tronquant par

f


ois le sommet, ou structure plus complexe, 

f


ormée sché

-


mati

q


uement 

d


’un cana

l


 (

l


e 

t


ractu

s


)


 

f


ermé 

p


ar un cal trans

p


arent en 

f


orme 

de


 

le


nti

lle.



c. Les basides et les asques

Si 

l


’on ne tient 

p


as com

p


te 

d


e toutes 

l


es variations 

d


es s

p


ores 

d


ont nous

avons 

p


ar

l


é ci-

d


essus, ce

ll


es 

q


ue vous o

b


serverez au microsco

p


e se 

p


résenteront

sous deux as

p


ects di




érent

s


:


V


ous ne trouverez 

d


es spores sans apicu


l


es 

q


ue c

h


ez 

l


es c

h


ampi

g


nons 

d


e t

y


pe 

«


p


éziz

e


»«


tru

es



» 

o


u « m

o


ri

ll


e

s


» , car ces champi

g


nons forment 

l


eurs s

p


ores à 

l


’intérieur 

d


e sacs nommés 

a


s

q


ues: ces c


h


ampi

g


nons sont 

d


es

a


scom

y


c

è


te

s


.


Dans 

l


es autres groupes 

d


e c

h


ampignons, majoritairement traités 

d


ans 

ce 

g


uide, vous observerez des spores avec a


p


icule

q


ui naissent au sommet de

ce

ll


u

l


es n

o


mmées 

b


asi

d


e

s


: ce s

o


nt 

d


es 

b


asi

d


iom

y


cète

s



. Les spores sont gref


-


f


f


f


ées par l’apicule sur de petits prolon

g


ements de la baside, en 

f


orme de doi

g


ts, 

n

o


mm

é


s stér


ig


mate

s


. En 

g


énéra

l


, ces 

d


erniers sont au nom

b


re 

d


e quatre et 

la baside est al

o


rs dite tétras


p


ori

q


u

e


. Lorsqu’il n’

y


 en a que deux, la baside

est


b


is

p


ori

q


u

e


. Exceptionne

ll


ement, i

l


 peut 

y


 en avoir p

l


us 

d


e quatre (c

h


ez 

l


es 

g


iro

ll


es par exemp

l


e)

.


Dans la 

f


amille des Lyophyllacées (qui comprend notamment les 

g


enres


Ly


op

hyll


u

m


,


 


Calocybe


e

t


e


Ru

g


osomyces)


,


 

l


es 

b


asi

d


es contiennent 

d


es

g


ranu

la


-


tions 

d


it

e


s 

«


c


arminop

h


i

l


e

s


»


, qui 

d


eviennent noirâtres 

l


orsqu’e

ll


es sont tra

i


-


tées au carmin acéto-

f


erriqu

e


:


26


26



avec apicule


sans a

p


icul

e


stér

ig


mate

s


asq


u

e


b


asi

de


s

po


re

s
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•


 p

l


acer un morceau 

d


’

h


yménium 

d


ans une 

g


outte 

d


e carmin acétique

,


 

sur une 

l


ame porte-o

b


je

t


;


•


chau




er jusqu’à ébullition, puis remuer avec une ai

g


uille de 

f


er (ou un

clou) qui doit produire un nua

g


e noirâtr

e


;


•


placer le fra

g


ment d’hyménium dans une nouvelle 

g


outte de carmin et

observer après avoir dissocié en 

f


rappant lé

g


èrement la lamelle avec une

a

ll


umette (voir 

l


a note 

p.



3


4

).



Les basides et les asques sont 

g


roupées dans une couche dite 

f


ertile

,


 

p


uis

q


ue c’est à son niveau 

q


ue se 

f


orment les s

p


ores. Cette couche, nommée

hy


méniu

m


, tapisse 

l


es 

l


ames, 

l


es tu

b


es, 

l


es ai

g


ui

ll


ons, 

l


’intérieur 

d


es coupes 

d


es

p


ézizes, 

f


orme le 

«


ve


n

t


r

e


» 

d


es vesses-

d


e-

l


oup, etc. Mais, au sein 

d


e cet 

hy


m

é


-


nium, les basides ne sont pas toujours seules et sont par

f


ois accompa

g


nées de

ce

ll


u

l


es stéri

l


es n

o


mmées c


y


sti

d


e

s


.


d. Les cystides

Nous 

l


’avons 

d


it

,


 

l


es c


y


sti

d


e

s


se trouvent, comme 

l


es 

b


asi

d


es, 

d


ans 

l


’

hy


ménium, 

mais aussi par

f


ois sur le chapeau et sur le pied, et sont souvent responsables de

la ne pruine que l’on devine chez certains champi

g


nons, caractère descripti

f


 

i


mportant

.


Dans 

l


’

hy


ménium, e

ll


es peuvent êtr

e


:


•


 sur 

l


’arête 

d


es 

l


ames, qu’e

ll


es ren

d


ent tota

l


ement stéri

l


e, ou seu

l


ement

p


artie

ll


ement si e

ll


es sont mê

l


ées 

d


e 

b


asi

d


e

s


: on 

p


ar

l


e a

l


ors 

d


e

cys


-


ti

de


s 

d


’ar

ê


t

e


o


u 

d


e c


h


ei

l


oc

y


sti

d


e

s


; lorsqu’elles sont peu di




érenciées, 

simp

l


ement c

yl


in

d


riques ou c

l


avées, on par

l


e aussi souvent 

d


e

p


oi

l


s

d


’ar

ê


t

e


,


 

d


e poi


l


s mar

g


inaux

o


u enc

o


re 

d


e ce


ll


u

l


es mar

g


ina

l


e

s


;


•

s


ur l

es


 

faces


 d

es


 l

a


m

es



: ce s

o


nt 

d


es c


y


stides faciale

s


,


 

o


u p


l


euroc

ys


-


ti

des


; par

f


ois, chez les coprins par exemple, quatre petites cellules 

f


o

r


-


ment, autour 

d


e c

h


aque 

b


asi

d


e, un pava

g


e ré

g


u

l


ier évi

d


ent 

l


orsque 

l


a 

l


ame est o

b


servée à 

pl


a

t


: ces ce

ll


u

l


es sin

g


u

l


ières sont nommées 

p


se

u


-


d


oparap

hy


se

s


.


Situées sur 

l


e c

h


a

p


eau ou sur 

l


e 

p


ie

d


, ce sont 

d


es

d


ermatoc

y


sti

d


e

s


 (sur 

l


e 

p


ie

d


, on 

p


ar

l


e aussi 

d


e

c


au

l


oc

y


sti

d


e

s


)


. Comme pour 

l


’

hy


ménium, 

l


es c

y


sti

d


es

c

yl


in

d


riques ou c

l


avées sont nommées poi


ls


.


L


es 

b


asi

d


es 

d


es L

y


op

hyll


acées contiennen

t


 

d


es granu

l


ations carminop

h


i

l


es, qu

i


 

a

pp


araissent noirâtres 

d


ans 

l


es 

p


ré

p


aration

s


 

c

o


rrectement réa

l


isées

.


granulations
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Elles se présentent sous di




érentes 

f


ormes. Voici celles que l’on observe le

p


lus 

f


ré

q


uemment (voir 

p.



28

)


:


•


l


es 

cy


stides utri

f


orme

s


,


 clavées, 

f


usoïdes et la

g


éni

f


ormes se rencontrent

d


ans de nombreux 

g


enres d’a




nités variée

s


;


•



les


  c


y


sti

d


es en poi

l


s 

d


’orti

e


se tr

o


uvent c

h


ez certains Me


l


an

ol


euc

a


,


 

C

y


sto

d


erm

a


,


 A


l


nic

ol


a

,


 e

t


c

.


;


•



les


 

cy


sti

d


es en 

b


rosse  sont caractéristiques 


d


e certains

My


cen

a


et


 

s’observent aussi 

p


ar

f


ois chez les marasme

s


;


•



les


 c


y


stides léc

y


thi

f


ormes sont surtout t


y


piques 

d


e certains Conoc


ybe


et


 


Phol


i

o


tin

a


;


•



les


 

l


amproc

y


sti

d


e

s


 

(


ou

métu

l


oï

d


e

s


)


 se rencontrent c

h


ez 

l


es

I


noc

ybe


,


 

m

a


i

s


 

a


u

ss


i 

che


z 

les


Strobilurus


e


t 

les


 

s


H

oh


en

b


ue

h


e

l


i

a


 

p


ar exem

ple


;


 e

ll


es

ont 

d


es croc

h


ets c

h


ez certains 

pl


utée

s


;


•


l


es 

ch


r

y


soc

y


sti

d


es ont des 


f


ormes variées (nous avons représenté la 

p

l


us courante) et un contenu amorp

h


e, p

l


us ou moins 

j


aune

,


 

ble


ui

s


-


sant 

d


ans 

l


e 

bl


eu 

l


acti

q


u

e


: e

ll


es s’o

b


servent c

h


ez 

l


es Stro

ph


ariacées

avec 

l


es 

g


enres H


y


p

h


o

l


om

a


,


  P


hol


i

o


t

a


et


  Stro


ph


ari

a


,


 ma

i


s ex

i


stent auss

i


 

ch


ez que

l


ques

P


anae

ol


us

;


Diérentes formes de cystides que l’on rencontre fréquemment chez les champi

g


nons. Chacun

e


 

d’entre elles peut subir de nombreuses modi




cations, mais la silhouette globale reste comparable

.


en 

o


utr

e


(utri

f


orme

)


e


n massu

e


(


c

l


avée

)


en 

f


usea

u


(

f


usoïde

)


en 

bo


utei

lle


(lagéni

f


orme

)


b


asi

de


s

pseu

d


oparap

hy


se

s


d


iv

e


rti

c


u

lée


(


en 

b


rosse

)


léc

y


thiform

e


à contenu ré

f


ri

n


-


g


en

t


(chrysocystide

et g

l


éocysti

d


e)

à 

p


aro

i


 é

p


a

i


sse, avec ou san

s


 

c


r

i


staux au sommet

,


 ou ave

c


 

d

e


s 

«


cr

o


chets

»



(l


amproc

y


sti

d


es

)


en 

p


oi

l


 

d


’ortie à 

s

o


mme

t


 avec 

o


u sans 

c


r

i


stau

x
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•


 enn

,


 les

gl


éocysti

d


e

s


 

o


u

gl


iocysti

d


es 


o


nt aussi des 

fo


rmes variées 

et un contenu plus ou moins ré

f


rin

g


ent, mais ce dernier

g


r

i


sonne ou 

noircit dans une solution sul

f


o-aldéh

y


dique (ce 


q


ui 

p


ermet souven

t


d


e 

l


es re

p


érer 

l


ors

q


u’e

ll


es sont 

p


etites, ou rares

)


: e

ll


es se renc

o


ntrent 

notamment dans la 

f


amille des Russulacées 

(


R


u

ss


u

la


et


 La


c


tar

i


u

s


)


 ainsi 

q


ue 

d


ans 

l


e 

g


enre apparenté


Le


ntin

ell


us

,


 c

h


ez 

l


es Lactoco


llyb


i

a


,


 e

t


c

.


e. La cuticule

L


a

c


uticu

le


est très exactement 

l


a 

«


p

e


a

u


» 

d


u c

h


apeau, ce

ll


e que 

l


’on peut 

p


ar

f


ois 

p


eler sans di




culté. Son étude, bien 

q


ue souvent di




cile, ne doit 

p


as

être négligée. Elle peut se 

f


aire de deux 

f


açon

s


:


•


soit 

e


n r

é


a

l


isant un 

«


s


ca

lp


»,


 

e


n 

p


elant avec une 

p


ince ne un 

p


etit 

morceau 

d


e cuticu

l


e et en 

l


e posant à p

l


at sur une 

l


ame porte-o

bj


et 

(


attention au sen

s


: veillez à diri

g


er la 

f


ace supérieure vers vous

)


: 


cette



 

tec

h


nique permet souvent 

d


’o

b


server 

l


es 

h


yp

h


es 

d


ans 

l


eur inté

g


ra

l


ité et

est souvent uti

l


isée c

h


ez 

l


es russu

l


es, ainsi que pour étu

d


ier 

l


a 

l


oca

l


is

a


-


tion 

d


es pi

g


ments (voir p

l


us 

l


oin

)


;


•


s


o


it en réa

l


isant une cou

p


e ra

d


ia

l


e avec une 


l


ame 

d


e rasoir neuve, ce 

q


ui 

p


ermet de mettre en évidence les di




érentes couches 

q


ui la com

p


osent

.


L’observation de la cuticule révèle de 

g


randes diérences d’un 

g


roupe de 

c

h


ampi

g


nons à un autre. Tout 

d


’a

b


or

d


, en coupe, e

ll


e peut être com


p


osée 

d


e

pl


usieurs couc

h


e

s


:


en 

p


artant 

d


u 

h


aut vers 

l


e 

b


as, on 

p


eut o

b


server 

l


’é


p


icutis

,


 

p


uis 

l


e su


b


cuti

s


 

e


t 

e


nn l’

hy


po

d


erm

e


*


q


ui re

p


ose 

d


irectement sur 

l


a c

h


air. Bien 

s


ouvent, cette 

d


ernière couc

h


e est 

p


eu 

d


istincte

.


* Sous l’inuence de l’an

g


lo-saxon, on trouve par

f


ois les termes 

«


suprape

ll


is

»,


 

«


mé

d


iope

ll


is » e

t


 

«


su

bp


e

ll


i

s


» pour 

d


ésigner respectivement épicutis, su

b


cutis et 

h


ypo

d


erme. Ces mots, synonyme

s


 

superus de termes lar

g


ement lexicalisés et non ambi

g


us, ne devraient pas être employés, ne serait-c

e


 

que par respect pour nos maîtres mycolo

g


ues qui ont formé avec mesure et discernement un lexiqu

e


 

p


récis et su




sant

.


L


a structure de la cuticule en coupe, et les diérents t

y


pes d’épicutis

.


sub

c


uti

s


é

pi


cut

is


(


ici, en cutis

)



hy


po

d


erm

e


tric

hod


erm

e


épicutis h

y


méni

f


orme é

p


icutis ce

ll


u

l


eu

x


sphérocystes
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Ces couches peuvent être très di




érentes l’une par rapport à l’autre, ou

bien n’être distinctes que par de subtiles diver

g


ences de forme, de lar

g


eu

r


d


’

h


yp

h


es, ou 

d


e pi

g


mentation (voir p

.


34-35). Si une 

d


escription comp

l


èt

e


et


 

soi

g


née se 

d


oit 

d


e 

l


es 

d


écrire 

d


ans 

l


eur ensem

bl


e, c’est surtout 

l


a structure 

d


e

l


’é

p


icutis 

q


ui est intéressante. En cou

p


e, i

l


 

p


eut être com

p


osé

:


•


d


’

hy


p

h


es couc

h


ées 

l


es unes sur 

l


es autres, 

avec plus ou moins d’ex


-


x


x


tr

é


mit

és


 

l


i

b


r

es



: on 

p


arle alors 

p


ar

f


ois de

c


u

t


i

s


 (à ne 

p


as con

f


ondre avec 

é


p

i


cut

is



!

)


; 

l


es c

h


apeaux qui présentent ce t

y


pe 

d


’épicutis sont 

l


isses

,


 

lamenteux ou soyeux, par

f


ois visqueux, les hyphes étant alors di




ciles 

à co

l


orer avec 

l


e rou

g


e Con

g


o (on par

l


e 

d


’

h


yp

h


es 

«


con

g


op

h


o

b


es

»


pour dési

g


ner ces hyphes 

g


éli




ées

)


;


•


•


d


’

hy


p

h


es 

d


ressées,  a


l


i

g


nées p

l


us ou moins ré

g


u

l


ièrement 

l


es unes à

c

ô


té 

d


es autre

s


: si e

ll


es sont 

b


eaucoup p

l


us 

l


on

g


ues que 

l


ar

g


es, i

l


 s’a

g


it 

d


’un tric


h


o

de


rm

e


; si e

ll


es sont p

l


utôt râ

bl


ées et rappe

ll


ent une pa

l


i

s


-


sa

d


e, on 

d


it 

q


ue 

l


’é

p


icutis est h


y


méni

f


orm

e


 car i

l


 évo

q


ue 

l


a structure

d


’un 

hy


méniu

m


; les cha

p


eaux sont mats sous la lou

p


e, 




nement velo

u


-


tés à 

f


eutrés, laineux ou méchuleux suivant la lon

g


ueur des hyphes qui 

l


es com

p


osen

t


;


•


de cellules 

g


lobuleuses réparties en une 




ne couche ou entassées les

unes sur 

l


es autres

,


 on par

l


e 

d’



é


picutis ce

ll


u

l


eu

x


; 

l


es c

h


apeaux sont

mats, nement 

g


ranuleux sous la loupe, par

f


ois ridés et tendent souvent 

à se cra

q


ueler en surface 

p


ar tem

p


s sec ou en vieillissant

;


 si les cellules

L


’Amanite p

h


a

ll


oï

d


e a t

y


piquement un

cha

p


eau lisse et 




nement 




brilleux : s

o


n 

épicutis, en cutis, est formé d’h

y


phe

s


 

c

o


uc

h


ées

.


Le c

h


a

p


eau 

d


e ce 

pl


utée est très ve

l


out

é


 

e


t même c

o


uvert 

d


e mèc

h


e

s


: son é

pi


c

u


-


tis est un trich

o


derme

.
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gl


o

b


u

l


euses sont 

l


i

b


res entre e

ll


es, ce sont a

l


ors 

d


es 

s


p

h


éroc

y


ste

s


e


t 

les


 

cha

p


eaux sont 

p


oudrés ou farineux suivant l’abondance de ces cellules

,


 

qui restent sur 

l


es 

d


oi

g


ts 

l


orsque 

l


’on manipu

l


e 

l


es c

h


ampi

g


nons

.


C


omme toujours c

h


ez 

l


es c

h


ampi

g


nons, ces ja

l


ons 

«


i

déa


u

x


» s

o


nt re

l


iés 

p


ar beaucou

p


 d’intermédiaires et il n’est 

p


as rare de rencontrer des cutis 

f


ormés

d


’

h


yp

h


es 

l


ar

g


es et avec 

d


e nom

b


reuses extrémités 

l


i

b


res qui, sans être tota

le


-


ment 

d


ressées comme 

d


ans un tric

h


o

d


erme, ren

d


ent 

l


e c

h


a

p


eau ve

l


outé: 

c’es


t 

l


e cas c

h


ez 

l


e Tric

h


o

l


ome terreux, par exemp

l


e. La 

d


escription 

d


es c

h


ampi

g


nons

e


st une éco

l


e 

d


e ri

g


ueur et 

d


e patienc

e


!


Avant 

d


e c

l


ore 

l


e c

h


a

p


itre concernant 

l


a cuticu

l


e, nous 

d


evons nous arrê

-


ter sur les russules, car leur classication est 

p


our ainsi dire entièrement 

f


ondée

sur 

l


a structure microscopique 

d


e 

l


eur cuticu

l


e. E

ll


es se répartissent 

gl


o

b


a

le


-


men

t


 en qua

t


re 

g


roupe

s


:


•


l


es cuticu

l


es 

d


ermatoc

y


sti

d


iée

s


 présentent 

d


eux t

y


pes 

d


’

hy


p

h


e

s


: 

des


hyphes hyalines et incolores ou presque, par

f


ois à contenu un peu pi

g


-


menté mais jamais ré

f


rin

g


ent, nommées 

p


oi

ls


,


 et 

d


es 

h


yp

h


es en 

g


énéra

l


plus lar

g


es et, surtout, à contenu ré

f


rin

g


ent qui se colore en 

g


ris ou en

noir dans une solution sul

f


o-aldéh

y


diqu

e


: ces c

y


sti

d


es sont 

d


onc 

d


es 

gl


éocysti

d


e

s


 (voir 

p.



28

)


; 

l


es russu

l


es qui en possè

d


ent ont en 

g


énéra

l


 

u


n chapeau plutôt brillant ou soyeux, par

f


ois un peu visqueux, à l’insta

r


d


e 

l


a Russu

l


e éméti

q


ue 

p


ar exem

pl


e

;


•


le


s cuticu

le


s incrust

ées


présentent e

ll


es aussi 

d


eux t

y


pes 

d


’

hy


p

h


es

,


 

mais 

l


es 

gl


éocysti

d


es sont remp

l


acées par 

d


es 

hy


p

h


es primor

d


ia

l


es

q


ui ont la 

p


articularité d’avoir la 

f


ace externe de leur 

p


aroi incrustée

par une su

b


stance amorp

h


e souvent 

d


éjà visi

bl


e 

d


ans 

l


e Con

g


o ou 

l


e

bleu de Crés

y


l, mais que l’on met dénitivement en évidence en col

o


-


rant un morceau de cuticule à l’aide d’une 

g


outte de 

f


uchsine de Ziehl 

(environ une minute), 

p


uis en 

l


a 

d


éco

l


orant 

q


ue

lq


ues instants avec 

d


e 

l’acide chlorh

y


drique dilué (de 3 à 

5


%


). En trans

f


érant ensuite le 

p


etit 

morceau dans une 

g


outte d’eau, on peut observer cette fameuse sub

s


-


tance qui est restée d’un beau rou

g


e-rose vi

f


, alors que tout le reste est 

d


éco

l


oré. Les 

hy


p

h


es primor

d


ia

l


es sont 

d


ites

«


aci

d


or

é


sistant

es


»


;


 

l


es 

ru

ss


u

les


 

d


it

es


 

«


i


n

c


ru

s


t

ées



»


 ont un chapeau en 

g


énéral mat, par

f


ois

nement velouté ou 

p


ruineux comme la Russule aurore, ou aussi ne

-


Le cha

p


eau d

e


 Derm


o


l

o


ma cunei

fo


liu

m


est mat, nement 

g


ranuleux, et tend à s

e


 

cra

q


ue

l


er en viei

ll


issan

t


: i

l


 est t

y


piqu

e


-


ment ce

ll


u

l


eux.
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ment cra

q


ue

l


é-

p


onctué comme 

l


a Russu

l


e 

l


i

l


a

s


; il 

f


aut noter 

q


ue ces

incrustations acido-résistantes a

pp


araissent aussi 

p


ar

f


ois directement

sur 

l


es 

d


ermatocysti

d


es, par exemp

l


e c

h


ez 

l


a Russu

l


e intè

g


r

e


;


•


le


s cuticu

le


s mixt

es


possèdent à la 

f


ois des poils, des dermatoc

y


stides 

et 

d


es 

hy


p

h


es incrustées et sont aussi p

l


utôt mates, comme ce

ll


es 

d


e 

l


a

Russu

l


e 

j


o

l


ie, par exemp

le


;


•


enn, certaines russules, 

p


eu nombreuses, ont des cuticu


le


s 

d


it

e


s 

« sans r

ien


»,


 c’est-à-

d


ire avec seu

l


ement 

d


es poi

l


s, sans c

y


sti

d


es ni

hy


p

h


es primor

d


ia

l


e

s


: 

l


a Russu

l


e 

d


orée (

p.



212) ou 

l


a Russu

l


e o

l


ivacée 


(p.



220) en sont 

d


es exem

pl


es 

b


ien connus

.


f. Les hyphes et les boucles

Nous avons vu que les hyphes sont en 

g


énéral plutôt cylindriques, par

f


ois plus 

ou moins sp

h


ériques (sp

h


éroc

y


stes, voir p

.


29). D’ai

ll


eurs, ce sont ces s

ph


é

-


r


ocystes qui, majoritaires chez les russules et les lactaires , 

f


ont que leur chai

r


est


 

«


c


assante c

o


mme un bât

o


n de crai

e


» 

e


t dit

e


 

«


g


renue ». C

’es


t 

a


u niv

ea


u 

des cloisons des h

y


phes lamenteuses que l’on peut observer les

b


ouc

le


s

,


 

o


u 

ans

e


s 

d


’anastomos

e


, qui sont des éléments importants pour l’identication de 

certains 

g


enres (

E


nt

olo


m

a


par exemp

l


e

,


 

My


cen

a


,


 etc.)

.


Les dermatocystides des russules ont un contenu ré

f


ringen

t


 

(


1

)


, qui 

d


evient gris à noirâtre 

d


ans un

e


 

solution sulfo-aldéh

y


diqu

e


 

(


2


)


.


dermatocystides

2

L


es 

hy


p

h


es primor

d


ia

l


es aci

d


orésistante

s


 

a

pp


araissent co

l


orées a

p


rès traitement à 

l


a

f


uchsine de Ziehl puis décoloration à l’acid

e


 

chlorh

y


drique dilué

.


hyphes primordiales

poils

© C. Frund

© G. Garcia
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Nous avons noté (p

.


24-25) qu’i

l


 existait 

d


es m

y


cé

l


iums 

d


ont 

l


es ce

l


-


l


u

l


es ne comptent qu’un noyau, 

d


’autres, ma

j


oritaires, qui en possè

d


ent 

d


eux

.


 

Ces boucles ne se forment que sur les m

y


céliums possédant deux no

y


au

x


:


 

lors de la croissance du mycélium, ces petites expansions cellulaires en 

f


orme

d


e tuyau permettent 

d


e conserver 

l


es 

d


eux noyaux 

d


ans 

l


es ce

ll


u

l


es en croi

s


-


sance. Plus que le phénomène précis qui mène à leur 

f


ormation, qui exi

g


erait

pour son analyse de 

f


aire appel à des notions de biolo

g


ie cellulaire éloi

g


nées

d


es buts de ce 

g


uide, c’est bien leur silhouette qu’il 

f


aut apprendre à reco

n


-


n

aî


tr

e.



1

2

boucle

baside

stérigmates

pas de 

boucle

baside

des stéri

g


mates ont été souli

g


nés en pointillés an d’être plus visibles)

(


1


)


,


 et 

d


e 

d


eux 

b


asi

d


es sans 

b


ouc

le


 

(


2


e

t


3


t


)


.


3

baside

pas de 

boucle


hy


p

he



hy


p

h


e


bo


uc

l


e

s


Leur recherche est en 

g


énéral assez 

f


acile, et un simple prélèvement d’un

petit 

f


ra

g


ment de cuticule monté dans le rou

g


e Con

g


o doit permettre de les 

mettre en évidence sans di




culté. Si

,


 au terme d’une observation minutieuse

,


 

les hyphes de la cuticule semblent en être privées, il faut les rechercher à la base 

des basides ce 

q


ui, lors

q


ue ces dernières sont 

p


etites, est 

p


ar

f


ois assez délicat

.


Mise en page-5eedition_BAT.indd   33



ise en page 5eedition BAT indd 33



M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


3


3


22/07/2024   13:17


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:17


:


1


7








































[image: ]34


A


tt

e


nti

on



: certains 

g


enres n’ont jamais 

d


e 

b


ouc

l


es, comme 

l


es russu

l


es, 

l


es

l


actaires

,


 

l


es Me


l


an

ol


euca

,


 

l


es Lic


h


enom

ph


a

l


ia

,


 e

t


c

.


; elles sont aussi 

p


eu 

f


ré

-


q


uentes c

h


ez 

l


es

T


ric

holo


m

a


, 

p


ar exem

pl


e.

Retenez que 

l


es 

b


asi

d


es iso

l


ée

s


*


 qui ont une 

b


ase ré

g


u

l


ière (voir 

l


e sc

h


éma 

et 

l


es 

ph


otos 

p.



33) n’étaient 

p


as 

b


ouc

l


ée

s


: en e




et

,


 les boucles laissent une 

cicatrice caractéristi

q


ue, 

q


u’i

l


 convient 

d


e savoir reconnaître

.


g. Les pigments

Pour nir ce cha

p


itre, nous allons traiter des substances colorantes des cha

m


-


pi

g


nons, 

l


es pi

g


ments. Si 

l


a connaissance 

d


e 

l


eur nature c

h


imique n’a 

d


’autre

intérêt qu’anecdotique pour le mycolo

g


ue qui tente d’identi




er les champ

i


-


g


nons, savoir 

l


es 

l


oca

l


iser précisément est, en revanc

h


e, très important, à te

l


 

point que certaines espèces proc

h


es, notamment 

d


ans 

l


e 

g


enre Ent


olo


m

a


, n

e


 

se


d


istin

g


uent que par ce caractère

.


Les pi

g


ments peuvent être extrace

ll


u

l


aires ou intrace

ll


u

l


aires (voi

r


 

c

i


-c

o


ntre

:


•


s’i

l


s sont 

d


ans ou sur 

l


a 

p


aroi, ou 

b


ien 

l


i

b


res, 

d


ans 

l


es es

p


aces entre 

l


es 

hy


p

h


es, i

l


s sont 

e


xtrac

ell


u

l


air

e


s ; 


l


ors

q


u’i

l


s sont sur 

l


a 

p


aroi i

l


s 

p


euvent

ê


tre répartis en un en

d


uit ré

g


u

l


ier et 

l


a paroi apparaît a

l


ors 

l


isse (pi

g


-


ments 

l


isses), ou 

b


ien en 

p


etites 

pl


a

q


ues et 

l


a 

p


aroi sem

bl


e a

l


ors incrus

-


tée, ou zé

b


rée (pi

g


ments incrustants

)


;


•


s’i

l


s sont 

d


ans 

l


a ce

ll


u

l


e

,


 i

l


s sont intrac


ell


u

l


air

es


 et s

o


nt a

lo


rs surt

o


ut

d


ans 

l


a vacuo

l


e 

(


pi

g


ments vacuo

l


aire

s


)


, 

b


eaucoup p

l


us r

a


r

e


m

e


nt 

da


n

s


l


e c

y


top

l


asme 

(


pi

g


ments cytop

l


asmiques

).



Pour mettre en évi

d


ence 

l


es pi

g


ments vacuo

l


aires, uti

l


isez une so

l


ution p

l


us 

c


oncentrée que 

l


a ce

ll


u

l


e (eau 

gl


ycérinée par exemp

l


e). Par un p

h


énomène

physique nommé osmose, qui 

f


ait que l’eau di




use tou

j


ours du milieu le

moins concentré vers 

l


e mi

l


ieu 

l


e p

l


us concentré, 

l


’eau 

d


e 

l


a vacuo

l


e va sorti

r


 

d


e 

l


a ce

ll


u

l


e et 

l


e pi

g


ment va s’y trouver con

d


ensé et sera 

d


onc p

l


us visi

bl


e

(voir sur 

l


a 

ph


oto ci-contre)

.


 

* Les 

b


asi

d


es sont souvent séparées et 

d


onc iso

l


ées 

d


es 

hy


p

h


es qui 

l


es ont pro

d


uites 

l


orsque 

l


es 

préparations ont été 

d


issociées en tapotant 

l


égèrement sur 

l


a 

l


ame

ll


e couvre-o

b


jet avec une gomm

e


 

ou, mieux, avec le bout en bois d’une allumette. Cette techni

q


ue est très couramment utilisée 

p


ar les 

mycologues pour éclaircir les préparations et ainsi les rendre plus 

f


aciles à déchi




rer

.
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1

2

pigment

(


1


)


 et 

l


es pi

g


ments incrustant

s


 

(


2


)


 ont une allure bien di





érente sous le 

m

i


crosco

p


e

.


hyphes

pigment

pi

g


ment de vacuol

e


(vacuo

l


aire)

pi

g


ment 

d


e cytop

l


asm

e


(c

y


top

l


asmique)

pi

g


ment 

d


e paro

i


(

p


ariéta

l)


pigment entre 

l


es 

h


yp

h


es

(


interce

ll


u

l


aire

)


hyphes
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Ta

bl


eau 

d


es ar

b


res et ar

b


ustes associés avec 

d


es 

g


ros c

h


ampi

g


nons ou seu

l


ement avec 

d


es c

h


a

m


-


pi

g


nons microscopiques. Certains, 

d


ont 

l


e statut n’est pas encore c

l


airement éta

bl


i, sont marqué

s


 

d’un point d’interrogation (?). En outre, le statut de certains genres qui se retrouvent dans les deu

x


 


tableaux (


P


runu

s


(


(


,


 

J


uniperus, Ma

l


us, Pyrus

,


etc.) est pro

b


a

bl


ement amené à évo

l


uer 

d


ans 

l


es pr

o


-

c

h


aines années

.


Ar

b


r

es


 

e


t 

a


r

b


u

s


t

es


associés avec 

d


es 

g


ros

ch


ampi

g
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ar

b
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«
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t


om

y


c

o
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h
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e
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Ar
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ousier 

(


Ar

b
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b


é

p
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C


ratae

g


us

)


Au

l


nes 

(d


ivers A


l


nus

)


Ch


ênes 

(d


ivers Quercu


s


)


Bou

l


eaux 

(d


ivers 


Be


tu

la
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Ch


arme 

(


C


arpinus 

b


etu

l


us

)


Ch


âtai

g


nier (Castan


e


a sativ

a


)


C


istes 

(d


ivers

C


i

s


tu

s


)


Euca

ly


ptus (

d


ivers 

E


uca

ly


ptu

s


)


Fr

ê


ne c

o


mmu

n


? 

(
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)


r


Hêtre 

(


Fa

g


us sy

l


vatic

a


)


Me


r
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? 
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Prunu
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i


u
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)


M


imosa 

(


A

c


a

c


ia 

de


a
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a
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(


C
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yl
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ll
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Peu
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d
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P


o

p


u

l


u

s


)


Pommiers (

d


ivers 

M


a

l


u

s


)
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(d


ivers


Py


ru

s


)


R

o


sier

s
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ivers 


Ro


s

a


)


S
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l
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(d


ivers 

Salix


)


x


T


i
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l


s 

(d


ivers Ti


l


i
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)


Conifères

Dou

gl
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(


Pseu

d


otsu

g
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i
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Ép
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a
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)
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ivers P
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i

es


)


Mé
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)


Ar

b


r
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e
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a


r

b


u

s


t

es


ass

o


ciés avec 

d


es

c

h


ampi

g


nons micro

s


-


co

p


i

q


ue

s


(ar

b


res 

«


en

d


om

y


c

o


-


r

h


izien

s


»


 s. 


l.



)


Feuillus

Buis 

(


Buxus sem

p


erv

i


rens

)


Chèvre

f


euilles (divers 


Lo


n

i


cer

a


)


Cornoui

ll


ers 

(d


ivers C


o


rnu

s


)


É


rables 

(


divers

Acer


)


r


F


rênes 

(d


iv

.


 

F


rax

i


nus

,


 

sauf


F. excelsior


f


)


r


Grosei

ll


iers 

(d


ivers Ri


bes


)


Houx 

(


Ilex a

q


ui

f


oliu

m


)


Marronniers 

(d


ivers A


e


s

c


u

l


u

s


)


M

y


rti

ll


e 

(


Vaccinium m

y


rti

ll


u

s


)


Ner

p


runs (

d


ivers 


Rh


amnu

s


)


Pommiers 

(d


ivers Ma


l


u

s


)


Poiriers 

(


divers P


y


rus

)


Pruniers (

d


ivers Prunu


s



, sauf


P

.


f


av

i


um ?


)


R

hodod


en

d


r

on


Ro

b


inier 

(


Ro

b


inia pseu

d


acaci

a


)


Conifères

Genévriers 

(


autres 

q


ue

J


un

i


perus commun

is


)


I

f


 (Taxus 


b


accat

a


)
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Tableau des 

p


rinci

p


aux réacti

f


s 

(


R


)


 et co

l


orants 

(


C



) utiles en mycologie, avec leur composition. Cer


C


-


r


r


tains d’entre eux, toxi

q


ues ou corrosi

f


s, sont indi

q


ués en rouge


.


 Les colorants ne sont utilisés 

q


u’en

microsco

p


ie

.


C


R


B

l


eu 

d


e crés

yl



p


ré

p


aration 

d


u commerc

e


C


B

l


eu 

l


actiqu

e


s

ol


uti

o


n à 1 % 

d


e 

bl


eu coton 

d


ans

d


e 

l


’aci

d


e 

l


acti

q


ue 

p


u

r


C


C


armin acéti

q


u

e


p


ré

p


aration 

d


u commerc

e


C


C


on

g


o

s

ol


uti

o


n à 1 % 

d


e rou

g


e Con

g


o 

d


ans 

d


e 

l


’eau, ou 

d


ans 

d


e 

l


’ammoniaque

c

o


ncentr

é


e

R


F

e


r

v


oir 

S


ul

f


ate de 

f


e

r


C


Fuc

h


sin

e


 

de


 Zi

ehl



p


ré

p


aration 

d


u commerc

e


R


G


aïac

v


oir Teinture 

d


e 

g


aïa

c


R


M

el


z

er


vo


ir Réacti

f


 de Melze

r


R


Phénol so


l


ution a

q


ueuse à 

2


%


R


Potasse

(


mêmes réactions

q


u’avec 

l


a sou

d


e

)


so

l


ution aqueuse à 3

0


%


(


attention

aux pro

j


ections sur 

l


a peau!

)


R


R

é


acti

f


 d

e


 M

e


lz

er


so

l


ution aqueuse 

d


’io

d


e et 

d


’io

d


ure

d


e potassium + 

hyd


rate 

d


e c

hl


ora

l


R


Réactifs sulfo-aldéhydiques

 Sulfovanilline


 Sulfobenzaldéhyde


R


Soude

(


mêmes réactions

q


u’avec 

l


a 

p


otasse

)


so

l


ution a

q


ueuse à 3

0


%


(


attention

aux pro

j


ections sur 

l


a peau!

)


R


Sulfo-aldéhydique

v


oir Réacti

f


s sul

f


o-aldéh

y


dique

s


R


S


ul

f


ate de 

f


e

r


en crista

l


 ou en so

l


ution a

q


ueuse 

à 1

0


% (cette 

d


ernière se conserve

ma

l)



R


T


einture 

d


e 

g


aïac

so

l


ution 

d


e résine 

d


e 

g


aïac à 1

0


%


d


ans 

d


e 

l


’a

l


c

ool


 à 8

0°



R


TL4

ox

yd


e 

d


e t

h


a

ll


ium III 

d


issout 

d


ans

une s

ol


uti

o


n c

o


ncentrée 

d


’aci

d


es

c

hl


or

hyd


rique et nitrique (ensuite 

p


artie

ll


ement neutra

l


isé 

p


ar 

l


e 

b


icar

b


onate 

d


e so

d


ium). Toxi

q


ue et 

c

o


rr

o


si

f


!


que

l


ques 

g


rains 

d


e vani

ll


ine 

d


i

l


ués 

dans 1 

g


outte d’acide sul

f


urique 

c

o


ncentré 

1 

g


outte 

d


e 

b


enza

ld


é

h


y

d


e 

d


i

l


uée

dans 1 

g


outte d’acide sul

f


urique 

c

o


ncentr

é
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Bolet craquelé

(

Leccinellum crocipodium)
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L 

’

À 

l


a 

l


ecture 

d


es 

d


eux premiers c

h


apitres 

d


e ce 

g


ui

d


e, vous avez acquis 

l


es 

connaissances de base pour identi




er un champi

g


non. Mais si la micro

s


-


c


opie vous sem

bl


e tou

j


ours 

b


ien ar

d


ue, ou que vous n’avez simp

l


ement pas 

l


a 

p


ossi

b


i

l


ité 

d


’investir 

d


ans un microsco

p


e, 

l


es es

p


èces 

q


ue nous avons sé

l


ectio

n


-


nées dans ce 

g


uide sont, certes avec beaucoup d’expérience, toutes identi




ables

à 

l


’

œ


i

l


 nu

.


 

Armez-vous donc de patience, 

f


réquentez des mycolo

g


ues (la meilleure

éc

ole


!), inscrivez-vous si vous le pouvez sur des 

f


orums dédiés à la mycolo

g


ie

(


voir p

.


1147), et 

d


ans que

l


ques années vous pourrez à votre tour transmettre 

vos connaissances à 

d


e jeunes myco

l


o

g


ues 

d


é

b


utants, qui 

b


oiront sans 

d


oute vos

p


aro

l


es comme vous avez 

b


u ce

ll


es 

d


e vos maîtres..

.


Mais n’ou

bl


iez jamais que 

l


es c

h


ampi

g


nons sont 

d


es or

g


anismes pote

n


-


tie

ll


ement 

d


an

g


ereux, qui c

h


aque année sont responsa

bl


es 

d


e 

g


raves intoxic

a


-


t

io


ns

.


 

On 

d


istin

g


ue 

d


eux 

g


ran

d


s 

g


roupes 

d


’intoxications se

l


on 

l


e 

d


é

l


ai 

d


’app

a


-


r


ition 

d


u premier s

y


mptôme. L’apparition tar

d


ive 

d


u premier s

y


mptôme 

d


’i

n


-


toxication est un in

d


ice 

d


e 

g


ravité

.


 

I   ’  

 6 

Le syndrome digestif se mani


f


este entre un 

q


uart d’heure et 2 h a

p


rès

f


l


’in

g


estion 

d


e c

h


ampi

g


non

s


: syndrome 

f


réquent et peu 

g


rave, il se traduit par 

une 

l


é

g


ère 

g


astro-entérite. L’intoxication peut être 

l


iée à une consommation

tro

p


 im

p


ortante 

d


'es

p


èces comesti

bl


es ou 

d


’es

p


èces ric

h


es en su

b


stances 

l


ax

a


-


tives (

l


es

S


ui

ll


u

s


,


 

l


es Rama


i


r

es


,


 etc.)

,


 ou 

b


ien à une sensi

b


i

l


ité in

d


ivi

d


ue

ll


e à ce

r


-


taines espèces, comme par exemp

l


e au C

l


itoc

yb


e né

b


u

l


eux

.


 

Le syndrome résinoïde se mani


f


este é

g


alement rapidement, mais 

e


l’incubation est par

f


ois un peu plus lon

g


ue (jusqu’à 5-8 h). Les nausées et 

v


omissements sont accompa

g


nés de douleurs abdominales qui peuvent

p


e

r


-


sister lon

g


temps. Le Tricholome ti

g


ré, l’Entolome livide, le Faux-clitocybe lum

i


-


neux, 

l


es a

g


arics 

d


u 

g


roupe 

d


e 

l


’A

g


aric jaunissant, et 

l


es 

b


o

l


ets à pores rou

g


es

d


u groupe 

d


u Bo

l


et Satan sont concernés par cette intoxication. L’Armi

ll


aire 

cou

l


eur 

d


e mie

l


 

p


résente une toxicité varia

ble


: aux si

g


nes di

g


esti

f


s peuvent être

associés 

d


es symptômes typiques 

d


u syn

d


rome muscarinien (ci-

d


essous). Le

risque principal de ce s

y


ndrome est la désh

y


dratation

.


 

Le syndrome muscarinien (ou sudorien), responsa


bl


e 

d


u p

l


us gran

d


 

nom

b


re 

d


’intoxications nécessitant une 

h


os

p


ita

l


isation en réanimation, a une

incu

b


ation courte (un 

q


uart 

d


’

h


eure à 2 

h)



: i

l


 

se


 tr

a


d


uit 

p


ar une su

d


ation très

importante, une 

d


iminution 

d


e 

l


a tai

ll


e 

d


es pupi

ll


es et 

d


es si

g


nes 

g


astro-inte

s


-


tinaux. Les principaux responsa

bl


es sont 

l


es c

l


itoc

yb


es 

bl


ancs 

(


C. rivu

lo


s

a


,


 

C.
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p

hyll


op

h


i

la


,


 etc.) souvent con

f


ondus avec le Meunier (voir ci-dessous)

,


 la 

plupart des inoc

y


bes (le plus connu pour ces con

f


usions avec le Tricholome 

d


e 

l


a Saint-Geor

g


es est 

l


’Inocy

b


e 

d


e Patoui

ll


ar

d


, mais i

l


 y a au moins une

quarantaine 

d


’autres inocy

b


es toxiques) et 

l


es mycènes 

d


u 

g


roupe 

d


e 

l


a

M

y


cène pure qui provoquent un s

y


n

d


rome voisin. Rarement morte

l


, i

l


 peut 

néanmo

i


ns être très 

g


rave

.


 

Le syndrome panthérinien

,


 

d


ont 

l


es premiers si

g


nes 

d


’intoxication 

apparaissent entre 30 minutes et 3 

h


 après 

l


’in

g


estion, se tra

d


uit par 

d


es trou

bl


es 

di

g


esti

f


s, des hallucinations, une con

f


usion mentale et une somnolence. Cette

intoxication, qui concerne 

l


’Amanite tue-mouc

h


es, 

l


’Amanite 

j


onqui

ll


e et 

l


’Am

a


-


nite 

p


anthère (

q


ui ren

f


erme le 

p


lus de 

p


oison), est rarement mortelle, mais 

p


eut 

être re

l


ativement 

g


rave

.


 

Le syndrome narcotinien ou psilocybien (premier si


g


ne: 

30


m

i


n 

à


 

2 

h


) se tra

d


uit 

p


ar une eu

ph


orie, une 

p


erte 

d


es notions 

d


e 

l


’es

p


ace, 

d


es 

h


a

l


-


lucinations, puis par des an

g


oisses, une panique et même par

f


ois des actes de 

v


iolence, qui peuvent être accompa

g


nés de convulsions et d’un coma par

f


ois

mortel en cas de forte dose. Es

p


èces res

p


onsable

s


: 

l


es psi

l


ocy

b


es 

d


u 

g


roupe 

d


e 

P


si

l


oc

yb


e semi

l


anceat

a


.


 

Le syndrome coprinien ou « eet antabuse » (premier si


g


n

e


:


 

3


0min à 2 h) se traduit par une 

f


orte nausée qui peut persister plusieurs 

j


ours

,


 

u


ne rou

g


eur de la 

f


ace, des sueurs et des troubles du rythme cardiaqu

e


;


 c

es


e


ets sont surtout forts s’il 

y


 a consommation simultanée d’alcool. Espèces 

res

p


onsables: les coprins du 

g


roupe du Coprin noir d’encre

.


 

Le syndrome hémolytique (premier si


g


ne avant 6 heures) se dé




nit pa

r


e


la destruction de certains 

g


lobules rou

g


es, ainsi que par des troubles di

g


esti

f


s

et des nausées. Il concerne surtout les es

p


èces mal cuite

s


: n

o


mbreuses am

a


-


nites (comme 

l


a Go

l


motte), certains 

b


o

l


ets et 

d


ivers ascom

y


cètes comme 

l


es 

morilles. Peut être 

g


rave en cas de 

f


orte consommation

.


 

Le syndrome paxillien (premier si


g


ne avant 6 h) se mani

f


este par une 

h


émo

l


yse intravascu

l


aire ai

g


uë, pro

b


a

bl


ement 

d


ue à un p

h


énomène a

ll


er

g


ique 

q


ui peut être très 

g


rave, voire morte

l


. Espèces concernée

s


: 

l


e Paxi

ll


e enrou

l


é et

l


es espèces voisines

.


 

L


e Meunier et 

l


es c

l


itoc

yb


es 

blancs toxi

q


ues sont très 

f


aciles à

con

f


ondre, en 

p


articulier lors

q


u’ils 

p


oussent ensem

bl


e, comme sur 

cette 

ph


ot

o


!


Meunier

Clitocybes 

blancs toxiques
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I    ’ , 

  6  

Le syndrome phalloïdien (


l


es premiers si

g


nes apparaissent entre 6 et 

24 h après l’in

g


estion) se traduit par des troubles di

g


esti

f


s violents et une hép

a


-


tite ai

g


uë pouvant devenir 

f


ulminante entre le troisième et le cinquième jour

.


 

Es

p


èces res

p


onsa

bl


e

s


: 

l


’Amanite p

h


a

ll


oï

d


e surtout, mais é

g


a

l


ement 

l


’Amanite 

v


ireuse et 

l


’Amanite printanière, 

l


es 

g


a

l


ères 

d


u 

g


roupe 

d


e 

l


a Ga

l


ère mar

g


inée et

l


es 

l


épiotes 

d


u 

g


roupe 

d


e 

l


a Lépiote 

b


run-rose. Cette intoxication très 

g


rave est 

responsa

bl


e 

d


e 

l


a 

g


ran

d


e majorité 

d


es 

d


écès 

d


us aux c

h


ampi

g


nons. 

Le syndrome orellanien

d


é

b


ute entre 24 et 36 

h


 après in

g


estion par 

des si

g


nes di

g


esti

f


s et une soi

f


 intense. Puis survient une atteinte rénale, entre 


le


 

4


e


 

e


t 

le


 1

4


e


jour, avec une insu




sance rénale ai

g


uë pouvant devenir chr

o


-


nique (et nécessitant dialyse rénale ou 

g


re




e). Espèces responsable

s


: 

d


ivers c

or


-


tinaires, mais surtout 

l


e 

g


roupe 

d


u Cortinaire cou

l


eur 

d


e rocou

.


 

Le syndrome gyromitrien sem


bl


e 

d


é

p


en

d


re 

d


e 

l


a réco

l


te, 

d


e 

l


a cuisson 

ou 

d


e 

l


a sensi

b


i

l


ité in

d


ivi

d


ue

ll


e. Les premiers si

g


nes, qui ap

pa


raissent entre 

6


 et

12 heures après in

g


estion, se traduisent par des troubles di

g


esti

f


s et des maux

de tête avec èvre. Puis 

p


eut survenir une atteinte hé

p


ati

q


ue (36 à 48 heures

après) et rénale sévère et une con

f


usion mentale. Le s

y


ndrome peut être mo

r


-


tel 

q


uand l’hé

p


atite est 

f


ulminante. Es

p


èces res

p


onsable

s


: 

d


ivers ascom

y


cètes 

contenant 

d


e 

l


a mét

h


y

lh


y

d


razine, 

l


’espèce 

l


a p

l


us souvent mise en cause étant 

l


a Gyromitre. Notons que cette 

d


ernière a éga

l


ement été soup

ç


onnée 

d


’être

res

p


onsa

bl


e 

d


e 

l


’a

pp


arition 

d


e certains cas 

d


e ma

l


a

d


ie 

d


e C

h


arcot, ou sc

l


érose

l


atéra

l


e am

y


otrop

h


ique, mais tout ceci reste encore à prouver

.


 

Le syndrome proximien (premier si


g


ne 

d


’intoxication entre 8 et 14 

h) se traduit par des troubles di

g


estifs suivis d’une hépatite modérée et d’une

atteinte réna

l


e. Principa

l


e espèce responsa

bl


e en Europ

e


: Amanite à v

ol


ve 

rousse. Généra

l


ement, après une 

d


ia

l


yse réna

l


e, survient une 

g


uérison sans 

sé

q


ue

ll


e

.


 

La Go

l


motte, 

q


ui est un 

b


on comesti

bl


e

,


 

p


eut être toxi

q


ue lors

q


u’elle est conso

m


-


mée crue ou ma

l


 cuite

,


 à 

l


’instar 

de


 

plusieurs autres champi

g


nons, comm

e


 

les morilles 

p


ar exem

p


le

.


M


i


s


e


e


n


p


a


g


e
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5
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e
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Le syndrome d’encéphalopathie (premier si


g


ne entre 6 et 8 

h


eures) se 

e


m


anifeste d’abord par des troubles di

g


estifs, puis quelques heures après par une 

a


tteinte réna

l


e et 

h


épatique mo

d


érées. Trois à quatre jours après surviennent

d


es trou

bl


es neuro

l


o

g


iques (somno

l


ence, trou

bl


es 

d


e 

l


’équi

l


i

b


re et 

d


e 

l


a coor

di



-


nation 

d


es mem

b


res

).



 


Hapalopilus nidulans


est la principale espèce responsable, 



s


par

f


ois consommée par con

f


usion avec la Lan

g


ue-de-bœu

f


. Une variante de ce 

s


yn

d


rome est 

l


e

syndrome d’encéphalopathie touchant la conscience, 


q


ui

se 

d


éve

l


oppe 

d


e 1 à 3 semaines après 

l


’in

g


estion par une personne atteinte 

d


'i

n


-


s


u

sa


n

ce


 r

é


n

a


l

e


: trou

bl


es 

d


e 

l


a paro

l


e, 

d


e 

l


a marc

h


e et même 

d


es trou

bl


es 

d


e 

la conscience pouvant aller 

j


usqu’au coma s’enchaînent et peuvent être 

f


atals

.


 

L’es

p


èce res

p


onsa

bl


e est


Pl


eurocy

b


e

ll


a porrigens

.


Le syndrome de rhabdomyolyse

,


 

d


ont 

l


es premiers s

y


mptômes app

a


-


raissent 1 à 3 jours après la consommation des champi

g


nons, se manifeste 

par une 

f


ati

g


ue 

g


énérale et des douleurs musculaires accompa

g


nées de 

f


ortes 

sueurs, puis 1 ou 2 

j


ours après survient une rai

d


eur muscu

l


aire qui peut se

c


omp

l


iquer 

d


’une ar

y


t

h


mie car

d


iaque pouvant con

d


uire au 

d


écès 

d


e 

l


’intox

i


-


q


ué. Des cas 

d


e cette intoxication ont été enre

g


istrés après une consomm

a


-


tion excessive 

d


e tric

h


o

l


omes 

d


u 

g


roupe 

d


u Tric

h


o

l


ome équestre. En Asie, 

l


a 

co


ns

o


mmati

o


n 

d


e Russu


l


a su

b


ni

g


rican

s


 

H


on

g


o, 

i


nconnu en Europe, provoque

l


e même s

y


n

d


rome

.


 Néanmoins, i


l


 sem

bl


e que nom

b


reuses autres espèces 

puissent 

d


éc

l


enc

h


er 

d


es s

y


mptômes 

d


e ce t

y


pe à partir 

d


u moment où 

ell


es sont consommées en 

g


ran

d


e quantité et à p

l


usieurs repas conséc

u


-


t


i

fs


:


 mémorisez 


d


onc 

b


ien 

l


es consei

l


s 

d


e 

p


ru

d


ence 

d


onnés 

p.



4

3


!


Le syndrome acromélalgien survient jusqu’à 24 


h


eures après 

l


’in

g


e

s


-


t

ion



: 

b


rû

l


ures très 

d


ou

l


oureuses aux extrémités 

d


es mains et surtout 

d


es pie

d


s

,


 

pouvant persister 

j


usqu’à plusieurs mois. Principales espèces responsable

s


: le

C

l


itoc

yb


e à 

b


onne o

d


eur en Europe et Para


l


epistopsis acrome

l


a

lga


 

(


Ic

h


imura

)


Vizzini 

(


s

y


n

.


 Clitocybe acromelalga Ichimura


)


 en Asie

.


Le syndrome cérébelleux se traduit par des troubles di


g


estifs plus 

x


ou moins nets survenant entre 5 et 6 

h


eures après ingestion. Puis, 

d


ans 

l


es 

12

h


eures après in

g


estion, apparaissent 

d


es si

g


nes neuro

l


o

g


iques avec 

d


es

v


erti

g


es, 

d


es trem

bl


ements et 

d


’importants trou

bl


es ocu

l


aires. Les mori

ll


es 

(p

.


1124) sont par

f


ois responsables de ce s

y


ndrome quand elles sont conso

m


-


mées ma

l


 cuites ou en trop 

g


ran

d


e quantité

.


 

La dermatose à zébrures

 (1 à 3 jours après la consommation des


s


ch


ampi

g


nons), causée par une a

ll


er

g


ie au S

h


iita

k


é (Lentinu


l


a e

dod


e

s


  (Ber


k


.) 

Pleurocybella porri

g


ens

est un 

b


eau p

l


eurote 

bl


an

c


 

q


ui 

p


ousse sur 

l


e 

b


ois 

p


ourri 

de coni

f


ères, surtout en

monta

g


ne

.
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Pe

g


ler), a été si

g


nalée plusieurs 

f


ois en Europe et est bien connue en Asie. Une 

éruption cutanée d’aspect a

g


ellé qui peut être plus ou moins pruri

g


ineuse en

est 

l


e principa

l


 symptôme

.


Enn

,


 

le syndrome de Szechwan se tra


d


uit par 

d


es risques 

h


émorr

a


-


g


iques 

f


réquents, résultant de modications plaquettaires et surtout par la pr

é


-


sence 

d


’un purpura (

h


émorra

g


ie cutanée). I

l


 est causé par une consommation 

e


xcessive 

d


’Orei

ll


es-

d


e-

J


u

d


as ou 

d


’espèces voisines (

l


es «

ch


ampi

g


nons noir

s


»


d


e 

l


a cuisine asiati

q


ue)

.


 


Il


 est important 

d


e noter que 

l


es 

h


uit 

d


erniers syn

d


romes que nous venons 

d


e

d


écrire ont tous été 

d


écouverts 

d


ans 

l


es 20 

d


ernières années... Ce

l


a n’est 

p


as

dû à des modi




cations aléatoires de champi

g


nons comestibles qui devie

n


-


d


raient su

b


itement toxi

q


ues, ou à 

d


’éventue

ll


es 

«


mutation

s


»

,


 mais tout

s


imp

l


ement aux pro

g


rès 

d


e 

l


a toxico

l


o

g


ie et 

d


e 

l


a mé

d


ecine, qui 

d


i

a


g


no

s


-


t


iquent au

j


our

d


’

h


ui précisément 

d


es intoxications qui restaient 

j


a

d


is p

l


us ou

moins mystérieuses. Dans ces conditions, il est 

f


acile d’ima

g


iner que bien

d


’autres c

h


ampi

g


nons toxiques seront 

d


écouverts 

d


ans 

l


es années à venir et

s


ans 

d


oute certains parmi 

d


es c

h


ampi

g


nons consi

d


érés aujour

d


’

h


ui comme

c

o


m

e


sti

ble


s

.


I


l existe d’autres espèces toxiques dont le s

y


ndrome est par

f


ois mal connu

,


 

c


omme l’H

y


pholome en tou




es (p

.


874

),



 Leucoa


g


aricus 

b


a

dh


ami

i


 

(


p

.


328

)


 et

e


spèces proc

h


es, 

l


a Russu

l


e o

l


ivacée (p

.


220), 

l


e C

l


itoc

ybe


 en tou




es (p

.



514


:


 

i

l


 contient 

d


es anti

b


iotiques toxiques), 

l


a Co

llyb


i

e


à 

l


ames 

l


ar

g


es (p

.


372)

,


 

l


e 

Stro

ph


aire coroni

ll


e (

p.



864

)


 ou encore 

l


es sc

l


éro

d


ermes..

.


Enn, et pour clore ce chapitre, il 

f


aut si

g


naler qu’il existe, en dehors de la

toxicité 

d


irecte 

d


u c

h


ampi

g


non, 

d


es toxicités in

d


irectes, acquises par 

l


e c

h


a

m


-


pi

g


non soit parce qu’il n’est plus très 

f


rais et que ses tissus ont commencé à se

d


é

g


ra

d


er (nature

ll


ement, ou suite à une pério

d


e 

d


e 

g


e

l


), soit parce qu’i

l


 a été 

contaminé par di




érents autres or

g


anismes microscopiques (bactéries, cha

m


-


pi

g


nons, etc.), soit encore parce qu’i

l


 a été po

ll


ué par 

d


es pestici

d


es (c

h


amp

i


-


g


nons réco

l


tés à proximité 

d


es c

h


amps cu

l


tivés), par 

d


es métaux 

l


our

d


s ou 

d


es

éléments radi

o


acti

f


s

.


N


’ou

bl


iez 

d


onc jamais que même si un c

h


ampi

g


non est réputé comesti

bl


e

,


 

i


l ne l’est qu’en l’état actuel des connaissances. Il 

f


aut, en outre, tou

j


ours le

consommer en par

f


ait état, en petite quantité et 

j


amais à plusieurs repas 

c

o


ns

é


cutifs.

Une 

f


ois ces rè

g


les de base comprises et admises..

.


BONNE CUEILLETTE!

Les pages suivantes présentent 

l


es c

l


és 

d


es principaux genres 

d


e c

h


ampignons. Ne 

l


es 

né

gl


i

g


ez pa

s


: sous leur aspect par

f


ois déroutant, toutes les clés de ce 

g


uide 

f


onctionnent 

sur le même principe 

f


acile à saisir (voir encadré p.

4


4

)


.

Avec un peu d’expérience, elles seront pour vous une aide précieuse pour identier 

vos champignons sans vous tromper!
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Cette c

l


é vous guidera dans les di





érents groupes de champignons illustrés dans ce guide. 

Certains d’entre eux étant dé




nis à 

p


artir de caractères microsco

p


i

q


ues, ils ne seront en 

général pas distingués dans la clé, mais seulement au niveau de chaque 




che

.


COMMENT FONCTIONNE UNE CLÉ ? À cha


q


ue niveau de la clé, 2 choix au moins sont 

p


r

o


-


p


os

és



: il vous faut évaluer lequel correspond le mieux à votre champi

g


non et suivre les 

indications données en n de ligne

.


Ici, votre 

p


remier choix doit se 

f


aire au niveau des numéros 1


,


 2


,


 3


,


 etc. Si vous avez un bolet 

entre les mains, vous aurez ensuite à choisir entre deux autres propositions, 

«


C


hapeau ne

t


-


tement vis

q


ueu

x


[...

]


 » et 

«


C


hapeau sec, par

f


ois un peu 

g


ra

s


[...

]


»

.


 Si v

o


tre 

bo


let 

a


 

u


n ch

a


-


p


eau vis

q


ueux, il va ensuite vous 

f


alloir observer le 

p


ied 

p


our savoir s’il 

p


ossède ou non un 

a


nne

au...


 et 

a


insi 

d


e s

u


ite

!


 Les èches «

v


»


 in

d


i

q


uent 

q


u’un autre c

h


oix est 

p


ro

p


osé 

pl


us 

b


a

s


.


Ch


a

p


eau nettement vis

q


ueux; anneau 

p


ar

f


ois 

p


résent sur le 

p


ied

a. Pi


ed


 av

e


c un n

e


t ann

e


a

u


...........................................................


Suillus 

(


p.


5

4


)


b.

P


i

ed


 sans ann

e


a

u


• M


y


cé

l


ium 

bl


anc ou ros

e


» C


h


apeau rose ou rou

ge


; pet

i


tes espèces

............


Aureoboletus (p


.


64

)


» C


h


a

p


eau 

b


run 

pl


us tern

e


; espèces mo

y


ennes

.............


Suillus 


(p.



54

)


(


voir aussi Im


le


ria 

b


a

d


i

a


, 

p.


98, 

p


ar

f


ois vis

q


ueux, à tubes bleuissants

)


• Mycé


l


ium 

j


aune

.....................................................


Chalciporus (


p.



64

)


Chapeau sec, par

f


ois un peu 

g


ras au toucher par temps de pluie, par

f


ois 

aussi 

f


eutré ou couvert de mèches ± 

g


rossière

s


a. Pi


ed


 av

e


c un ann

e


au n

et


....................................................


Suillus 


(p.



54

)


b. v Pie


d


 a

ll


on

g


é, couvert 

d


e mèc

h


es co

l


orées ou non

.................................


....................................................................


Leccinum 

et


 Leccinellum 

(


p

.


66)



c. v Cha


p


eau et 

p


ied couvert de mèches laineuses noirâtre

s


........................


....................................................................................


Strobilomyces (


p.



74

)


(à c

h


a

p


eau seu

l


 mouc

h


eté, voi

r


S


ui

ll


u

s


varie

g


atu

s


,


 

p.


60

)


d. v Por


e


s n

e


tt

e


m

e


nt 

dé


curr

e


nts

et


h


a

b


itat sous 

l


es au

l


nes

,


 

d


ans 

l


es 

l


ieux 

h


umi

de


s

.............................................................................


Gyrodon 


(p.



7

6)



e. Pores non décurrents


,


 ou habitat di




éren

t


• Sur 


b


ois mort (souc

h


es

,


 sciure

,


 etc.)

............


Buchwaldoboletus (


p.



76

)


• Au s


ol


(sur sc

l


éro

d


erme

,


 voir Pseu


d


o

b


o

l


etus 

p


arasiticu

s


,


 

p


.

8


2

)


» Pi


ed


 

c


r

e


u

x


...........................................................


Gyroporus (


p.



76 et 78

)


» v Pie


d


 en 

p


ointe à 

l


a 

b


as

e


....................................


Xerocomus s. l. 


(p.



80

)


» v


S

p


orée o

l


ivâtre ou 

b


run o

l


ivâtre 

.........................


Boletus s. l. (


p.



92

)


» S


p


orée rose ou 

b


run-ros

e


– C


ha


ir tr

ès


 

a


m

è


r

e


.........................................................


Tylopilus 


(p.



78

)


– C


h


air 

do


uc

e


...........................................................


Porphyrellus 


(p.



78

)




C


HAMPIGN

O


N

S



AVE



C


PIED ET CHA-


PEAU

,


 

À


FA


C


E


INF


É


RI

EUR


E


D

U


C


H

A


P


EAU



PE

R


C


ÉE


D

E


T


R

OU


S

(


P

O


RE

S


)


ET


À


C


R


H

A


I

R


MOLL

E


:



Attention!

,


 Si 

l


a c

h


air est très coria

ce,


,


 à consistance 


d


e 

l


iè

g



e, 



vo


ir 

l


es po


l


ypore

s



(p.



.


1066 et suivantes

)


.


p

o


re

s


1

— BOLETS s. l.


C    

 

M
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a. 

Sp


orée rose (à sporée rou


g


e ou verte, voir 

l


es Me


l


anop

hyll


u

m


, 

p.


6

3


4 et 

l


es


Chlo


r

o


-


p

hyll


u

m


,


 

p.


324

)


•

V


o

l


ve à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


....


Volvariella

(p.



a


2

6


0

)


 et Volvopluteus


 (p.



s


2

6


2

)


•

J


amais de volve

............................................................


Pluteus 


(p.



2

6


0

)


b. v S


p


orée 

b


run c

h


oco

l


a

t


.................................................


Agaricus (


p.



280

)


c. v


Sp


orée noir

e


........................................................


Coprinus s. l. (


p.



960

)


d. S


p


orée blanche

• Chair à f


o


rte 

o


deur de farine 

......


Limacella et genres proches



(p.



294

)


• v


V


o

l


ve à 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


 

ou


 

g


uir

l


an

d


es (restes 

d


u voi

l


e 

g


énéra

l


) et a

l


ors 

chapeau couvert d’écailles 

f


acilement séparables

...........


Amanita 


(p.



294

)


• v Anneau mem


b


raneux net sur 

l


e pie

d


 ou armi

ll


e ± cotonneuse

» Pie


d


 avec anneau 

o


u armi

lle


.............................


Lépiotes

s


. 

l.



 

(p.



318

)


» Anneau (


f


ra

g


ile !) coulissant comme une ba

g


ue

..............................


Macrolepiota(


p.



3


22)

,


 Chlorophyllum (

p.



324

)


et


Leucoagaricus leucothites 


(p.



328

)


» Anneau faisant corps avec le pied, jamais coulissant 


–

V


errues é

p


ineuses sur 

l


e c

h


a

p


eau 

................


Echinoderma (


p.



358

)


–

Ch


a

p


eau strié-si

ll


onné, 

l


isse, ou couvert 

d


’écai

ll


es ou 

d


e mèc

h


es

 Cha


p


eau fortement strié-sillonné comme un co

p


rin 

.................


...............................................................


Leucocoprinus (


p.



326)



Ch


a

p


eau 

l


isse ou couvert 

d


’écai

ll


es ou 

d


e mèc

h


es 

............


Lepiota

,


 

Leucoagaricus

et certains 



s


Leucocoprinus

(p.



s


32

6)


 

(


voir aussi certaines amanit


es


, 

p.


294

)


• Pas d’anneau membraneux net sur le pied, par


f


ois une armille

» C


h


a

p


eau 

l


isse, 

p


ie

d


 à armi

lle


..........................


Chamaemyces (


p.



360

)


» Cha


p


eau écailleux ou 

f


arineux

.......................


Echinoderma (


p.



360)

,


Pulverolepiota

(p.



a


3


54

)


 et Cystolepiota


 (p.



a


356

)




C


HAMPIGNON

S


A


V

E


C


PIED ET CHA-


PEAU

,


 

À


FA


C


E


INF

É


RIE

U


R

E


D

U


C


H

A


PE

AU


TAPISS

ÉE


D

E


LAME

S


ET


À


C


HAI

R


NO

N


FIL

A


-


MENTE

USE


,


 

D


IT

E


«


G


REN

UE


»


:


 

l


e 

pie


d


casse comme un 

b


âton 

d


e crai

e


C

h


air 

e


xsu

d


ant un 

l


ait co

l


or

é


 ou non à 

l


a cassur

e


......


Lactarius 


(p.



112

)


Cha


ir 

n’exsu

d


ant 

j


amais 

d


e 

l


ait à 

l


a cassure

.......................................


Russula 


(p.



1

6


4

)


LAMES LIBRES


Attention

a


ux 

la


m

es


 

asce


n

da


nt

es


 

de


 

ce


rt

a


in

es


 m


y


c

è


ne

s



(p.



390

)


 et psat


hy


re

ll


e

s


(p.



93

6)



!


— RUSSULES


ET LACTAIRES




C


HAMPIGN

O


N

S



AVE



C


UN CHAPEAU ET


UN PIED CENTRAL

,


 

À


FA


C


E


INF

ÉRI


E

U


R

E


D

U


C



HAPEAU



A


A


HAP



EAU



T


API

SS


É

E


D

E


L

A


ME

S


OU


D

E


PLI

S


ET


T


À


C


H

A


I

R


FIL

A


MENTE

USE


:


le pied casse



en formant des laments




n formant des lamentsn formant des laments



la


me


s


— AGARICS s. l.


2v


3v


3.1
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a. 

Sur vieux c

h


ampi

g


nons pourrissants 

.......................


Asterophora 


(p.



3

6


4

)


b. v


Sur 

b


ois (c

h


ampi

g


nons 

l


i

g


nico

l


es), 

d


é

b


ris vé

g


étaux, cônes ou ai

g


ui

ll


e

s


(petite espèce à c

h


apeau 

g


ranu

l


eux, voir F


l


ammu

l


aster car

p


o

ph


i

l


u

s


, 

p


. 

6


84

)


•

Pie

d


 avec un anneau 

o


u c

o


uvert 

d


e mèc

h


e

s


 

hé


ri

ssées



(


voir aussi 

l


es Leucocopr


i


nu

s


,


p.


32

6)



»

Ch


a

p


eau 

bl


anc vis

q


ueu

x


; sur 

h


être

.....................


Mucidula 

(

p.



364

)


»

Ch


apeau co

l


oré 

j


amais visqueux

–

Ch


apeau et pie

d


 couverts 

d


e 

g


rosses mèc

h


es 

h


érissées rousses 

.....


..................................................................


Leucopholiota

(p.



a


3

66)


–

C


ha

p


eau à mèches nes et 

p


ied brilleux

.......


Armillaria

(p.



a


5


02

)


•

Pi

ed


 

sa


n

s


 

a


nn

ea


u

(en tou




e sur souche

,


 voir 

A


rmi

ll


aria s

o


cia

l


i

s


,


p.


502

)


»

S


ur cônes enterrés 

..........


Strobilurus 


(p.



3

66)


 et

Baeospora

(p.



a


3

6


8

)


(


voir aussi certains 

My


cen

a


,


 

p


ar exem

pl


e 

p.



410

)


» v


Lames 

j


aune vi

f


..


Tricholomopsis

 (p.



s


3


70

)


 et 

Callistosporium

(p.



548

)


»

v

Pie

d


 t

o


ut ve

lo


uté

............................................


Flammulina

(p.



a


370

)


(


voir aussi certains X


e


ru

la


,


p.


3


82

,


 Hy


d


ropu

s


, 

p.


384

,


 

M


ycen

a


, 

p.


396


 e

t


 Mycene


lla


, 

p.


3


84

;


 

à o

d


eur 

d


’eau 

d


es 

h


uîtres, sur 

d


é

b


ris 

l


i

g


neux, voi

r


 Macroc


y


sti

d


ia cucumi

s


,


 

p.


374

)


» v


O


deur 

f


arineuse

...............................................


Ossicaulis

(p.



s


370

)


» v


C


ha

p


eau nettement brilleux radialemen

t


–

 Gros cor

d


ons m

y


cé

l


iens 

bl


ancs en 

«



lace


t

s


» à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


;


 

l


ames particu

l


ièrement 

l


ar

g


es et mo

ll


es

......


Megacollybia 


(p.



372

)


–

Pied 

g


reé directement sur le bois

................


Clitocybula

(p.



a


372

)


» v


Ch


a

p


eau très strié

–

T


rès 

p


etite es

p


èce à c

h


a

p


eau trans

l


uci

d


e 

Delicatula integrella

(p. 388)



a


– O


d


eur 

d


e c

h


ou 

p


ourri 

..


Marasmiellus

 (p.



s


454

)


et


 

Gymnopus

(p.



s


43

6)



–

O


deur nulle ou di




érente

...................................


Mycena

 (p.



a


396

)


»

C

h


a

p


eau non strié

(voir aussi 

l


’ancien 

g


enre 

H


e

b


e

lo


min

a


,


 

p.


440

)


–

Pie

d


 coriace et à 

l


on

g


ue racine

..............................


Xerula

 (p.



a


382

)


– v


Pi

e


d 

n



: 

d


i

a


m. < 

2


mm


..............................................................


..................................


Marasmiellus

 (p.



s


454

)


et


 

Gymnopus

(p.



s


436

)


–

Pie

d


 é

p


ai

s


: 

d


iam. > 

5


mm


..............................


Hypsizygus

 (p.



s


374

)


c.

Au sol, sur la terre, sans ra

pp


ort évident avec du boi

s


(


voir aussi 

l


es Leuc


o


c

o


-


p


rinu

s


,


p.


317

)


•

Chapeau brun sombre velouté et 

f


orte odeur d’eau des huîtres 

...........


............................................................


Macrocystidia cucumis

 (p.



s


374

)


• v


Pie

d


 couvert 

d


’expansions 

l


atéra

l


es terminées par une petite 

b


ou

l


e 

...


........................................................................


Dendrocollybia 

(

p.



376

)


• v


Pied c

o


uvert d’une 

«


c


h

a


u

sse


tt

e


» 

g


ranuleuse ou méchuleuse

..........


..


Cystoderma s. l.


(p.



37

6),



 

Floccularia

 (p.



a


380

)


 et

Squamanita

(p.



a


382

)


• v


Pie

d


 avec un 

g


ros 

b


u

lb


e à re

b


or

d


 net 

........


Leucocortinarius

(p.



s


840

)


• v


Pie

d


 avec une 

l


on

g


ue racine, ou entièrement pou

d


ré-pruineu

x


(

p


enser aussi aux

Strobilurus


 détachés de leur cône,



s


p.


3


62

)


»

Pie

d


 coriace à 

l


on

g


ue racine

.


Xerula

 (p.



a


382

)


 et 

Hymenopellis


 (p.



s


382

)


»

Pie

d


 

p


ou

d


ré-

p


ruineu

x


 

.........................


Mycenella

et


 

Hydropus


 (p.



s


384

)


(


voir aussi certains Mycen


a


,


p

.


39

6)



LAMES ADNÉES, ÉCHANCRÉES OU ASCENDANTES


ad


n

ées



écha


n

c


r

ées



(voir aussi p. 343

)


asce


n

da


nt

es



S


POR

ÉE


B


L

AN


C


HE


OU


C


R

È


M

E


T


R

ÈS


P

Â


L

E


3.2 v


Mise en page-5eedition_BAT.indd   46


M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


4


6


22/07/2024   13:17


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:17


:


1


7










































[image: ]v

S



POR



ÉE


O


C


H

RA


C


ÉE


À



ROU



ILL


ÉE


47


• v Pied n (diam. < 


2


mm) ou é

l


asti

q


ue-coriace 

»

Ch


ampi

g


nons tout 

bl


ancs ou crème très pâ

l


e 

....


Collybia 

s


. 

s.


 

(


p

.


38

6),



Hemimycena

(p.



a


3


88

),



 Delicatula integrella


(p. 388), 



a


ce


rt

ai


n

s


Mycena

 (p.



a


39

6)


 et Lactocollybia


 (p.



a


440

)


»

Ch


ampi

g


nons co

l


orés

.......................................................................


– Pied plutôt 


f


ra

g


ile, par

f


ois rempli d’un liquide coloré ou non

.......


............................................................................


Mycena

 (p.



a


39

6)



– Pied 


p


lutôt tenace, coriace, ou n comme un crin

........................


.


Marasmius (


p


.


446

)


,


 Gymnopus (


p


.


436

)


,


 Crinipellis


(p


s


.


452-454

)


• Pie


d


 é

p


ais (

d


iam. > 

3


mm) et non é

l


asti

q


ue-coriac

e


»

L


ames es

p


acées et au touc

h


er cireu

x


; couleurs 

p


arfois vives

.............


.........................


Hygrocybe

,


 Hygrophorus


 et genres proches (p.



s


464)

» v Pi


ed


 

a


v

ec


 un 

a


nn

ea


u

(


voir aussi Chamaem


y


ce

s


,


p


.3

6


0

)


– Odeur nulle ou faible


......................................


Armillaria

(p.



a


5


02

)


– F


o


rte 

o


deur 

f


ruitée 

o


u de 

f


arine 

................


Tricholomella

 (p.



a


5


04

),



 

e


t 

ce


rt

ai


n

s


Tricholoma

(p.



a


50

6)



» v C


h


ampi

g


nons entièrement vio

l


et amét

h


yste ou oran

g


é rou

g


eâtre à 

b


run-roux, à 

l


ames es

p


acées

..................................


Laccaria

(p.



a


5


52

)


»

Pas


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es



:


Le


 r

es


t

e


 

des


 

«


tric

holo


me

s


» au sens lar

g


e, di




ciles à distin

g


uer sans 

ex

p


ér

i


ence et sans m

i


crosco

p


e

.


 

...........................................................


 Voir 

l


a c

l


é 

d


es es

p


èces 

p.



50

6


.

v

S


P

O


RÉ

E


R

O


S

E


, 


R

O


SÂTR

E


OU


R

OU


GEÂTR

E


a. 

Lam

e


s 

l


i

b


r

es


 (ra

pp


e

l


)

................


Melanophyllum haematospermum 


(p


.

6


34

)


b. 

Lam

e


s a

d


n

ée


s ou 

é


c

h


ancr

ée


s

•

Ch


a

p


eau 

b


run ve

l


outé et o

d


eur 

d


’

h


uître ou 

d


e concom

b


re

.....................


................................................................


Macrocystidia cucumis

 (p.



s


374

)


• Lames nettement r


o


ses à matur

i


té

..............


Rhodotus palmatus

(p.



s


632)

,


ce


rt

a


in

s


 Entoloma


,


 Rhodocybe


 et genres proches (p.



e


6


2

6)



• Lames 


p


lutôt blanches à maturité, 

p


ar

f


ois bleues ou brunâtre

s


» C


h


ampi

g


nons petits ou peu c

h


arnus, à o

d


eur en 

g


énéra

l


 nette, 

d


e

fa


rin

e


.....................................


Rhodocybe

e


t 

g


enres proc

h


es

(

p.



626

)


» C


h


ampi

g


nons en 

g


énéra

l


 p

l


utôt c

h


arnus, ou ino

d


ores

.....................


...........................


 

ce


rt

ai


n

s


Rhodocollybia

(p.



a


444

)


 et Lepista


(p.



a


634

)


a. Pi


ed


 av

e


c un ann

e


au ou couv

e


rt 

de


 m

è


c

hes


•

S


ur 

b


ois (à s


p


orée 

pl


us 

b


rune, voir certains 

A


groc

ybe


,


 

p.


882

)


» C


h


a

p


eau 

l


isse

..............................


Kuehneromyces mutabilis (


p.



682)

,


c


ertain

s


 Galerina

 (p.



a


6


9

6)


 et certains Gymnopilus


 (p.



s


708

)


» C


h


a

p


eau écai

ll


eux ou méc

h


u

l


eux (

l


ou

pe


!

)


– Es


p


èces c

h


arnues

...............................................


Pholiota

(p.



a


706

)


– Petites es


p


èces 

p


eu c

h


arnues 

...


Phaeomarasmius

 (p.



s


682)

,


 certains

Flammulaster


 (p.



r


682) et certains Gymnopilus


(p.



s


708

)


• Au s


ol


 

» Es


p


èces c

h


arnue

s


– Grande et belle espèce entièrement couverte de nes 


g


ranulations

r

o


usses

..............................................


Phaeolepiota aurea

(p.



a


710

)


– Es


p


èce à c

h


a

p


eau 

p


ruineux-ri

d


é 

.......


Cortinarius caperatus

 (p.



s


852)
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[image: ]» Espèces pet


i


tes à mo

y


enne

s


– Cha


p


eau non strié et 

p


ied à anneau blanc strié sur la face su

pé


-


ri

e


ur

e


................


 

ce


rt

a


in

s


Pholiotina

(p.



a


686

)


 et Descolea


(p. 852)



a


– C


h


a

p


eau strié et 

p


ie

d


 à anneau co

l


or

é


......


 

ce


rt

a


in

s


 Galerina


 (p.



a


6


9

6)



b. Pied sans anneau, mais 


p


arfois avec une cortin

e


• Sur bois, par


f


ois sur débris li

g


neux au sol (attentio

n


!

)


» En tou





es

.................................................


 

ce


rt

a


in

s


Pholiota

(p.



a


718

)


» N


o


n en t

o


u




es (tout blanc, voir l’ancien 


g


enre Hebel


o


min

a


, 

p.


440

)


– Lames jaune oran


g


é ou rouille oran

g


é vi

f


 

....


Gymnopilus

(p.



s


708

)


– Lames 


pl


us ternes 

(


voir aussi certains P


hol


i

ota


, 

p.


718

)


 Petites espèces à chapeau nement 


g


ranuleux

...........................


..................


Flammulaster


 (p.



r


6


82

)


 et Phaeomarasmius


(p.



s


6


82

)


 Chapeau brilleux ou méchuleux


...................


Pholiota

 (p.



a


718

)


• Au so


l,


 sur 

l


a terre

(


voir aussi certains G


y


mnopilu

s


,


 

p.


7


08

)


» Espèces très peu charnues et très 


f


ra

g


iles, à chapeau strié et visqueux

.............................................................................


Bolbitius

 (p.



s


692

)


» P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es


 r

é


uni

s


– Lon


g


 pie

d


 corné et ra

d


icant

......................


Phaeocollybia

 (p.



a


702

)


– v Pas 


d


e c

o


rtine nett

e


;


 teintes rousses souvent assez vives

............


..............


Galerina

(p.



a


6


9

6),



 Pholiotina


 (p.



a


6


88

),



 Conocybe


 (p.



e


6


90

)


et


Descolea

 (p. 852)



a


(


voir aussi


Co


r

t


inarius reni

d


en

s


  (


p.



824), certains 

p


etits

c

o


rtinaires à si

lho


uette 

d


e 

G


a

l


erin

a


,


 et 

l


es Tu


b


ari

a


,


 

p.


692

,


 à 

l


ames ± 

d


écurrentes

)


–

C


ortine nette, au moins c

h


ez 

l


es jeunes

........


Cortinarius

 (p.



s


746

)


(sur 

p


lace à 

f


eu, voi

r


C


rassis

p


orium 

f


unario

p


hilum

,


 sous K. mu


t


a

b


i

l


i

s


,


 

p


. 682

)


S


P

O


R

ÉE


B


RUN


E


,


 

B


RUN


OLI


VE


, 


B


RUN


VIO


LA


C


É


,


 

B


RUN


-


NOI


R


OU


NOI


RE


a. C


h


apeau 

b


run-rou

g


e et ve

l


out

é


;


 «

l


am

es


»


 

f


ort

e


m

e


nt int

e


rv

e


in

ées


.............


..........................................................................


Phylloporus pelletieri


(p


. 984

)


b. Caract


è


r

e


s di

é


r

e


nt

s


• S


p


orée 

b


run vio

l


acé 

......


Stropharia

,


 Psilocybe



 et genres proches (p.



e


8

58


)


(


voir aussi 

l


es 


Hy


p

h


o

l


om

a


,


 

p.


8


74, à s

p


orée souvent 

p


res

q


ue noire

)


• v S


p


orée brune, brun tabac, sans aucun reet violac

é


» Pi


ed


 r

ad


i

ca


nt 

e


t 

a


v

ec


 un 

a


nn

ea


u

;


 o

d


eur 

d


’aman

d


e amère 

................


...........................................................


Hebeloma radicosum (p


.


906

)


» v Cha


p


eau souvent coni

q


ue et brilleux radialement, ou alors entièr

e


-


ment méc

h


u

l


eux comme 

l


e 

p


ie

d


; o

d


eur souvent s

p


ermati

q


ue

.........


.................................................................................


Inocybe

(p.



e


897

)


» P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es


 r

é


un

is



– Petites es


p


èces 

b


runâtres 

p


oussant 

d


ans 

l


es 

l


ieux 

h


umi

d


es, surtout

ass

o


ciées aux au

l


nes et aux sau

l


es 

......................


Alnicola

 (p.



a


8


8

6)



– v Cha


p


eau nement velout

é


; 

p


as 

d


’anneau

..................................


...............................


Simocybe

(p.



e


892) et Agrocybe rma


 (p.



a


8


86

)


–

C


ha

p


eau lisse, 

p


ar

f


ois vis

q


ueux ou cr

a


q


ue

l


é



Od


eur souvent nette 

d


e ra

d


is; c

h


apeau souvent visqueu

x


;


 

e


n

g


énéra

l


 pas 

d


’anneau

...................................


Hebeloma

 (p.



a


8


96

)




O


deur nulle ou 

f


arineus

e


; cha

p


eau 

p


ar

f


ois cra

q


uel

é


; 

p


ar

f


ois avec

u


n ann

e


au

...............


Agrocybe

 (p.



e


8


82

)


 et Phaeogalera


 (p


a


.


8


84

)


(


voir aussi certains 

P


si

l


oc

ybe


, 

p.


8


5

8


 et certains Psat


hy


re

lla


, 

p.


936

)


• S


p


orée 

b


run-noir à noire

» Lames 


d


istinctement 

p


omme

l


ées (

l


ou

p


e!)

.........


Panaeolus

 (p.



s


956

)


» Lames uni


f


ormément colorées

– Lames vite 


d


é

l


iquescentes

...........................


Coprinus s. 


l.



 

(


p

.


9

6


2

)


– Lames non 


d


é

l


i

q


uescentes

.............................


Psathyrella

 (p.



a


93

6)


et


Hypholoma

(p.



a


874

)
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a. Dessous 


d


u c

h


apeau tapissé non 

d


e vraies 

l


ames, mais 

d


e p

l


is ±

fo


urchu

s


 

o


u int

e


rv

e


in

é


s 

(si petite espèce 

g


rise ou noirâtre, voir 

l


es 

A


rr

he


ni

a


,


 

p


. 570

)


• C


h


apeau non en entonnoi

r


; pie

d


 p

l


ein

..............


Cantharellus (p


.


612

)


• C


h


a

p


eau en entonnoi

r


; 

p


ie

d


 souvent creux

..........


Craterellus (


p.



612

)


b.  v Es


p


èces 

l


ic

h


énisées, sur 

l


a terre nue ou sur 

b


ois  (


g


ranu

l


es ou petites

s

q


uames vertes à 

l


a 

b


ase 

d


es 

p


ie

d


s) 

......................


Lichenomphalia

 (p.



a


570

)


c. v Es


p


èces 

p


oussant sur le charbon des anciennes 

p


laces à 

f


e

u


..................


....................


Myxomphalia maura 


(p.



588

)


 et Faerberia carbonaria


 (p.



a


588

)


(si 

p


etite es

p


èce om

ph


a

l


ioï

d


e 

b


rune, voi

r


Arr

h


enia 

b


r

y


op

h


t

h


or

a


,


 s

o


us

A. rickenii



, p. 570) 



i


d. v Lames tr


è


s es

p


ac

é


es (sur 


b


ois

,


 voir 

l


es Lentine


ll


u

s


,


 

p.


1014

)


• Petites espèces omp


h


a

l


ioï

d


es

.......................


Hemimycena

p


. 

p.


 

(


p

.


3


90

)


• Lames au t


o


uc

h


er cireu

x


;


 cou

l


eurs ternes 

.....


Hygrophorus

s


. 

l.



 


(p.



4

6


4

)


• L


a


m

es


 di

é


r

e


nt

es



; cou

l


eurs 

g


rises ou noirâtres

.....


Hodophilus

 (p.



s


582

)


e.

L


am

e


s norma

le


m

e


nt s

e


rr

ées


(


voir aussi certains 


Hygrocybe


s. 

l


., 

p.



e


464

)


• Petites espèces à c


h


apeau 

d


épassant rarement 

3


c


m 

de


 

d


i

a


m

è


tr

e


» Cou


l


eurs 

g


rises ou noirâtres 

.................................


Arrhenia 


(p.



570

)


» Cou


l


eurs pâ

l


es ou vives, crème, rousses ou oran

g


ée

s


– Es


p


èces 

bl


anc

h


es ou crèm

e


............


 

ce


rt

ai


n

s


Hemimycena

 (p.



a


388

),



 

Mycena

(p.



a


3


9

6),



 Marasmiellus



 (p.



s


454

)


 et Clitocybe truncicola


 (p.



a


572

)


– v Cha


p


eau et 

p


ied hérissés de très ns 

p


oils (lou

pe


!

)


...................


........................................................................


Rickenella

 (p.



a


580

)


– C


h


a

p


eau et 

p


ie

d


 

l


isses

,


 

m


ême sous 

l


a 

l


ou

p


e

........


Omphalina

 (p.



a


5

6


8

)


(


voir aussi 

l


es Haasi


ella


,


 

p.


632, en 

g


énéra

l


 p

l


us 

g


ran

ds



;


p


enser aussi à certains 

p


etits

Lac

t


ariu

s


, et, sur 

b


ois, aux Len


t


ine

ll


u

s


, 

p.


1


014

)


• Espèces nettement p


l


us 

g


rosses

» Lames jaunes ou oran


g


e vi

f


– Au s


ol



 Pie


d


 som

b


re, 

h


érissé 

d


e poi

l


s à 

l


a 

b


ase

.....


Xeromphalina

 (p.



a


578

)


 Sous 


l


es pin

s


; lames très serrées, se séparant 

f


acilement de la

c

h


air 

d


u c

h


a

p


eau

.................................


Hygrophoropsis

 (p.



s


576

)


–

S


ur 

b


oi

s


 En 


g


rosse tou




e

........................................


Omphalotus

 (p.



s


57

6)



 En trou


p


e, mais 

p


as en tou




e

.............


Chrysomphalina

 (p.



a


578)

» Lames 


d


’une autre c

o


u

l


eu

r


–

S


ur 

b


oi

s




C


hair ± c

o


riace 

................


Lentinus


 (p.



s


572

)


 e

t


 Lentinellus


(p.



s


1014

)


 C


h


air m

oll


e

..


Armillaria

 (p.



a


502

)


et


 Clitocybe truncicola


(p.



a


572

)


– v


G


ros c

h


ampi

g


non poussant sous 

l


es épicéas, en monta

g


ne, avec 

un anneau sur 

l


e 

p


ie

d


................


Catathelasma imperiale

 (p.



e


610

)


– P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es



: c

h


ampi

g


nons 

«


cl


itoc

yb


oï

d


e

s


» 

et


 

«


pl


eur

o


-


t

o


ï

d


e

s


» au sens lar

g


e, di




ciles à distin

g


uer sans ex

p


ér

i


ence et sans

m

i


croscope

..........................


voir 

l


a c

l


é 

d


es es

p


èces 

p.



568 et 

99


0.

LAMES DÉCURRENTES


S


POR

ÉE


B


L

AN


C


HE


,


 

C


RÈM


E


PÂL


E


À


C


RÈM


E


O


C


H

RA


C


É


v

S


P

O


R

ÉE


O


C


H

RA


C


ÉE


Un seu

l


 

g


enre

.............................................................


Tubaria

 (p.



a


704

)


3.3

Mise en page-5eedition_BAT.indd   49


M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


4


9


22/07/2024   13:17


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:17


:


1


7










































[image: ]50


S


POR

ÉE


ROS

E


O

U


ROS

Â


TR

E


v

a. 

Odeur nette

,


 de farin

e


•

Ch


apeau pâ

l


e, 

bl


anc ou 

g


ris per

l


e

»

Ch


air m

oll


e et très cassante

....................................


Clitopilus

 (p.



s


6


44

)


»

C


hair plus 

f


erme et plus élastique 

...................


Rhodocybe 

s


. 

l.



 (p. 640

)


•

Ch


apeau p

l


us co

l


oré

......................................


 certa

i


ns Entoloma


 (p.



a


626

)


b. 

O


deur nulle ou non 

f


arineuse

• Lames jaune oran


g


é vi

f


; c

h


apeau visqueux 

.................


Haasiella

 (p.



a


6


32

)


• v


Lames rose vi

f


 ou rose-rou

g


e

........................


ce


rt

ai


n

s


 Arrhenia


 (p.



a


6


32

)


• Lames crème ou rose très pâ


l


e

....................


Clitocybe diatreta

(p.



a


6


00

)


S


P

O


RÉ

E


GRI

SE


, 


B


R

UNE


OU


B


R

UN


-


N

O


I

R


a.

Petite es

p


èce à c

h


a

p


eau 

bl


anc

h


âtre ou oc

h


racé 

p


â

l


e

.........


Ripartites (


p


.


984

)


(à c

h


apeau p

l


us co

l


oré, voir 

l


es Psi


l


oc

ybe


, 

p.


858

)


b. Caract


è


r

e


s di

é


r

e


nts (à 


l


ames très anastomosées

,


 voir P


hyll


oporu

s


, 

p.


984

)


• C


h


apeau ± en entonnoi

r


» Es


p


èces c

h


arnue

s


.....................................................


Paxillus 


(p.



98

6)



» Petite es


p


èce om

ph


a

l


oï

d


e

...........................


Melanomphalia

(p. 854)



a


•

L


ames es

p


ac

é


e

s


; c

h


a

p


eau 

pl


utôt convexe, ou mame

l


onné

» Lames 


bl


anc

h


âtres puis 

g


ris 

b


runâtre 

...............


Gomphidius 


(p.



988

)


» Lames ocre oran


gé


 ou rou

g


eâtre 

................


Chroogomphus

(p.



s


98

6)



a. 

L


ames jaune vi

f


•

Ch


air 

g


é

l


atineuse

....................................


Sarcomyxa serotina

 (p.



a


1000

)


• C


h


air non 

g


é

l


atineuse

» S


p


orée rosâtr

e


...................................


Phyllotopsis nidulans

 (p.



s


1026

)


» S


p


orée 

b


rune

.....................................


Tapinella panuoides

 (p.



s


1028

)


b. v


Sp


orée ros

e


• Chair à 


fo


rte 

o


deur de 

f


arine 

..............


Entoloma

et


a


Clitopilus

 (p.



s


1024

)


•

O


deur diérente ou nulle

......................................


Clitopilus

(p.1024)


s


c. v S


p


orée 

b


rune

......


Crepidotus (p


.


1


030

)


 et certains Simocybe


(p.



e


892

)


 et

Deconica

 (p.



a


102

6)



d. v


S


porée roui

lle


...


Phaeomar. rimulincola 


(p.



1028

)


 et Tapinella


(p.



a


1028

)


e. S


p


orée 

bl


anc

h


e

• Grosses espèces c


h


arnues

......................................


Pleurotus

 (p.



s


1020

)


e


t 

ce


rt

a


in

s


Hohenbuehelia

 (p.



a


1002) et Neofavolus


 (p.



s


1018

)


• Pet


i


tes espèces (si odeur de 


f


arine, voir les C


l


itopi

l


u

s


,


 

p.


1024

)


» Dessous du cha


p


eau ta

p


issé de 

p


lis ± bien formés

Attention! Si 


l


a c

h


air est très coriace

,


 voir 

l


es po


l


ypore

s


(

p.



1


054

).





C


HAMPIGN

O


N

S



AVE



C


SEULEMENT UN

CHAPEAU OU À PIED RÉDUIT

,  LATÉRAL


, 


À


À


F

A


C


E


INF

É


RIE

U


R

E


D

U


C


H

A


PE

AU


T


API

SS


ÉE


D

E


L

A


ME

S


OU


DE


PLI

S


±


B


IE

N



FOR



MÉS


ET


À


À


C


H

A


I

R


FIL

A


MENTE

USE


M

O


LL

E


— PLEUROTOÏDES s. l.


4v
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– Au s


ol


 

o


u 

d


ans 

l


es m

o


usses

...................................


Arrhenia (p


.


992

)


–

S


ur 

b


ois

.........................................................


Plicaturopsis


 (p.



s


1


084

)


» v


D


essous 

d


u c

h


apeau tapissé 

d


e 

l


ames irré

g


u

l


ières, interveinées

,


 

f


ormant des alvéoles ± ré

g


uliers

.......................


Campanella

(p.



a


99

6)



» Dessous 


d


u c

h


a

p


eau ta

p


issé 

d


e vraies 

l


ame

s


– Arête 


d


es 

l


ames 

d


enticu

l


é

e


............................


Lentinellus (


p.



1014

)


– v Voi


l


e en opercu

l


e c

h


ez 

l


es 

j


eunes

.....................


Tectella 


(p.



998

)


– v


Ch


a

p


eau 

h


irsute ou nettement 

p


oi

l


u

.


Schizophyllum 


(p.



998

)


 et

Chaetocalathus

(p.



s


996

)


– P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es


 r

é


uni

s




Ch


ampi

g


nons 

bl


anc pu

r


 

......................


Cheimonophyllum (


p.



996

)




Ch


ampi

g


nons co

l


orés

(si odeur d’anis

,


 voi

r


Neo

f


avolus suavissimu

s


,


 

p.


1018

)


•

L


ames 

g


r

i


ses ou 

g


r

i


s-no

ir


 

........................................


Resupinatus

e


t 

ce


rt

a


in

s


 

Hohenbuehelia

 (p.



a


1


002

)


•

L


ames 

bl


anc

h


es 

o


u 

b


runâtres 

»

Ch


air m

oll


e

.....................................


Hohenbuehelia

(p.



a


1002

)


»

Ch


air c

o


riac

e


..............................................


Panellus

(p.



s


1000

)


a. 

Ch


ampi

g


non tout 

g


é

l


atineux 

............................


Pseudohydnum

(p.



1


042

)


b. v C


h


ampi

g


nons sans pie

d


• En cr


o


ûte sur 

l


e 

bo


is m

o


rt 

» Ai


g


ui

ll


ons 

g


ris p

l


om

b


é ou jaunes Phlebia


 (p.



a


1050

)


 et Cerocorticium



(p.



1048

)


» Ai


g


ui

ll


ons oc

h


racé rosâtre 

............................


Steccherinum

(p.



1


050

)


•

E


n 

«


h


ériss

on



»


......................................................


Hericium


(p.



1


048

)


c. C


h


ampi

g


nons avec un pie

d


 

b


ien 

d


éve

l


oppé

• Petit champi


g


non tout velouté, poussant 

g


re




é sur les cônes de pins 

...


Auriscalpium


(p.



1


042

)


•

Ch


ampi

g


nons poussant au so

l


» S


p


orée 

bl


anc

h


e

–

Ch


air coriace, avec 

d


es zones ± nettes (en coupe)

.........................


......................................................................


Phellodon (


p.



1


042

)


– C


h


air mo

ll


e et cassante

,


 non zonée  

................


Hydnum (


p.



1


044

)


» S


p


orée 

b


run

e


– C


h


air 

pl


utôt mo

ll


e et cassante 

.......................


Sarcodon (


p.



1


046

)


– C


h


air coriace

................................................


Hydnellum

(p.



1


04

6)





C


HAMPIGNON

S


À


FACE INFÉRIEURE


TAPISSÉE D

’AIGUILLONS, OU ENTIÈREMENT



CONSTITUÉS D

’AIGUILLONS


,


 


AVE



C


OU


SAN


S


P



PIEDP



I

ED


,


 PARF


O


I

S


EN


S


IMPL

E


C


ROÛT

E


SUR


L

E


B


B


O


I

S


MO


R

T


— HYDNES s. l.


Si votre c

h


ampi

g


non ne rentre 

d


ans aucun 

d


es 

g


roupes précé

d


ents, qu’i

l


 a 

un

e


 

f


orm

e


 «

b


izarr

e


»


 (morille, tru




e, massue, buisson, étoile, boule 

p


leine 

de


 «

p


ouss

i


èr

e


», cou

p


e, 

p


etit 

d


is

q


ue ou croûte sur 

l


e 

b


ois mort, etc.), ou

e


ncore 

q


u’i

l


 

p


ousse sur 

l


es ar

b


res et est très coriace

,


 

voir à partir de la page1052.

           5
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Forme brun châtain sombre de

Boletus aestivalis (voir p. 98) 
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BOLETS s. l.
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SUILLUS P. MICHELI EX ADANSON


C

h


a

p


ea

u


 

l


e 

pl


us souvent vis

q


ueux

.



Po


res 


j


aunes, olivâtres ou 

g


risâtres

.


Ass

o


cié

s


aux pins, aux mélèzes, plus rarement aux sapins de Douglas

.


S

p


ore

s


 elliptiques-fusoïdes, de lon

g


ueur < 1

4


μ


m

.


T

ous


 l

es


S

u


ill

u


s sont m


y


corhiziens

.


NOTE SUR LA COMESTIBILITÉ DES SUILLUS : le 


g


enre S


u


ill

u


s ne comprend que des espèces c


o


-


mestibles 

q


ui dièrent en fonction de leur 

q


ualité alimentaire et de la fré

q


uence à la

q


uelle

ell


es peuvent provoquer 

d


es trou

bl


es gastro-intestinaux (généra

l


ement 

b


énins) c

h


ez 

l


es

c


onsommateurs. Des e




ets laxati

f


s 

p


euvent se 

p


roduire chez des individus sensibles ou à la 

suite d’une consommation importante, par

f


ois à la limite d’une véritable intoxication ga

s


-

tr

o


-intestin

al


e

.


 

N


ous avons 

d


éci

d


é 

d


e ne consi

d


érer comme comesti

bl


es 

q


ue 

l


es es

p


èces

relativement fermes et qui font l’ob

j


et d’un commerce et d’une consommation cons

é


-


quente en France ou dans d’autres pa

y


s européens

.


Dans tous les cas, étant donné que l’e




et laxati

f


 est d’intensité variable selon la 

p


ré

d


is

p


osition 

d


e c

h


a

q


ue consommateur, i

l


s sont à consommer en 

p


etites 

q


uantités, en 

p


articu

l


ier 

l


ors 

d


e 

l


a 

p


remière consommation, et i

l


 est recomman

d


é 

d


e su

pp


rimer 

l


es 

p


ie

d


s 

e


t de les 

p


eler an de su

pp


rimer la 

p


ellicule vis

q


ueuse du cha

p


eau.

 ANNEAU PRÉSENT SUR LE PIED


Sous 

l


es pins

a. C


h


apeau 

b


run à 

b


run-

j


aun

e


; 

p


ores 

p


etit

s


............................


S. luteus 


(p.



5

6)



b.

Ch


apeau 

j


aun

e


; pores 

l


ar

g


es

................................................


S. avidus 

(


p

.


5

6)



S


ous 

l


es mé

l


èzes

a. C


h


apeau 

b


ei

g


e 

g


risâtre terne et pores 

g


ris 

......................


S. viscidus 


(p.



5

6)



b.

Ch


a

p


eau et 

p


ores 

pl


us vivement co

l


orés

• Chapeau lisse, jaune à jaune oran


g


é vi

f


; pores 

j


aunes puis 

j


aune o

l


ivâtre 

..............................................................................................


S. grevillei (


p.



58

)


• C


h


a

p


eau couvert 

d


e mèc

h


e

s


– Pores oran


g


e cuivré vi

f


 à brun oran

g


é vi

f


............


S. tridentinus 

(


p

.


58

)


– Pores 


j


aunes puis ver

d


âtre

s


; pie

d


 creux

...................


S. cavipes 

(


p

.


58

)


 PAS D’ANNEAU


Pie

d


 

l


isse

a.

Ch


apeau mouc

h


eté, sec ou 

l


é

g


èrement visqueu

x


..........


S. variegatus 


(p.



6


0

)


b. C


h


a

p


eau nettement vis

q


ueu

x


•

P


ores 

j


aune vi

f


 et chapeau ± rose

..............


Aureoboletus gentilis

(p.



s


6


4

)


•

Pas


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es



» Pores brun cuivré à brun rouille et mycélium 


j


aune vi

f


 

.......................


..............................................................


Chalciporus piperatus

(p.



s


6


4

)


» Pores 


j


aunâtres à 

j


aune o

l


ivâtre et mycé

l


ium 

bl


anc

h


âtre ou rose

........


...........................................................................................


S. bovinus (


p.



60

)


Pie

d


 avec 

d


es 

g


ranu

l


ations au moins au sommet (voir ci-contre


)


a. Sous 


l


es pins à 2 ai

g


ui

ll


e

s


• M


y


cé

l


ium rose 

.........................................................


S. collinitus (


p.



60

)


(


v

o


ir aussi

S


. mediterraneensi

s


 en n


o


te s

o


u

s


 S. collinitus


et illustré ci-contre)



s


• M


y


cé

l


ium 

bl


anc 

–

Ch


a

p


eau 

d


’a

b


or

d


 

bl


anc

h


âtre 

p


uis mar

b


ré 

d


e 

b


run, 

d


’a

ll


ure 

«


sa

le


»


....


..............................................................................................


S. bellinii (


p.



62

)


–

C


ha

p


eau chamois à brun-roux uni

f


orme

...........


S. granulatus

(p.



s


6


2

)


b. Sous 


l


es pins à 5 ai

g


ui

ll


e

s


•

C


ha

p


eau crème

.................................................................


S. placidus (


p.



62

)


•

C


ha

p


eau sombre

.........................................................


S. plorans 


(p.



6


4

)
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Granulations nettes sur le pied 

de Suillus mediterraneensis 


Suillus mediterraneensis 
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Suillus luteus (L.) Roussel


Bo

l


et jaune, Nonnette voi

l


é

e


Suillus avidus (Fr.) J. Presl


Suillus viscidus (L.) Roussel


Bolet jaunâtr

e


Bo

l


et gris 

d


es mé

l


èzes — Syn. Sui


ll


us aeruginascens Secr. ex Sne


ll,


S

u


i

llu


s 

la


ricin

u


s 

(


Ber

k


.) Kuntze

C

R

PC

C

h


apea

u


:


4-1

5


c


m

,


 


fortement visqueux



, puis brilleux en séchant, 



x


b


run marr

on


,


 

b


run c

ho


c

ol


a

t


à


b


run-rou

g


e

.


 

T


u

bes


:


j


aune c

l


air 

p


uis 

jaune verdâtre


à la n. 



e


Por

es


:


 ns, 

j


aunes

.


 Pi


ed


:


4-1

2


 

×


 1-

3


c


m

,


 


bl


an

c


puis jaune citron et enn jaunâtre, avec un


c



anneau ample et membraneux


,


 

x



bl


an

c


d


essu

s


 et parfois 



s


b


run vi

ol


acé 

d


ess

o


u

s


; au-

d


essus 

d


e 

l


’anneau, 

l


e 

p


ie

d


 est couvert 

d


e

g


ranu

l


ations roussâtres

.


 

Cha


i

r


:


 épaisse, mo


ll


e, crème à 

j


aunâtre

.


 

S


aveu

r


douce, mais un peu 



r


aci

d


u

l


ée

,


 o


de


u

r


faible, agréable, un peu fruitée.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

l


es 

p


in

s


.


S


pore

s


:


 7

,


5-

9,


5 × 2

,


7-3

,5



µm, elliptiques-

f


usoïdes.

S

u


i

llu


s 

lut


e

us


 est 

l


e se

ul


S

u


i

llus


à anneau poussant sous les pins et a

y


ant des pores 




ns et serrés.

L

a


 

f.


 

albus


 Wasser et So

ld


atova a un c

h


a

p


eau 

bl


anc 

p


uis 

bl


anc

h


âtre, seu

l


s 

l


es tu

b


es et 

l


es 

p


ores 

é


tant 

j


aunes

.


Ce 

bo


let est 

u


n 

bo


n c

o


mesti

b


le

à


 c

o


ns

o


mmer 

a


vec m

od


ér

a


ti

on



, car comme beaucoup de

Su


ill

us


il contient un sucre laxati

f


 à une certaine dose et même toxique, voire mortel, à très 

f


orte dose

.


C

h


a

p


ea

u


:


3


-

8


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


j


aune c

i


tr

in


, 

p


uis

o


c

h


rac

é


avec un petit reet verdâtre. 



é


T


u

b


e

s


:


j


aune

s


.


 Pore


s


:


am

pl


e

s


,


 


anguleux


,


 

x


j


aune

s


.


 Pie


d


:


4-9 × 0

,


5-1

,5



c


m

,


 

j


aun

e


, vis

q


ueux, à ann


e


au


bl


anc

h


âtre 

p


uis 

b


ru

n


,


 

ponctué



 au-dessus de l’anneau. 



é


Cha


i

r


:


 mo


ll


e, crème et p

l


us 

j


aune 

d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d.



 

S


aveu

r


douce acidulée, 



r


o

de


u

r


 faible, agréable, un peu fruitée.



r


H

ab


i

tat


:


d


ans 

l


es tour

b


ières et 

l


es marécages 

d


e montagn

e


,


 sous 

pi


ns

.


Sp


ore

s


:


 8-

11


 × 3

,


5-

5


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

S

u


ill

u


s l

ut


e

us


 (ci-dessus) vient également sous les pins et possède un anneau, mais son chapeau 

est sombre et ses 

p


ores sont serrés. Le B


o


let 

d


e Si

b


érie 

(


S.


 si

b


iric

us


 (Singer) Singer) a également

des pores amples, un anneau, et son chapeau peut devenir tout 

j


aune, mais ce dernier est couvert

de mèches et il ne 

p


ousse 

q


ue sous les 

p


ins cembro 

(


Pin

u


s cem

b


r

a


)


. Le Bolet h


y


bride

(


S

.


 

b


res

ado


l

ae


(


Qué

l


.) Ger

h


o

ld


) a un c

h


apeau 

b


run-

j


aune, un anneau 

bl


anc qui 

j


aunit, mais 

d


es pores 

g


ris ou 

g


ris

-


j


aune rappe

l


ant ceux 

d


u Bo

l


et 

g


ris 

d


es mé

l


èzes (ci-

d


essous)

.


C

h


apea

u


:


3-

10


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


b


eig

e


 

à


 gris-

b


ru

n


, puis en viei

ll


issant souvent ± mar


b


ré 

d


’

oli


-


v

â


tre

.


T


ub

es


:


blanchâtre

s


 

p


u

i


s gr


i


s

.


 

P


or

es


:


am

p


le

s


,


 c


o


nc

o


l

o


res aux tubes

.


 Pi


ed


:


 4-

9


 × 0

,


5

-


1


,

5


c


m, concolore au cha


p


eau, 


à


anneau visqueux blanc puis gris-bru

n


.


 Chair


:


 molle, 


b


la

n


-


châtre

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


od

e


u

r


 faible, un peu fruitée.



r


Ha

b


ita

t


:


uni

q


uement sous 

l


es mé

l


èze

s


.


S

p


ore

s


:


 9

,


5-12 × 3

,


5-

5


µm, elli

p


ti

q


ues-fusoïdes.


Le


 Bo


l


et 

hyb


ri

d


e 

(


S

.


 

b


res

adola


e (Qué


l


.) Ger

h


o

ld


) a 

d


es pores gris ou gris-jaune, mais son c

h


apeau 

est 

b


run-jaune, son anneau 

bl


anc jaunit et sa c

h


air p

l


us ou moins jaune a ten

d


ance à rosir

.


Mise en page-5eedition_BAT.indd   56



i 5 diti BAT i dd 56



Mise en page-5eedition_BAT.indd   56



ise en page-5eedition BAT i




22/07/2024   13:1722/07/2024   13:17









































[image: ]
Mise en page-5eedition_BAT.indd   57Mise en page-5eedition_BAT.indd   57




22/07/2024   13:1722/07/2024   13:17









































[image: ]58


Suillus grevillei (Klotzsch) Singer


Bo

l


et é

l


égant — S

y


n. Bo


l


etus e

l


egans 

S


c

hu


m

a


c

h.



Suillus tridentinus (Bres.) Singer


Suillus cavipes (Opat.) A. H. Sm. & Thiers


B

o


let 

du


 Trenti

n


Bo

l


et à pie

d


 creux — Syn. Bo


l


etinus cavipes (Opat.) Ka


l


c

hb


r

.


C

PC

PC

C

h


apea

u


:


2-1

5


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


j


aune citro

n


à


orangé vi

f


 

o


u 


ro


uss

â


tr

e


.


 

T


u

b


e

s


:


j


aune

s


 pu


i


s jaun


e


 


ol


ivâtr

e


.


 Por


es


:





ns, concolores aux tubes, brunissant au touche

r


.


 Pi


ed


:


 3-12 × 1-3

,5



cm

,


 

j


aun

e


a


u-

dess


u

s


 

d


’un anneau 


bl


anc 

p


uis 

j


aun

e


, oran

g


é roussâtre à 

l


a 

b


ase

.


 

Cha


ir

:


mo

ll


e

,


 

j


aune vi

f


 

puis assez rapi

d


ement crème avec 

d


es re




ets ou 

d


es tac

h


es orangée

s


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


ode


u

r


f


aible, évo

q


uant celle des cè

p


es

.


H

a


bi

tat


:


s

o


us les mélèze

s


 (rarement sous les Dou


g


las)

.


S

p


ore

s


:


 7

,


5-10 × 3-

4


µm, elli

p


ti

q


ues-fusoïdes.

Avec ses 

b


e

ll


es cou

l


eurs, son 

p


ie

d


 à anneau et son 

h


a

b


itat, 

Suillus grevillei


ne peut guère être 



i


c

o


n

fo


n

du.


S. c

l


in

to


ni

a


n

us


 (Pec

k


) Kuntze est une es

p


èce voisine, mais son c

h


a

p


eau est nettement

p

l


us som

b


re (

b


run-rou

g


e). D’autres S


u


i

llus


 viennent sous 

l


es mé

l


èzes, mais tous ont 

d


es 

p


ores

amples

.


C

h


a

p


ea

u


:


4-1

2


c


m

,


 

peu



visqueux


,


 

x


tout couvert 

d


e squames oran

g


e 

à


 

b


run rou

g


eâtre sur un 

f


ond un 

p


eu 

p


lus 

p


âl

e


.


 

T


u

b


e

s


:


un 

p


eu 

d


écurrents

,


 

j


aune oran

gé


 

à


 orangé vif


f


f


Pore

s


:


am

pl


es

,


 

oran

g


e cuivr

é


 

à


orange ochracé


.


 

é


é


Pi

ed


:


 4-10 × 1-

3


c


m

,


 

j


aun

e


c


itr

on


 

o


u

jaune orangé


au-dessus


é


de


l


’anneau 

bl


anc

h


âtre, 


pl


us 

p


â

l


e, crème, à 

l


a 

b


ase

.


 

Cha


ir

:


mo

ll


e

,


 

j


aun

e


 

v


ir

a


nt 

a


u rou


g


e

â


tr

e


,


p


ui

s


 

b


runi

ss


an

t


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


u


ni

q


uement sous 

l


es mé

l


èze

s


,


 surtout sur so

l


 ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


8

,


5-

11


 × 4-5

,5



µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

P

a


rmi 

l


es S


u


i

llus


 

l


iés aux mé

l


èzes

,


 

l


e B


ol


et 

du


 Trenti

n


 est 

l


e seu

l


 

d


e teinte rouge orangé à avoir 

d


es 

squames sur le chapeau

.


S. si

b


iric

us


 (Singer) Singer pousse sous les pins à 5 aiguilles (pin cembro,

pin we

y


mouth et pin de Sibérie), sa couleur est plus jaunâtre et les squames du chapeau sont 

moins mar

q


uées. S. l


a


ke

i


 (Murrill) A. H. Sm. & Thiers a un chapeau fortement méchuleux, des pores


i


j


aunes et pousse sous 

l


es Dou

gl


as. 

C

h


apea

u


:


2-1

5


c


m, 

f


eutré pelucheu

x


 et parfois même


méchuleux


, 


x


b


run-roux, toujours mam

e


-



lonné


.


 

é


é


T


u

b


e

s


:


d


écurrents, 

j


aunes 

p


uis ver

d


âtre

s


.


 

P


ore

s


:


an

g


u

l


eux, amp

l


e

s


 

(


± 3 mm 

d


e 

d


ia

-


mètre

)


, étirés radialement



, concolores aux tubes.



t


Pie

d


:


3


-8 × 

1


-2

c


m

,


 


typiquement creux


,


 

x


conco

l


ore au c

h


apeau

so


us u

n


 anneau 




oconneux 

bl


anc

.


 

Cha


i

r


:


 

c


r

è


me

.


S


aveu

r


douce, 



r


o

d


eur

faible

.


H

ab


i

tat


:


uniquement sous 

l


es mé

l


èze

s


,


 en monta

g


ne

.


Sp


ore

s


:


 7

,


5-11 × 3-

4


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Suillus lakei


(Murrill) A. H. Sm. & Thiers est une rarissime espèce, originaire d’Amérique du Nord, 



i


qui pousse sous 

l


es Dou

gl


a

s


: son c

h


a

p


eau évo

q


ue ce

l


ui 

d


e Sui


ll


us cavi

p


e

s


 

p


ar ses cou

l


eurs et 

son as

p


ect 

f


eutré-méchuleux, mais son 

p


ied n’a 

p


as d’anneau.

S


. as

i


at

i


cu

s


(


Sin

g


er

)


 Kretzer & T. 

D. Bruns est encore p

l


us rare et se 

d


istin

g


ue essentie

ll


ement 

d


e Sui


ll


us cavi

p


e

s


 

p


ar son c

h


a

p


eau 

p


our

p


re vineux

.
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Suillus bovinus (L.) Kuntze


B

ol


et 

d


es 

bou


vier

s


Suillus variegatus (Sowerby) Richon & Roze


Suillus collinitus (L.) Kuntze


Bolet moucheté

,


 Bolet tachet

é


B

ol


et 

à


 

ba


se r

o


s

e


C

C

C

C

h


a

p


ea

u


:


5


-1

5


c


m

,


 très 


p


eu v

i


s

q


ueu

x


 

ou


 complètement sec


,


 

c


j


aune sa

l


e

,


 

p


arfoi

s


o

l


ivâtre

,


 entièr

e


-


ment 

f


eutré-méchuleux 

ou


 moucheté


.


 

é


é


Tu

b


e

s


:


jaunes, jaune oran

g


é ou 

g


risâtres pui

s


t

y


p

i


qu

e


-

ment 

b


run o

l


ivâtre

,


 

«


m

o


utar

d


e

»


.


 Por


es


:



asse



z 


amples, composés, pratiquement pas anguleux


,


x


c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


 Pi


ed


:


4-

1


2 × 

1


-

3


c


m

,


 

à


 

p


eu 

p


r

ès


l


isse

,


 conco


l


ore au c

h


a

p


eau ou un 

p


eu

pl


us 

p


â

le


.


 

Cha


ir

:


f


erm

e


,


 


crème


à


e


j


aune crèm

e


, pouvant 

bl


euir au voisina

g


e 

d


es tu

b


es

.


 

S


aveur

d


ouce

,


 o


de


u

r


 fruitée, un peu acidulée ou de caoutchouc.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

l


es 

p


in

s


,


 surtout sur so

l


 

p


eu ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


 8-

1


0 × 

3


-

4


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Suillus variegatu

s


 est 

f


acile à reconnaître à l’état jeune avec ses mouchetures sur le chapeau, ses 

pores serrés et non an

g


uleux. Lorsqu’il est adulte, des con

f


usions sont possibles avec S


u


i

llu


s 

bo


v

i


-



nus



(


ci-dessus), mais l’odeur acidulée, ainsi 

q


ue l’as

p


ect et la couleur des 

p


ores restent de bons

critères 

d


e 

d


étermin

a


ti

o


n

.


 

C

h


apea

u


:


4-1

0


c


m, 


visqueux


,


 

x


b


run, 

b


run c

h


oco

l


at, 

b


run 

b


ronz

e


 

et


 ver

g


eté 

d


e 

b


run som

b


re

.


 

T


u

b


e

s


:


 

j


aunes

.


 

P


ore

s


:


 jaunes, 

d


e tai

ll


e moyenne, an

g


u

l


eux

.


  Pie


d


:


3-

1


0 × 

1


-

3


c


m

,


 

j


aun

e


 

vi

f


 en haut, crème ailleurs, couvert de 

g


ranulations brunâtres ; mycé


l


iu

m


r

o


s

e


.


 

Cha


ir

:


 

f


erm

e


,


 


bl


anc

he


 

d


ans 

l


e c

h


apeau

,


 

j


aun

e


 

e


n 

b


as 

d


u pie

d


.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

d


eu

r


 faible, évoquant celle


r


d


es cèpes

.


H

ab


i

tat


:


uniquement sous 

l


es pin

s


,


 p

l


utôt sur so

l


 ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


 8

,


5-10

,


5 × 3

,


5-4

,5



µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

S

u


i

llu


s c

oll


ini

tus


v


ar.



ve

l


atipe

s


Contu, Lavorato & Simonini se di




érencie par un aspect plus trapu, 

un pied avec des restes de voile brun vers la base, en




n par un habitat sur sol plutôt non calcaire. 

Suillus granulatu

s


(p.



62) a un chapeau plus uni, sans vergetures et un m

y


célium blanc. Le 


Bo


let 

mé

d


iterr

a


née

n


 

(


S. me

d


i

t


err

a


neensi

s


 (Jac

q


. & Blum) Redeuilh, 

p.



55) peut avoir un m

y


célium rose, 

mais son c

h


apeau est 

d


’a

b


or

d


 

bl


anc

h


âtre ou 

j


aune pâ

l


e puis 

b


run oran

g


é et sa c

h


air est 

j


aune

.


C

h


apea

u


:


4-1

0


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


b


run-jaun

e


 

à


beige par

f


ois nuancé de ros

e


.


 Tu


b


e

s


:


j


aune

s


 pu


i


s

jaune o

l


ivacé à 

b


ei

ge


.


 Por


es


:


très amp

l


es, an

g


u

l


eux, composés, a


y


ant ten

d


ance à s’a


l


i

g


ner 

d


ans 


le


 s

e


ns ra

d


ia

l


 

che


z 

le


s a

d


u

l


t

es


,


 concolores aux tubes et 

p


lus sombres à la 

n


.


 Pi


ed


:


3


-10 ×

0,


5-

2


c


m

,


 

l


iss

e


,


 

b


eige, 

b


run ocre c

l


air; m


y


cé

l


ium 

p


ar

f


ois rose

.


 

Cha


i

r


:


mo

ll


e

,


 crème, 


p


ar

f


ois 

j


a

u


-


nâtre à 

f


auve dans le 

p


ied, élasti

q


ue et bleuissant 

p


ar

f


ois un 

p


e

u


.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

a


bi

tat


:


uni

q


uement sous les 

p


in

s


, surtout sur sol 

p


eu calcaire

.


S

p


ore

s


:


8

,


5-10 × 2

,


5-

4


µm, elli

p


ti

q


ues-fusoïdes.

S

u


ill

u


s 

bo


vin

us


 est 

p


armi les

Su


ill

us


les plus communs, mais il s’agit d’un très médiocre comestible, 

à chair molle et bien peu sapide. Son m

y


célium et les m

y


corhizes qu’il 

f


orme avec les pins alentour 

sont parasités par 

l


e m

y


cé

l


ium 

d


e Gom


ph


i

d


ius roseu

s


 

(p.



988

)


.


i 5 diti BAT i
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Suillus bellinii (Inzenga) Kuntze


B

ol


et 

d


e Be

ll


in

i


Suillus granulatus (L.) Roussel


Suillus placidus (Bonorden) Singer


Bolet granul

é


B

ol


et iv

o


ir

e


PC

C

R

C

h


a

p


ea

u


:


4-1

2


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


b


run-r

o


u

x


 

à



brun orangé


ou


é


 jaune ochracé


.


 

é


é


T


u

b


e

s


:


jaune clai


r


i


i


p


uis 

jaunes


et enn



s


j


aune ver

d


âtre

.


 Pore


s


:


ns


à


s


m

oy


en

s


(jusqu’à 1



s


mm 

d


e 

d


iamètre

)


;


 

l


es

j


eunes p


l


eurent 

d


es 

g


outte

l


ettes opa

l


escentes

.


 Pi


ed


:


 4-10 × 1-

3


c


m

,


 


blanchâtre puis jaune clair


,


 

r


r


à 

b


ase teintée 

d


e roussâtre

,


e


t 

à


sommet couvert 

d


e 

g


ranu

l


ations 

bl


anc

h


âtres 

p


uis 


b


runes 

o


u

ro


usse

s


; m

y


cé

l


iu

m


bl


an

c


.


 

Cha


ir

:



bl


anc

he


 

d


ans 

l


e c

h


a

p


eau

,


j


aun

e


 

d


ans 

l


e 

p


ie

d


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


ode


u

r


 faible, agréable.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

l


es 

p


in

s


.


Sp


ore

s


:


 8-

1


0 × 3

,


5-4

,5



µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Sui

ll


us 

g


ranu

l


atu

s


e


st commun et facile à reconnaître en 

p


articulier lors

q


u’il est bien frais. S


u


i

llu


s

bellinii


 (ci-dessus) a un chapeau plus pâle ou plus brun, d’allure «


i


s

ale


» et s

a


 c

ha


ir est 

bla


nc

hâ


tre

.


S

u


ill

u


s c

o


llini

tus


(


p

.


60) a un chapeau brilleux et un m

y


célium rose. Le


Bo


let mé

d


iterr

a


néen 

(


S. me

d


i

t


err

a


neensi

s


(Jac

q


. & Blum) Redeuilh, 

p.



5


5) 

p


ossède un cha

p


eau d’abord blanchâtre à 

jaune pâle puis 

f


auve ochracé, sa chair est plus jaune et il est plus méridional

.


L

e


B


o

l


et granu

l


é ren


f


erme des substances laxatives 

q


ui 

p


euvent s’avérer toxi

q


ues à 

f


orte dose

.


C

h


apea

u


:


4


-

14


c


m, 


très visqueux


,


 

x



bl


anc 

d


’ivoire à crèm

e


.


 

T


u

b


e

s


:



bl


an

c


s 

à


c


r

è


m

e


.


 

P


ore

s


:


ns


à


 

s


m

o


yens

,


 


concolores aux tubes


puis


s


moutar

d


e

.


 Pie


d


:


6


-15 × 1-2,

5


c


m, 


bl


anc à crèm

e


 

p


u

i


s ra


pi


-

dement avec des 

g


ranulations brun-rou

g


e sur toute la sur

f


ac

e


.


 

Cha


i

r


:



bl


anc

h


e

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


mêlée, de cèpe et de caoutchouc.



r


H

ab


i

tat


:



uniquement sous les pins à 5 aiguilles


et surtout sous 

l


es pins We

y


mout

h


 (

s


P

i


nu

s


 

str

ob


u

s


).



Sp


ore

s


:


7

,


5-10 × 3-

4


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Sui

ll


us 

pl


aci

d


u

s


, 

q


uoi

q


ue rare, est facile à reconnaître. La forme blanche de Sui


ll


us granu

l


atus

(


p

.


62) peut prêter à con

f


usion, mais elle porte un anneau sur le pied. S


u


i

llu


s 

b


e

ll


ini

i


 

(


ci-

d


essus) est

aussi tout 

bl


anc au 

d


épart, mais i

l


 pousse sous 

l


es pins à 2 aigui

ll


es

.


Les réco

l


tes 

d


e  Sui


ll


u

s


 

bl


ancs réa

l


isées sous 

l


es 

p


ins cem

b


ro 

(


Pinus cem

b


r

a


) sont 

p


ar

f


ois attr

i


-



bu


ées 

à


 S. fusi


p


e

s


Heuer, qui se diérencierait, outre son habitat, par sa chair qui ne réa

g


it pas

o


u presque pas à l’ammoniaque (ce réactif colore la chair de Sui


ll


us p

l


aci

d


u

s


 en rou

g


e saumon)

.


C

h


apea

u


:


4-1

0


c


m

,


 tr


è


s


visqueux


,


 

x


d


’a

bo


r

d


 

bl


an

c


 pu


is



 mar

b


ré 

d


e 

b


run et en


n


 c

h


âtai

n


,


 

g


ar

d


ant 

l


on

g


temps 

le


 bord blanc


, 


c


d


’a

ll


ur

e


 

«


sa

le


» 

e


t 

«


ma

l


 essu

yé


»


(


!

).



 

T


u

bes


:


j


aune

s


puis 



s


j


aun

e



ol


ivâtr

e


.


 Por


es


:


ns


à


 

s


mo

y


en

s


,


 conco

l


ores aux tu

b


es avec 

d


es tac

h


es rousses aux en

d


roits où

l


es p

l


eurs (rose-rou

g


e) ont séc

h


é

.


 Pi


ed


:


3


-8 × 

0,


5-

3


c


m

,


 crème à sommet 


j


aune, avec 

d


’a

b


o

n


-


d


antes granu

l


ations rouges à 

b


run-roug

e


.


 

Cha


ir

:


crème, 

j


aune 

d


ans 

l


e 

h


aut 

d


u 

p


ie

d.



 

S


aveu

r


d


ouce

,


 o


de


u

r


 faible, un peu de cèpe.



r


H

ab


i

tat


:


surtout sous 

l


es pins à 2 aigui

ll


e

s


, p

l


utôt sur so

l


 ca

l


caire et 

d


ans 

l


es ré

g


ions c

h


au

d


es 

(at

l


anti

q


ues et mé

d


iterranéennes)

.


Sp


ore

s


:


 7

,


5-9

,


5 

(


12

)


 × 3-

5


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Sui

ll


us 

pl


aci

d


us (ci-


d


essous) a aussi un c

h


a

p


eau 

bl


anc

h


âtre, mais i

l


 est 

pl


us é

l


ancé et i

l


 

p


ousse sous

l


es pins à 5 ai

g


ui

ll


es. Le c

h


apeau 

d


’a

b


or

d


 pâ

l


e 

d


u B


ol


et mé

d


iterr

a


néen

(


S. me

d


i

t


err

a


neensi

s


 

(


Jac

q


. 

& B

l


um) Re

d


eui

lh


, p

.


55) 

d


evient vite 

b


run oran

g


é et sa c

h


air est p

l


us 

j


aune

.


En Provence

,


 le B


o


let 

d


e Bellin

i


est très recherché, comme les autres bolets du même groupe, sous 

l


e n

o


m 

d


e 

«



pi


ssacan

s


». Bien 

q


u’il semble être l’un des meilleurs et des moins laxati

f


s des

Su


i

llus


,


 i

l


fau


t né

a


nm

o


ins le c

o


ns

o


mmer 

a


vec m

od


ér

a


ti

o


n

.
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Suillus plorans (Rolland) Kuntze


Bo

l


et 

l


armo

y


an

t


Aureoboletus gentilis (Quél.) Pouzar


Chalciporus piperatus (Bull.) Bataille


Bolet cramoisi — S

y


n. P


u


lver

obo


le

tu


s cr

a


mesin

u


s

(


Watling) Singer

Bo

l


et poivr

é


R

PC

PC

C

h


a

p


ea

u


:


2


-

5


c


m

,


 v


i


s

q


ueu

x


  par temps 


h


umi

d


e, t

y


piquement

b


run-r

o


s

e


,


 mais aussi 

c


r

è


m

e


 


rosâtre


e


t m

ê


m

e


e



bl


an

ch


âtr

e


.


 

T


u

b


e

s


:


jaune vif


f


f


Pore

s


:


assez am

p


les, 

j


aune d’or vi

f


.  Pie


d


:


 

3


-7 

× 0

,


4-1

,5



c


m

,


 

j


aune 

p


â

le


 

o


u

jaune vif



, puis



f


f


enva

h


i 

d


e r

o


ussâtr

e


;


b


ase s

o


uven

t


un 

p


eu e




lée. 

Cha


ir

:



bl


anc

he


 

d


ans 

l


e c

h


a

p


eau et 

l


e 

h


aut 

d


u 

p


ie

d,



 rou

ge


 sous 


l


a cuticu

l


e

,


 

j


aun

e


 

da


n

s


 

le


 

bas


d


u 

p


ie

d


.


 

S


aveu

r



douce


da


n

s


 

la


 

cha


ir 

e


t 

e


salée


 sur la viscosité du chapeau, 



e


odeur


faible mais 



r


a

g


réable, un peu fruitée

.


H

ab


i

tat


:


 s

o


us di




érents 

f


euillu

s


; peu exi

g


eant quant au so

l.



Sp


ore

s


:


11-1

6


 × 4-

6


µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

Ce petit bolet est bien caractérisé par ses pores 

j


aune vif et son chapeau plus ou moins rose et 

v

i


squeux. H


o


r

t


i

bol


e

tu


s r

ub


e

llus


 

(


p

.


82) lui ressemble parfois un peu, mais son chapeau est sec et 

ses pores d’un jaune moins vif bleuissent au toucher

.


C

h


apea

u


:


2-1

0


c


m, 

u


n p

eu


v

i


squeu

x


 par temps 


h


umi

d


e, 


brun-rouge


à


 

e


b


run-jaun

e


.


 

T


u

b


e

s


:



brun-jaune cuivré


.


 

é


é


P


ore

s


:


moyennement amp

l


es, an

g


u

l


eux, avec 


d


’a

b


or

d


 un

e


 te

i


nte cu

i


vré

e


 

q


u

i


év

ol


u

e


 vers 

l


e 

b


run r

o


ui

ll


e

.


 Pie


d


:


4-

1


0 × 0,4-2

c


m, 

b


run-rou

ge


, par

f


ois plus pâle au somme

t


, 

à


b


ase couverte par 

l


e mycé

l


ium jaune 

d


e c

h


rome

.


 

Cha


ir

:


 cr


è


me 

d


ans 

l


e c

h


apeau

,


 

j


aun

e


 

d


ans 

l


e

pied, assez ferme

.


S


aveu

r


poivrée, surtout dans le pied


,


 

d


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


 sous feuillus et sous conifères, souvent en compa

g


nie d

’


A


manita muscari

a


.


Sp


ore

s


:


 8

,


5-11

,


5 × 3

,


5-4

,5



µm, elli

p


ti

q


ues-

f


usoïdes.

L


es C


h


a

l


ci

p


oru

s


sont 

d


es petits 

b


o

l


ets à m

y


cé

l


ium jaune et pores souvent vivement co

l


orés. Deux 

d


’entre eux ont 

d


es pores roses ou rou

g


e

s


:


 

l


e 


Bol


et r

ub


i

s


(


C


. r

ub


in

u


s (W. G. Smit


h


) Sin

g


er) se reco

n


-


naît à sa c

h


air 

d


ouce et à ses pores rou

g


e carmin, 

l


e B


ol


et n

a


i

n


 

(


C. 

a


m

a


re

llu


s

(


Qué

l


.

)


 Batai

ll


e

)


 à ses 

pores rose vi

f


 et à sa chair un peu amère, surtout dans le pied. C. 


h


ypoc

h


ryseu

s


(


Sutara

)


 Courtec. 

ressemble beaucou

p


 à 

C


. 

p


i

p


eratu

s


, mais ses pores restent 

j


aune vi

f


. 

C

h


apea

u


:


3


-1

2


c


m

,


 


visqueux


,


 souven

t


x


 som

b


re, 

b


run-gris, 

b


run o

l


ivâtr

e


 

o


u avec un re





e

t


 

p


our

p


r

e


,


 

p


arfois 


pl


us c

l


air avec une teinte oc

h


racée

.


 

T


u

bes


:


j


aune

s


 

p


uis 


g


ris oran

g


e, 

g


ris-

b


run

o


c

h


racé 

ou


g


ris 

l


i

l


as

.


 Por


es


:





ns 

p


uis 

pl


us

l


ar

g


es (


j


usqu’à 

2


mm 

d


e 

d


iamètre)

,


 c

o


nc

olo


res aux 

tubes, pleurant d’abondantes gouttes laiteuses qui 

f


ont des taches en séchant

.


  Pi


ed


:


 

3


-

1


2 × 

1


-

2


c


m

,


 crème à 


b


run oc

h


racé, tout couvert 

d


e granu

l


ations 

b


rune

s


 

à


 

b


run-

p


our

p


re

.


 

Cha


ir

:


j


aun

e


 

à


jaune orangé c

l


air

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

de


u

r


nette, fruitée ou de cèpe.



r


H

ab


i

tat


:



uniquement sous les pins à 5 aiguilles


et surtout sous 

l


es 

p


ins cem

b


ro 

(


s



Pi


nus 

cem


-


b


r

a


), en monta

g


ne, à p

l


us 

d


e 

1



500


m 

d


’

al


titu

de


.

S

p


ore

s


:


8-12 × 

3


-

5


µm, elli

p


ti

q


ues-fusoïdes.

Sui

ll


us 

pl


oran

s


 est caractérisé par son 

h


a

b


itat sous Pins cem

b


ro, en montagne, son c

h


apeau 

d


e 

couleur variable selon l’état de la viscosité, mais 

g


énéralement sombre et ses pleurs laiteux abo

n


-


da


nts

.


 Suillus 


p


lacidu

s


 

(p.



62) pousse é

g


alement sous les pins à 5 ai

g


uilles (surtout sous le pin

W


eymout

h


), mais son c

h


apeau est 

b


eaucoup p

l


us pâ

l


e et son aspect p

l


us é

l


ancé

.
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LECCINUM GRAY ET LECCINELLUM BRESINSKY & M. BINDER


 non v

i


s

q


ueux

.



Po


res blancs, 


j


aunes, olivâtres ou 

g


risâtres

.


Pie

d


typ

i


quement élancé, raboteux à squamuleux


.


T

ous


 

les


Lecc

i


n

um


 sont m

y


cor

h


iziens

.


L


es genres Lecc


i


n

u


m et Leccine


ll


um, qui regroupent 

l


es 

«



bol


ets r

ud


e

s


», sont assez dif


-


f


f





ciles. Nous avons re

p


ris ici des es

p


èces courantes et avons enrichi les observations de

nombreuses espèces qui ne sont pas illustrées. En suivant la clé ci-dessous, qui se veut

v

olo


nt

a


irement 

«


généra

l


iste », vous 


p


arvien

d


rez 

d


onc à un nom 

q


ui, 

p


eut-être, n’est 

p


as

ce

l


ui 

d


e votre c

h


ampigno

n


:


n’ou

bl


iez 

p


as, a

l


ors, 

d


e 

l


ire 

p


récisément 

l


es o

b


servation

s


, 

q


u

i


 

vous donneront 

p


robablement la solution

.


NOTE SUR LA COMESTIBILITÉ DES BOLETS RUDES : tous les bolets rudes sont comestibles après


une cuisson comp

l


ète et après avoir é

l


iminé 

l


e pie

d


. 


Nou


s 

a


v

o


ns 

d


éci

d


é 

d


e ne c

o


nsi

d


érer

comme comestibles que les espèces relativement fermes et qui font l’ob

j


et d’un co

m


-


m


erce et 

d


’une consommation conséquente en France ou 

d


ans 

d


’autres pa

y


s européens

.


 CHAPEAU AVEC DE NETTES TEINTES ROUGES OU ORANGE


Mèc

h


es 

d


u pie

d


 

d


’a

b


or

d


 

bl


anc

h


es et 

l


e restant 

l


ongtemps, puis 

d


evenant 

rouss

es


;


 sous 

l


es trem

bl


es 

..............................


Leccinum albostipitatum 


(p


. 

6


8

)


Mèc

h


es co

l


orées, même c

h


ez 

l


es 

j


eunes spécimens

a. Pie


d


 

d


es 

j


eunes avec 

d


es mèc

h


es noire

s


; surtout sous 

l


es 

b


ou

l


eaux

...........


.......................................................................................


Leccinum versipelle 


(p.



6


8

)


(


sous coni

f


ères

,


 vo

i


r L. vu


lp


inum en n


o


te s

o


u

s


 L. auran

t


iacu

m


et i

ll


ustré ci-contre

)


b.

P


ie

d


 

d


es 

j


eunes avec 

d


es mèc

h


es rousse

s


;


 surtout sous 

l


es c

h


ênes

............


.......................................................................


Leccinum aurantiacum 

(


p

.


6


8

)


 CHAPEAU JAUNE OCHRACÉ, BRUN CLAIR À BRUN NOIRÂTRE


L. 

b


runneo

g


riseo

l


u

m


, 

p.


7


4

)


T


u

b


es 

j


aunes ou 

j


aunâtres

a. Sous 


l


es c

h


ênes-verts et 

l


es c

h


ênes-

l


iè

g


e

s


..........


Leccinellum lepidum (p. 70


)


a. Sous d’autres chênes, 


p


ar

f


ois sous les hêtres

..............................................


.....................................................................


Leccinellum crocipodium 


(p.



70

)


T


u

b


es 

bl


ancs, gris ou 

b


runâtre

s


a. C


h


apeau t

y


piquement ca

b


oss

é


;


 sous 

l


es c

h


armes

......................................


................................................................


Leccinellum pseudoscabrum 


(p.



70

)


b.

Ch


a

p


eau 

l


isse sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


•

S


ous 

b


ou

l


eaux

» Pie


d


 à mèc

h


es co

l


orées même c

h


ez 

l


es 

j


eunes, ou vite co

l


orées 

– C


h


apeau noirâtre à gris-

b


run som

b


re, typiquement avec 

d


es p

l


ages

décolorées (couleur non uniorme

)


; 

p


ie

d


 

bl


eu-vert à 

l


a 

b


ase

............


.......................................................................


Leccinum variicolor 


(p.



72

)


– Cha


p


eau di




éren

t


; pie

d


 

j


amais 

bl


eu-vert à 

l


a 

b


as

e


•

Ch


a

p


eau 

b


run c

l


air à 

b


run c

h


âtai

n


; mèc

h


es 

b


ien 

d


istinctes sur 

l


a 

sur

f


ace 

p


âle du 

p


ied

...........................


Leccinum scabrum (


p.



72

)


•

Ch


a

p


eau 

b


run noirâtr

e


; mèc

h


es à 

p


eu 

p


rès 

d


e 

l


a même cou

l


eur 

q


ue la surface du 

p


ied

.....................


Leccinum melaneum (


p.



74

)


(si c

h


a

p


eau 

b


run-noir, mais mèc

h


e

s


b


i

e


n 

d


i

s


tin

c


t

es


sur le 

f


ond clair du 

p


ied, voir sous L. s


c


abrum

,


 

p.


72

)


» Pied à mèches très pâles et le restant lon


g


temps 

................................


...............

.


Leccinum cyaneobasileucum var. brunneogriseolum (


p.



74

)


• Sous peup


l


iers 

(


P. a

lba


,


 P. tremu


la


)


; 

b


ase 

d


u pie

d


 ren

d


ue typiquement 

g


ris

sombre à noirâtre 

p


ar des mèches sombres, nes et denses

...................


.................................................................


Leccinum duriusculum (p. 72


)
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Détail très grossi

du pied typiquement

« raboteux »d’un Leccinum


Leccinum vulpinum
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Leccinum albostipitatum Den Bakker & Noordeloos


Bo

l


et orangé — S

y


n. L. 


au


r

a


n

tia


c

u


m (Bu


ll


.) Gra

y


s


. 

au


c

t.


Leccinum versipelle (Fr.) Snell


Leccinum aurantiacum (Bull.) Gray


Bolet roux — S

y


n. Leccin


u


m 

t


es

ta


ce

o


-sc

ab


r

u


m Secr. ex S


i


nger 

Bo

l


et orangé 

d


es c

h


ênes 

— S

y


n. L. 


q


uerc

i


nu

m


(Pi

l


át) E. E. Green & Wat

l


in

g


 

s


. 

au


c

t.


C

C

C

C

h


apea

u


:


4-2

0


c


m

,


 




nement 

f


eutré, orangé vi

f


 pu


i


s orang


é


 tern

e


;


 

l


a cuticu

l


e

d


é

bo


r

d


e s

o


uven

t


 

sur 

l


es tu

b


es au 

b


or

d


 

d


u c

h


a

p


ea

u


.


 

T


u

bes


:



bl


an

c


s 

p


ui

s


 

g


risâtre

s


 

e


t 

e


n

n


 

b


run-

g


ris

.


 Por


es


:


c

o


nc

o


-



lo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


6-20 × 2-

5


cm

,


 couvert de 





nes mèches d’abord blanches et 

p


eu visibles 

(as

p


ect oconneux), 

p


uis 

q


ui se teintent 

d


e roux et noircissent au touc

h


e

r


;


base du 

p


ied 

p


ar

f


ois

v

e


rt-

ble


u

.


 

Cha


i

r


:


bl


anc

h


e

,


 

d


evenant r


o


se, 


p


u

i


s 

gris mauve


 et enn 



e


gris anthracite


à 

l


a cou

p


e

.


e


S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:



uniquement sous les peupliers


e

t


 sur

to


u

t


 

s


s

o


us 

l


es trem

bl


e

s


.


S


pore

s


:


1


5-

1


7

,


5 × 4

,


5-5

,5



µm, allon

g


ées-

f


usoïdes

.


Avec son chapeau orange, son pied couvert de mèches très longtemps pâles et son a




ection pour

l


es trembles

,


Leccinum albosti

p


itatu

m


e


st 

fa


cile 

à


 rec

o


nn

a


ître

.


Leccin

u


m 

au


r

a


n

t


i

a


c

um


(


ci-dessous

)


s’aventure 

p


ar

f


ois sous les 

p


eu

p


liers (il est alors 

p


ar

f


ois nommé L. 


p


o

p


u

l


inum Kor


h


onen)

,


 mais son

c

h


a

p


eau et 

l


es mèc

h


es 

d


e son 

p


ie

d


 sont 

pl


us som

b


res. 


Le


 Bo


l


et oran

gé


,


 comme 

l


es autres Lecc


i


n

u


m à c


h


apeau rou

g


e ou oran

g


e, est un comesti

bl


e 

ho


-


norable à condition de le récolter jeune et bien ferme et de rejeter le pied, trop breux

.


C

h


a

p


ea

u


:


3


-1

8


c


m

,


 ve


lo


ut

é


 

à


 méchuleux, ocre orangé à brun orangé ± vif


;


 

l


a cuticu

l


e

f


f


 

d


é

bo


r

de


 

souvent sur 

l


es tu

b


es au 

b


or

d


 

d


u c

h


a

p


ea

u


.


 

T


u

b


e

s


:


g


ris même c

h


ez 

l


es jeune

s


,


 

p


ui

s


 

b


run-

g


ris

.


 

Por

es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


 3-20 × 2

,


5-

6


c


m

,


 c


o


uvert 

d


e mèc

h


es 

b


runes 

o


u 

b


run-n

o


ir 

même c

h


ez 

l


es 

j


eunes exem

pl


aires

,


  très 


d


ense

s


,


  rendant 


p


ar

f


ois le 

f


ond blanc à 

p


eine visible

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


anc

he


, 

p


uis

gris-rose


et enn 



e


g


ris-vio

l


et som

b


r

e


 (ar


d


oise) à 

l


a cou

p


e

.


S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


u


ni

q


uement sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


.


Sp


ore

s


:


 

1


5-

1


7

,


5 × 4

,


5-5

,5



µm, allon

g


ées-

f


usoïdes

.


Il existe 

u


ne

f.


a


vescen

s


 Lanno

y


 & Estades, qui se distingue par son chapeau jaunâtre avec des 

mouchetures de poils a

gg


lutinés. Sous cette 

f


orme, il peut être con

f


ondu avec L. c


all


i

t


ric

hum


Re

d


eui

lh


, qui a aussi 

d


es mèc

h


es noires sur 

l


e pie

d


 

d


ès 

l


e 

j


eune â

g


e, 

d


es pores 

g


ris et un 

h


a

b


itat 

sous 

b


ou

l


eaux, mais 

d


ont 

l


e c

h


apeau est crème oc

h


racé à 

b


ei

g


e avec 

d


e 

g


rosses mèc

h


es ap

l


aties 

com

p


osées de brilles 

q


ui tendent à noircir. Voir aussi Leccinum vu


lp


inu

m


(d


ans 

l


es o

b


servations 

d


e L. 


au


r

a


n

tia


c

um


,


 ci-

d


essous)

.


C

h


a

p


ea

u


:


4-1

5


c


m, ve


l


outé, rou

g


e 

b


riqu

e


 

à


 

b


run oran

gé


; 

l


a cuticu

le


d


é

b


or

d


e souvent sur 

l


es 

tu

b


es au 

b


or

d


 

d


u c

h


apea

u


.


 

T


u

b


e

s


:



bl


ancs à peine 

g


risâtre

s


 pui


s


 

o


c

h


racé

s


 

à


 

b


run 

o


c

h


racé

.


 

P


ore

s


:


c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 5-15 × 2-

4


c


m

,


 couvert 


d


e mèc

h


es très vite rousses en partan

t


 


de la base du pied


,


d


pui

s


 n

oi


rc

i


ssantes

.


 

Cha


ir

:



bl


anc

he


 

d


evenan

t


bl


eu-gris, gris vio

l


ac

é


 

et


 en




n 

n

oi


râtre

.


S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

a


bi

tat


:


sous di




érents 

f


euillu

s


.


Sp


ore

s


:


 14-2

0


 × 4-

6


µm, allon

g


ées-

f


usoïdes

.


Sous coni

f


ères (

p


ins et é

p


icéas) 

p


ousse un autre

L


ecc

i


n

u


m à c


h


apeau 

b


run-rou

g


e comme ce

l


ui 

d


u 

Bo

l


et oran

g


é 

d


es c

h


êne

s


, mais à 

p


ie

d


 couvert 

d


e mèc

h


es noires comme ce

l


ui 

d


u 


Bol


et r

oux


(


ci

-


d


essus

)


: 

l


e Bo


l


et renar

d


 

(


L. vu

l


pinu

m


Wat

l


in

g


, p. 67) n’est pas commun en France et sem

bl


e p

l


us

a

b


on

d


ant 

d


ans 

l


es ré

g


ions 

d


u nor

d


 

d


e 

l


’Europe. 
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Leccinellum lepidum (H. Bouchet) Bresinsky & M. Binder 


Bo

l


et 

d


es c

h


ênes verts — S

y


n. Leccinum 


l


e

p


i

d


u

m


 

(


H. Bouc

h


et

)


 Qua

d


racci

a


Leccinellum pseudoscabrum (Kallenbach) Mikšík 


Bo

l


et ru

d


e 

d


es c

h


armes — S

y


n.

Leccinum carpini


 (Schulzer) Reid



i


C

C

C

h


apea

u


:


3


-1

5


c


m

,


 

f


eutr

é


 

ou


 un peu gras au touc

h


er, avec une 

l


égère ten

d


ance à se craque

l


er e


t


p


arfoi

s


à


 

ê


tr

e


 un 

p


eu ca

b


ossé, 

b


run som

b


re 

à


 brun ochracé


.


 

é


é


T


u

bes


:


j


aune citron

p


uis

jaune ver


-


r


r


d


âtr

e.



 Por


es


:


conco

l


ores aux tu

b


es

,


 roussissant aux en

d


roits meurtris

.


Pi

ed


:


 

8


-11 × 2-

4


cm

,


 

jaune ± sombre


o


u 

e



ro


uss

â


tr

e


,


 couvert de 





nes mèches concolores

.


 

Cha


ir

:


cr

è


m

e


 

à


 

j


aune

,


 

de


v

e


-


n

a


n

t


gris-vio

l


e

t


 

e


t 

e


nn noirâtre à 


l


a cou

pe


 (ce c


h


an

g


ement 

d


e cou

l


eu

r


est 

p


ar

f


ois insensible 

s


ur 

l


es exemp

l


aires secs ou â

g


és

)


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


un

iq


uemen

t


sous 

l


es c

h


ênes verts et 

l


es c

h


ênes-

l


iè

g


es

.


S


pore

s


:


 

1


4-20 × 

5


-

7


µm, allon

g


ées-

f


usoïdes

.


Les  Leccine


llum


ont tous 

d


es tu

b


es jaunes. Le


Bol


et 

d


e C

o


rs

e


 

(


L. c

o


rs

i


c

um


 (Ro

ll


an

d


) Bresins

ky


 & 

M.Bin

d


er) ressem

bl


e 

b


eaucou

p


 

à


Leccine

ll


um 

l


e

p


i

d


u

m


, mais i

l


 ne s’associe 

q


u’avec 

d


es ar

b


risseaux

comme 

l


es cistes ou 

l


es 

h


é

l


iant

h


èmes 

d


ans 

l


es 

g


arri

g


ues et maquis mé

d


iterranéens. Leccine


llu


m cr

o


-


ci

p


o

d


iu

m


 (ci-

d


essous et 

p.



38) est 

b


eaucoup p

l


us commun, son c

h


apeau est en 

g


énéra

l


 

d


’un 

b


run

-


j


aune plus pâle et il s’associe avec diérents chênes à feuilles caduques, parfois avec le hêtre

.


C

h


apea

u


:


5


-1

5


c


m

,


 

u


n peu 

g


ras au touc

h


er, typiquement ca

b


oss

é


 et parfoi


s


aussi craque

l


é, 

b


ei

g


e oc

h


racé 

à


b


run 

ch


âtain t

e


rn

e


 

ou


 

b


run n

o


irâtr

e


.


 

T


u

b


e

s


:


g


r

is


 puis 


g


ris-

b


run. Pore


s


:


 c

o


nc

o


-



lo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


5-14 × 2-3

,5



c


m

,


 sa


le


,


 


blanc grisâtre


e

t


 

e


couvert de nes mèches noirâtre

s


,


 

grisonnant


puis 



t


n

o


ircissant 

d


ans 

l


es 

bl


essures

.


 

Cha


ir

:



bl


anc

h


âtr

e


,


pu

i


s 


l


entement vi

ol


et n

o


irâtr

e


 

e


t 

e


nn n


o


irâtr

e


 à 


l


a coupe

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


: sur


to


u

t


s

o


us 

l


es c

h


arme

s


,


 rare sous d’autres 

f


euillus

.


Sp


ore

s


:


 14-20 × 5-

7


µm, allon

g


ées-fusoïdes

.


En Euro

p


e tem

pé


r

é


e, Leccine


ll


um 

p


seu

d


osca

b


rum est sans 


d


oute 

l


e 

pl


us commun 

d


es Lecc


i


n

um


.


 

Avec ses teintes ternes, son c

h


apeau ca

b


ossé et sa c

h


air noircissante, i

l


 est aussi 

l


’un 

d


es p

l


us

f

a


ciles 

à


 rec

o


nn

a


ître

.


Leccinellum crocipodium (Letell.) Della Maggiora & Trassinelli 


Bo

l


et craque

l


é — S

y


n. Leccinum croci


p


o

d


iu

m


 (Lete

ll


.) Wat

l


in

g


C

C

h


a

p


ea

u


:


6


-1

5


c


m

,


 

j


aune terne, ocre, carame

l


 

p


uis 

b


run-

j


aun

e


,


 

d


’a

b


or

d


 

l


isse 

p


ui

s


vite cra

q


ue

l


é

-





ssuré

.


 

T


u

bes


:


j


aunes, 

j


aune o

l


ivâtr

e


 

p


uis

j


aune 

b


runâtre

.


 Por


es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


5


-12 × 2-

4


c


m

,


 

j


aune sul

f


urin, 

p


ar

f


ois blanchâtre, avec de mèches 

j


aunâtres devenant brunâtres 

o


u n

oi


râtres

.


 

Cha


ir

:


 

bla


n

châ


tr

e


,


 

de


v

e


n

a


n

t


rosâtre

,


 vio

l


acé et noirâtre

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

de


u

r


f

a


i

b


l

e.



H

ab


i

tat


:


s

o


us diérents 

c


hênes à feuilles caduques, parfois sous hêtre


c


.


Spore

s


:


14-20 × 

5


-

7


µm, allon

g


ées-fusoïdes.

Ce bolet, qui supporte bien la chaleur estivale, peut être confondu avec les Hemileccin


um


 

(


p

.


94

),


 

qui ne noircissent pas à la coupe et qui exalent, en général, une odeur iodée à la base de leur pied

p


lus ou moins radicant.
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Leccinum scabrum (Bull.) Gray


B

ol


et r

ude


C

C

h


a

p


ea

u


:


5


-

15



c


m

,


 

plutôt velouté


,


 

é


é



brun tabac


à


c


brun châtain, 

p


ar

f


ois brun-noir

.


 

T


u

bes


:



bl


a

n


-



châtres


puis


s


gris


o


u 

s


brun 

o


chracé terne

.


 

P


or

es


:


c

o


nc

o


l

o


res aux tubes

.


Pi

ed


:


6-18 × 2-3

,5



c


m

,


 

couvert 

d


e mèc

h


es 

g


rises, 

b


rune

s


 

et


 en




n noirâtres

;


aucune trace 

d


e vert-

bl


eu à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


, 

ni à 

l


’

e


xt

é


ri

e


ur ni à 

l


’int

é


ri

e


u

r


 

(


cou

p


e

)


.


 C


h


ai

r


:



bl


an

ch


âtr

e


,


u


n 

p


eu rouss

i


ssante

,


 

s


an

s


 au

c


un

e


 

tra

ce


 d

e


 v

e


rt-bl

e


u

.


 F


e


r typ


i


quement 

g


r

i


s pur 

ou


g


ris-bleu (trace visible sur la 


p


hoto

)


,


 sans 

t


rac

e


 


de


 v

e


rt

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


.


Sp


ore

s


:


15


-20 × 

5


-

7


µm, allon

g


ées-

f


usoïdes.

P

ou


r rec

o


nn

a


ître Leccin


u


m sc

ab


r

um


,


 trois caractères sont indissociable

s


: l’habitat sous bouleaux

,


 le 

pied clair qui fait que les mèches s’individualisent bien à sa surface et la chair sans aucune trace de

vert ni de bleu, en 

p


articulier à la base du 

p


ied. Pour assurer l’identication, on 

p


eut vérier 

q


ue le

sul

f


ate de 

f


er colore la chair en gris-bleu sans re




et vert, ce qui est unique dans le genre Lecc


i


n

um


.


Si le chapeau est brun noirâtre et que le pied est plutôt sombre (les mèches se con

f


ondent avec sa

surface)

,


 voir L. mel


a


ne

um


 

(p.



74

)


. Leccin


u


m 

du


ri

u


sc

u


l

um


 (ci-dessous) ressemble beaucou

p


 au


Bo


let

r

ude


, mais son 

p


ied est taché de bleu-vert à la base et il 

p


ousse sous les 

p


eu

p


lier

s


Leccinum duriusculum (Schulzer) Singer


Bo

l


et ru

d


e 

d


es trem

bl


es, Bo

l


et 

d


es peup

l


ier

s


C

C

h


a

p


ea

u


:


5


-1

5


c


m

,


 

plutôt velouté


,


 

é


é


b


run 

g


risâtre à 

b


run roussâtr

e


.


 

T


u

b


e

s


:


 crème 


p


â

l


e

p


u

is


 

crème r

o


s

â


tr

e


 

e


t 

e


nn 

b


run

s


.


 Por


es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


6


-20 × 2-

5


c


m

,


 couvert 

d


e

mèc

h


es 

b


runes à 

b


run-noirâtre

,


 t

y


piquement de plus en plus nes et denses en allant vers la 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


 (


b


ase 

d


u 

p


ie

d


 ren

d


ue ainsi 

g


ris noirâtre cen

d


ré), ± tac

h


é 

d


e vert ou 

d


e vert-

bl


eu à

l


a 

b


as

e.



 

Cha


ir

:


bl


anc

h


âtre

,


un 

p


eu rosissante

,


 souvent avec 


d


u vert-

bl


eu à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d.



 

Fe


r 

vert ± s

o


m

b


re

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

l


es 

p


eu

pl


iers (Po

p


u

l


us tremu

l


a, P. a

lb


a...)

.


Sp


ore

s


:


1


3-

1


7 × 4

,


5-5

,5



µm, allon

g


ées-

f


usoïdes.

La base du pied rendue 

g


ris-brun cendré par l’abondance et la 




nesse des mèches rend cette espèce

f

a


cile 

à


 rec

o


nn

a


ître

.


Leccin

u


m 

du


ri

u


sc

ulu


m f


.


r

obu


s

tum


 Lanno

y


 & Esta

d


es en est une version géante, 

avec un c

h


a

p


eau 

p


ouvant attein

d


re 30-4

0


cm 

d


e 

d


i

a


mètre

.


Leccinum variicolor (Watling


B

ol


et r

a


m

o


ne

ur


PC

C

h


a

p


ea

u


:


3


-

12



cm

,


 ve

l


outé

,


 noirâtre à gris-


b


run som

b


re, typiquement avec 

d


es p

l


ages 

d


éco

lo


-



rées


 

(


couleur non uni




orme

).



 Tu


bes


: 


blanchâtres


 puis


s


gris


o


u 

s


b


run t

e


rn

e.



 

P


or

es


:


 c

o


nc

olo


res 

a


ux tu

bes.



Pi

ed


:


 6-15 × 1-3

c


m

,


 couvert de mèches brunâtres à noirâtres, contrastées, 


f


orman

t


 

p


ar

f


ois un 

f


aux réseau vers le bas du 

p


ied, taché de vert-

j


aune ou de vert-bleu à la base

.


 C


h


air

:


 


bl


an

ch


âtr

e


,


 rosissant fortement



 à la coupe, 



t


tac

h


ée 

d


e vert-

j


aune ou 

d


e vert-

bl


eu

.


 F


er


 v


e


r

d


âtr

e


 à 

vert 

ol


ivâtre

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


uniquement sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


.


S


pore

s


:


15


-20 × 

5


-

7


µm, allon

g


ées-

f


usoïdes.

Avec son chapeau marbré de gris-noir et de crème, ce bolet est très 

f


acile à reconnaître. La v



ar.



bertauxii


Lannoy & Estades se distingue par une chair non rosissante et un chapeau plus sombre et


i


non décoloré par plages

.
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Leccinum melaneum (Smotl.) Pilát & Dermek


—


Leccinum cyaneobasileucum 

var. brunneogriseolum (Lannoy & Estadès) Lannoy & Estadès 


Strobilomyces strobilaceus (Scop.) Berk.


Bo

l


et ru

d


e 

g


ris-

b


ru

n


Bo

l


et pomme 

d


e pin — Syn. S. 





occo

p


u

s


(


Sco

p


.

)


 P

.


K

a


rst

.


PC

C

R

C

h


apea

u


:


5


-1

5


c


m

,


 

plutôt velouté


,


 

é


é


b


run s

o


m

b


r

e


 

à


 

b


run-n

o


ir

.


 

T


u

b


es

:



blanchâtres


puis 



s


gris


o


u

s


b


run 

o


c

h


racé terne

.


 Por


es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


5-15 × 2-3

,5



cm

,


 


co


uvert 

d


e mèc

h


es 

g


ris noirâtre qui peinent à s’individualiser sur le fond 

g


ris à 

g


ris sombre, surtout dans la moiti

é


 

in

f


érieure du 

p


ie

d


;



aucune trace de teinte vert-bleu à la base du pied, ni à l’extérieur ni à l’inté


-


é


é


ri

e


u

r


 (cou


p


e

)


.


 

Cha


ir

:



bl


an

ch


âtr

e


,


un 

p


eu rouss

i


ssante, sans au


c


un

e


 tra

ce


 

de


 v

e


rt-

ble


u

.


 

S


aveur

d


ouce

,


 

odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


p


ro

b


a

bl


ement uni


q


uement sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


.


S


pore

s


:


15


-20 × 

5


-

7


µm, allon

g


ées-

f


usoïdes.

Ce bolet a lon

g


temps été confondu avec les formes sombres de Leccin


u


m sc

ab


r

um


 (

p


. 72) et ses

v

a


ri

a


ti

o


ns s

o


nt enc

o


re m

a


l c

o


nn

u


es

.


 

L. variicolor



 (p. 72) a un chapeau typiquement noirâtre, noir 



r


de suie, marbré de taches décolorées crème ou blanchâtres, et sa chair est beaucou

p


 

p


lus cha

n


-


geante. I

l


 pousse aussi sous 

l


es 

b


ou

l


eaux.

C

h


a

p


ea

u


:


5


-1

5


c


m

,


 

plutôt velouté


,


 

é


é


b


run c

h


am

o


i

s


 

à


 brun châtain peu foncé



, parfois



é


é


t

o


ut 

bl


an

c


.


 

T


u

b


e

s


:


b


lancs 

p


uis crème ochracé et en




n brunâtres

.


 Pore


s


:


conco

l


ores aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 5-

20


× 1-3,

5


c


m, 


bl


an

ch


âtr

e


,


couvert de nes mèches pâles et le restant lon

g


temps, y compris à l’â

ge


 

a

d


u

l


t

e


, 

p


uis un 

p


eu 

b


runissant 

p


ar 

l


a 

b


as

e


;


tac

h


es 

bl


eu-vert ou vertes souvent 

p


résentes à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


, au moins 

d


ans 

l


a c

h


air

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


an

ch


âtr

e


,


de


v

e


n

a


n

t


l


entement rose à 

l


a cou

p


e

,


 

s

o


uven

t


 

t


ac

h


ée 

d


e vert à 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d.



 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


uniquement sous 

l


es 

b


ou

l


eau

x


.


S


pore

s


:


15-20 × 4-6

,5



µm, allon

g


ées-

f


usoïdes

.


Ce Leccinum peut parfois être tout blanc et ses formes albiniques sont nommées L. c


y


aneob

a


-


sile

u


c

um


v

a


r

.


cy


aneobasileucum (Lanno


y


 & Estadès) Lanno

y


 & Estadès. L. n


i


ve

um


 

(


Fr.

)


 Rauschert

(


s

y


n. L. holo


p


u

s


 (Rostk.) Watling est aussi tout blanc et di




cile à di




érencier sans user du micro

s


-


cope, mais son pie

d


 est couvert 

d


e mèc

h


es 

bl


anc

h


es grossières qui 

d


eviennent rousses ou gr

i


-


s

â


tres en viei

ll


iss

a


nt

.


C

h


apea

u


:


5-1

5


c


m, 

g


ris pâ

l


e avec 

d


e 

g


rosses verrues 

b


runes puis noirâtres, pe


l


uc

h


euses et p

y


r

a


-


mi

d


a

l


e

s


.


 

T


u

b


e

s


:


 

g


ris pâ

l


e 

p


u

i


s

g


ris-

b


ru

n


;


a


u toucher, les 

p


ores des exem

p


laires 

f


rai

s


rou

gi


ssent

.


 

P


ore

s


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 5-

1


5 × 

1


-

3


c


m

,


 conco


l


ore au c

h


apeau, pe

l


uc

h


eux-




oco

n


-

neux



, avec un 



x


anneau pe

l


uc

h


eu

x


 

à


 membraneux, par

f


ois ample

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


anc

h


âtre, rou

g


issan

t


 

intensément à la coupe sur les exemplaires jeunes et 

f


rais

,


 puis n


oi


rc

i


ssan

t


 (surtout 


d


ans 

l


e 

b


as 

d


u pie

d)



.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

a


bi

tat


:


s

o


us 

f


euillus

(


surtout sous hêtres

)


 ou 

p


lus rarement sous coni

f


ères, de 

p


ré

f


érence

en monta

g


ne et en début de saiso

n


.


 Espèce à protéger!


Sp


ore

s


:


 10-13,5 × 8,5-1

1


µ


m, 

globuleuses


ou 

p


res

q


ue

,


 

s


r

é


ti

c


ul

ée


s

.



Le


 Bo


l


et pomme 

d


e pi

n


est par

f


aitement impossible à con

f


ondre: i


l


 s’a

g


it 

d


u seu

l


 Stro


b


i

l


omyces

en 

E


uro

p


e

.
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Gyrodon lividus (Bull.) Sacc.


B

ol


et 

l


ivi

de


Buchwaldoboletus hemichrysus (Berk. & M.A. Curtis) Pilát 


Gyroporus castaneus (Bull.) Quél. 


—


B

ol


et c

hâ


t

a


i

n


PC

R

PC

C

h


apea

u


:


3


-1

5


c


m

,


 


un peu visqueux


,


 

x


b


eige oc

h


racé, jaune à jaune oc

h


racé puis, avec 


l


’â

g


e

,


envahi de brun-

f


auve

.


 Tu


bes


:


 

d


écurrents, remar

q


ua

bl


ement courts, 

j


aunes 

p


uis 

j


aune ver

d


âtre

.


 

Por

es


:


j


aune

s


,


 


bl


euissant au t

o


uc

h


er

.


Pi

ed


:


 4-10 × 1-2

,5



cm

,


 

j


aun

e


 

p


uis enva

h


i 

de


 




brille

s


 

b


run-r

o


ux

.


 

Cha


i

r


:


 

j


aunâtre, 

l


égèrement ver

d


issante à 

l


a coupe, roussâtre 

d


ans 

l


e pie

d.



 

S


aveu

r


d


ouce

,


 o


de


u

r


 faible, un peu acidulée.



r


H

a


bi

tat


:



uniquement sous les aulnes


(


s


Alnus s

p.



)

,


 dans des milieux humide

s


.


 

S

p


ore

s


:


 5-6

,


5 × 3

,


5-

5


µ


m, 

o


v

o


ï

d


e

s


 

ou


e

ll


i

p


ti

q


ue

s


.


G

y


rodon lividus est très f


a


cile 

à


 rec

o


nn

a


ître

.


Buchwaldoboletus lignicol

a


(ci-dessous) a 

p


arfois des 

p


ores décurrents, mais il 

p


ousse sur bois.

L’

a


ss

o


ci

a


ti

o


n stricte 

d


e

Gy


ro

d


on 

l


ivi

d


u

s


 avec 

l


es au

l


nes est im

p


ortant

e


:


 

l


es 

aul


n

a


ies s

o


nt 

d


es mi

-


lieux 

f


ra

g


iles, à proté

g


er, dans lesquels la diversité des champi

g


nons (voir, notamment, les 

Al


n

i


-


c

ola


,


 p

.


886), mais aussi ce

ll


e 

d


es autres or

g


anismes vivants, est a

b


on

d


ante et variée. L’insta

ll


ation 

du



Bol


et 

l


ivi

de


(ainsi 

q


ue ce

ll


e 

d


e P


a


xi

llu


s 

ol


ive

llus


, 

p


. 986) 

d


ans une au

l


naie tra

h


it 

q


ue ce

ll


e-ci est 

en voie d’assèchement et trop riche en nitrate

s


: elle est probablement en train de disparaître...

C

h


a

p


ea

u


:


9


-2

5


c


m

,


 


visqueux


,


 

x


jaune


à


 

e


o


c

h


rac

é



, parfois 




éé



tac

h


é 

d


e 

p


our

p


r

e



, à bord restant long


-


g


g


tem

p


s enrou

l


é

.


 

T


u

b


e

s


:


j


aune

s


 

p


uis v


e


r

d


âtr

e


s

.


  Pore


s


:


assez amp

l


es, an

g


u

l


eux, 

j


aune

s


puis 



s


v

e


r

d


âtr

e


s

,


 


ble


uissan

t


 au t


o


uc

h


er

.


Pi

ed


:


 5-15 × 2

,


5-

5


c


m

,


 

j


aun

e


 

et


 ± tac

h


é 

d


e rou

g


e 

d


ans 

l


a

p


artie in

f


érieure

.


 

Cha


i

r


:


 é


p


aisse, crèm

e


 

p


ui

s


 

bl


euissant 

p


ar en

d


roits à 

l


a cou

p


e

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


 sur 

l


es viei

ll


es souc

h


es ou sur 

l


a sciure 

d


e pins, 

d


ans 

l


es ré

g


ions mé

d


iterranéennes

et at

l


anti

q


ues

.


 

Sp


ore

s


:


 6-8 × 3

,


5-4

,5



µ


m, 

o


v

o


ïdes

.


En Europe, rares sont 

l


es 

b


o

l


ets qui ne sont pas m

y


cor

h


iziens, mais simp

l


ement saprop

hy


tes.

Buchwaldoboletus hemichr

y


sus en est un exemple bien connu et son m


y


célium, au lieu d’être

associé aux racines 

d


es ar

b


res, se nourrit 

d


u 

b


ois 

d


e 

p


in en 

d


écom

p


osition. Le 

B


o

l


et 

l


i

g


nico

l


e

(


B. 

l


i

g


nico

l


a (Kallenb.) Pilát) 


p


ousse aussi sur bois de coni

f


ères (

p


as seulement sur 

p


in), mais il est 

plus petit, son chapeau est brun-roux) brun oran

g


é, ses tubes sont parfois nettement décurrents 

e


t i

l


 pousse surtout 

d


ans 

l


es ré

g


ions monta

g


neuses

.


C

h


apea

u


:


3


,5-1

2


c


m

,


 


velouté


surtout chez les jeunes, 



é


b


run 

b


a

i


 

à


 brun-rou

g


e, parfois plus clai

r


 

(

b


run oran

g


é avec 

d


es 

d


éco

l


orations 

bl


anc

h


âtres

)


 ou 

pl


us som

b


re (


p


res

q


ue noir avec 

l


e 

b


or

d


 

bl


anc)

.


 

T


u

b


e

s


:


 


bl


anc

s


 pu


i


s cr


è


me

.


 

P


ore

s


:


 serrés puis moyennement amp

l


es avec 

l


’â

g


e, 


bl


ancs

pu

i


s 


crème


 et enn 



e


o


c

h


racé

s


.


Pie

d


:


4-8 × 1,5-

3


c


m

,


 conco


l


ore au c

h


apea

u


,


 typ


i


quement creu

x


 

et percé 

d


e 

«


cav

e


rn

es


».


 

Cha


i

r


:



bl


anc

h


e, assez mo


ll


e

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


s

o


us feuillus 

o


u s

o


us c

o


nifères

.


Sp


ore

s


:


9-11

,


5 × 5

,


5-7

,5



µ


m, 


ovoïdes


 ou 


s


elli

p


ti

q


ue

s


.


 H


y


phe

s


b

o


uclée

s


.


G

y


roporus castaneu

s


 est consommé 

d


ans certaines régions 

d


’Europe, mais i

l


 a ten

d


ance à se 

d


é

s


-



hy


drater et à se dessécher avant de pourrir réellement. En cas de consommation, il 

f


aut veiller

particulièrement à son état de fraîcheur et s’assurer d’une cuisson complète. 


La


v


ar.



 ve


lut


in

u


s Estadès & Bid. a un chapeau et un pied noirâtres et 


f


ortement veloutés, colorés

e


n rou

g


e par 

l


’ammoniaque. La v


ar


.

a


bulatu

s


Heinem. & Ramme

l


oo, 

q


ui ne sem

bl


e 

p


ousser 

q


ue 

sous 

l


es c

h


ênes verts sur so

l


 ca

l


caire, n’a pas 

d


e 

b


ouc

l


es. Le

B


o

l


et 

d


es sa

bl


e

s


(


G. ammop

h


i

l


us

(Castro & Freire) Castro & Freire), suspect, se distingue par son association avec les conifères sur sol

sableux, ainsi 

q


ue 

p


ar les nuances rose saumoné, nettes en 

p


articulier dans la chair

.
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78


Gyroporus cyanescens (Bull.) Quél.


Bo

l


et in

d


igotie

r


Tylopilus felleus (Bull.) P. Karst.


Porphyrellus porphyrosporus (Fr.) E.-J. Gilbert 


Bolet amer

,


 Bolet de 




e

l


Bo

l


et porp

h


yre — Syn.

P.



p


seu

d


osca

b


e

r


 Secr. ex S


i


nger

PC

PC

PC

C

h


apea

u


:


3,


5-1

2


c


m

,


 

sec


,


c


 

f


eutr

é


  v


oi


r

e


méchuleux


, 


x



blanchâtre


à


e



crème ochracé


 ou 


é


jaune


à


 

e


b


run-

j


aun

e


.


 

T


u

bes


:


 


bl


an

cs


 

p


ui

s


 

o


c

h


racés

.


 Por


es


:



blancs


puis


s


j


aunâtres

,


 


ble


uissant tr

è


s int

en


-

s

é


m

e


n

t


au toucher.



t


Pi

ed


:


 4-10 × 1

,


5-

3


cm

,


 conco


l


ore au c

h


a

p


eau 

j


us

q


u’à une sorte 

d


e zon

e


 

annu

l


air

e


, t

y


p

i


quemen

t


 creux et 

p


ercé 

d


e 

«


cav

e


rn

es


».


 

Cha


i

r


:


 


bl


anc

h


e

,


 

bl


euissan

t


 (en 


g


énéra

l,



 

v


oir 

l


es o

b


servations

)


très intensément à 

l


a cou

p


e

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

a


bi

tat


:


sous 

f


euillus ou sous coni

f


ères, sur sol 

p


lutôt non calcaire

.


S

p


ore

s


:


 7

,


5-10 × 4-

6


µ


m, 


ovoïdes


 ou 


s


e

ll


i

p


ti

q


ue

s


.


Gy


roporus c

y


anescens est 


p


lutôt rare. Dans la

f.


imm

utab


ili

s


 Charbonnel, Lejeune & Xavier, la chair 

ne bleuit 

p


as du tout. Dans la v


a


r

.


vin

o


s

o


virescen

s


Riousset G. & L. & Bertéa, c’est tout le cham

pi



-

g


non qui vire au 

b


run vineux. G. 


la


c

t


e

us


 Qué

l


. est 

gl


o

b


a

l


ement 

b


eaucoup p

l


us pâ

l


e, 

bl


anc

h


âtre, 

avec un chapeau crème à brun ochracé qui se fra

g


mente en squames irré

g


ulières, et son pied 

entièrement blanc ne montre pas de zone annulaire. G. pseudolacteu


s


 G

.


 M

o


ren

o


 et c

o


ll

.


 re

s


-


semble beaucou

p


 à G


.


 l

a


c

t


e

us


, mais il est plus élancé – lon

g


ueur du pied supérieure au diamètre

du cha

p


eau –, son cha

p


eau n’est 

p


as s

q


uameux, et il semble inféodé aux 

p


ins 

(


Pinus pinaster


) sur


r


r


s

ol


 s

abl


e

u


x

.


C

h


a

p


ea

u


:


5-1

5


c


m

,


 

sec


,


c


b


run

à


beige ochracé



, parfois à


é


é


nuance 

ol


ivâtr

e


.


 

T


u

b


es

:



bl


an

c


s 

p


ui

s


r

o


se 

o


c

h


racé

.


 Pore


s


:


bl


ancs 

p


ui

s


 nettement r

o


se

s


.


Pie

d


:


7-15 × 1

,


5-

5


c


m

,


 souven

t


 

e


n ma

ss


u

e,


crème puis 

b


ei

ge


, avec un évident réseau brun formé de 

g


rosses mailles en relief. 

Cha


ir

:


 


bl


an

che


 

à


 ocre 

g


risâtre c

l


air

.


 

S


aveu

r


f


ortement amèr

e


,


 

odeur


 agréable, de cèpe.



r


H

ab


i

tat


:


surtout sous coni

f


ères, sur terrains non calcaires, se ré

f


u

g


iant souvent sur ou dans

l


es viei

ll


es s

o


uc

h


es; 

p


récoce, 

l


e 

pl


us souvent estiva

l


.

Sp


ore

s


:


12

,


5-16 × 4-

6


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


 

Sp


oré

e



rose ochracé


.


é


é


Lorsqu’il est jeune, il est 

f


acile de con

f


ondre T


y


lopilus 

f


elleu

s


 

a


vec B


o


le

tu


s e

du


lis

(p.



96

)


 ou avec

B

o


le

tu


s 

a


es

t


iv

a


li

s


(p.



96), mais ces derniers 

p


ossèdent un réseau 




n et blanc et une chair douce.

U


n se

ul


B

ol


et 

a


me

r


au mi

l


ieu 

d


’un p

l


at 

d


e cèpes ren

d


 tout 

l


e p

l


at imman

g


ea

bl


e

!


 L

a


 v


ar.



 

aluta


ri

us


(


Fr.

)


 P

.


Karst. se di




érencie 

p


ar une saveur très 

p


eu amère et un réseau limité au sommet du 

p


ied.

C

h


apea

u


:


5-1

5


c


m, 


velouté


,


é


é


g


ris-brun fuli

g


ineux 

à


 

b


run-pourpr

e


 (porp


hy


re). 

T


u

b


e

s


:



bl


an

c


s 

p


u

i


s oc


h


racés

.


 

P


ore

s


:


 

g


r

i


s à pourpre

.


Pie

d


:


6


-18 × 2-3,

5


c


m

,


 conco


l


ore au c

h


a

p


ea

u


, 

b


ase

bl


anc

h


âtre, avec 

d


es ri

d


es 

l


on

g


itu

d


ina

l


es ma


i


s aucun réseau

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


anc

he


 

à


 ocre 

g


r

i


sâtr

e


 

c

l


air

.


 

S


aveu

r


douce peu agréable, 



r


o

d


eu

r


faible, de cèpe.



r


H

ab


i

tat


:


 surtout sous conifères

,


 rare sous feuillus

,


 surtout sur sol non calcaire

.


Sp


ore

s


:


 14-17 × 5

,


5-

7


µ


m, allongées-fusoïde


s


.


 

Sp


oré

e


b


run-roug

e


.


Attention de ne 

p


as con

f


ondre Porph


y


rellus porph

y


rosporu

s


 

a


vec les vérit

ab


les c


èp


e

s


(p.



96-98

),


q


ui tous ont un réseau sur le 

p


ied et une s

p


orée brun olive

.
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XEROCOMUS QUÉL. ET AUTRES ESPÈCES « XÉROCOMOÏDES »


ve

l


outé, non ou à peine visqueux

.


T

ub


es 

p


eu sé

p


ara

bl


e

s


d


e 

l


a c

h


air 

d


u c

h


a

p


eau

.



Po


res angu


l


eux, se 

d


éc

h


irant en 

d


emi-tu

b


es, jaunes à jaune ver

d


âtre.

T

ous


 l

es


X


er

o


c

o


m

us


sens

u


 l

ato


sont m

y


corhiziens (statut méconnu pour les Pse


udobo


le

tus


).



Le 

g


enre historique

X


er

o


c

o


m

us


a été, en quelques années, lar

g


ement démembré et plusieurs 

espèces ont été précisées ou décrites. La couleur de la chair est un caractère extrêmement

important pour l’identication, et une coupe lon

g


itudinale d’un exemplaire 

j


aune et en bon 

état et 

l


e 

pl


us souvent in

d


is

p


ensa

bl


e

.


NOTE SUR LA COMESTIBILITÉ DES XEROCOMUS AU SENS LARGE : toutes les es


p


èces 

«


xér

o


c

o


-


m

o


ï

d


e

s


» sont comestibles après une cuisson complète et après avoir éliminé le pied. 


Nou


s 

a


vons décidé de ne considérer comme comestibles 

q


ue les es

p


èces relativement 

f


ermes

et qui font l’ob

j


et d’un commerce et d’une consommation conséquente en France ou 

d


ans 

d


’autres pa

y


s européens. Les autres sont sans intérêt 


p


our 

l


a consommation, 

b


ien 

q


u’e

ll


es ne soient 

p


as toxi

q


ues.

 SUR SCLÉRODERMES


(


voir p

.


1098

)


.............


Pseudoboletus parasiticus 

(


p

.


8


2

)


 PIED RADICANT, À ZONE ANNULAIRE EN BOURRELET


.........................................


...............................................................................


Pulchroboletus roseoalbidus 


(p.



8


2

)


 PAS CES CARACTÈRES RÉUNIS


C

h


apeau à tons en généra

l


 nettement rouges ou rose

s


a. Points rou


g


e san

g


 

d


ans 

l


a c

h


air 

d


e 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


 (à 

l


a coupe

)


; c

h


a

p


eau

s

o


uvent 

d


éc

olo


ré au 

bo


r

d


 

.................................


Hortiboletus rubellus

 (p.



s


8


2

)


(voir aussi certaines 

f


ormes rou

g


es de


H. engelii


,


 

p.


i


8

6)



b.

P


as 

d


e points rou

g


e san

g


• Chair blanche et mycélium 


j


aune vi

f


 

.......


Xerocomus ferrugineus

 (p.



s


8


4

)


• v


C


hapeau se craquelant au bord de 

f


a

ç


on radial

e


; spores non tronqu

é


e

s


;


 

c

h


air ± 

j


aunâtr

e


....................................


Xerocomellus ripariellus

 (p.



s


8


4

)


• Chair bleuissant vite et 


f


ortement dans la moitié in

f


érieure du 

p


ie

d


;


 c

ha


-


p


eau vite cra

q


ue

lé


; petite espèce 

g


rê

le


...


Xerocomellus cisalpinus

 (p.



s


86)



• v


C


hair de la moitié in

f


érieure du pied rou

g


e à rou

g


e betterave

o


u oran


gé


r

h


u

ba


r

be


» Chair de la moitié in


f


érieure du pied rou

g


e à rou

g


e betterave 

............


............................................................


Xerocomellus redeuilhii


 (p.



i


8


4

)


» Chair de la moitié in


f


érieure du pied oran

g


é rhubarbe

.......................


..............................................


Rheubarbariboletus armeniacus

 (p.



s


86)



C

h


apeau sans tons rouges, ni roses évi

d


ents, ou a

l


ors seu

l


ement marginaux et 

di




us (par

f


ois brun rougeâtre chaud)

a. Chair totalement blanche ou blanc crème et mycélium 


j


aune vi

f


 

..............


........................................................................


Xerocomus ferrugineus

 (p.



s


8


4

)


b.

P


as ces caractères réuni

s


• Points rou


g


e san

g


 dans la chair de la base du pied (examiner attentiv

e


-


ment, à 

l


a 

l


oupe, une coupe sur 

d


es exemp

l


aires en 

b


on état)

................


...................................................................


Hortiboletus engelii


 (p.



i


86)



• v C


h


a

p


eau très vite cra

q


ue

l


é en tous sens, 

b


run ta

b


ac terne sans tons 

rou

g


es, e

t



chair typiquement gris fuligineux


d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


x


; s

po


res 

tron

q


u

é


es

............................................


Xerocomellus porosporus

 (p.



s


8


8

)


• v


C


hair à tons roses ou rosâtres di




us dans la moitié in

f


érieure du 

p


ied

...........................................................


Xerocomus subtomentosus

 (p.



s


8


8

)


• v C


h


air 

bl


anc

h


âtre ou jaune oc

h


racé pâ

l


e, 

d


é

g


a

g


eant une o

d


eur a

g


réa

bl


e

d


e 

p


âtisseri

e


; si

lh


ouette souvent 

p


eu 

«


xérocomoï

de


», cha

p


eau 

p


arfois 

c


a

b


ossé au 

b


or

d


 et spores presque 

hy


a

l


ines au microscope

....................


...............................................................


Aureoboletus moravicus

 (p.



s


8


8

)
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• v Chair jaune vi


f


 (jaune d’or) dans la moitié in

f


érieure du pied (bla

n


-


c


hâtre dans le chapeau) et mycélium 

j


aune vi

f


 

.......................................


.............................................................


Xerocomus chrysonemus

(p.



s


90

)


• v C


h


air jaune pâ

l


e ou 

bl


anc

h


âtre avec un 

bl


euissement intense typique et

assez ra

p


i

d


e 

d


é

b


utant 

p


ar 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


Xerocomellus cisalpinus

 (p.



s


8

6)



• C


h


air non ou 

p


eu et très 

l


entement 

bl


euissante

» Espèce plutôt estivale (


j


uin-septembre), surtout sous les coni

f


ères

(mais aussi sous 

f


euillus

)


; tons vineux sur et 

d


ans 

l


e 

p


ie

d


;


 tu

b


es 

nettement vert 

ol


ivâtre c

h


ez 

l


es a

d


u

l


tes; c

h


air ± 

j


aune, immua

bl


e ou

p


res

q


u

e


; pas 

d


’

h


yp

h


es à paroi épaisse et amy

l


oï

d


e 

d


ans 

l


a c

h


air 

d


e 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


................................


Xerocomellus chrysenteron (p


.


90

)


» Es


p


èce 

p


lutôt automnale (se

p


tembre-novembre), sous 

f


euillus et con

i


-


fè


r

es



; pied par

f


ois rou

g


e-rose mais jamais vineu

x


; tu

b


es 

j


aune o

l


ivâtre 

che


z 

les


 

ad


u

l


t

es



; chair 

j


aune vi

f


, bleuissant souvent seulement dans la 

b


ase 

d


u pie

d


; présence 

d


’

hy


p

h


es à paroi épaisse et am

yl


oï

d


e 

d


ans 

l


a

c

h


air 

d


e 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


.....................


Xerocomellus pruinatus

 (p.



s


90

)


En haut

,


 H


o


rtib

o


letus bubalinu

s


 

(


voir sous


H. engelii


,


 

p.


i


8


6). En bas, récolte brun-rou

g


e de 

X


er

o


c

o


-


mus subtomentosus


(p.



s


8


8

)


, évo

q


uant

Xerocomus ferrugineus


(p.



s


8


4

)


: notez 

l


a c

h


air rosâtre

,


 et non

blanche, ainsi que le mycélium blanc et non 

j


aune vi

f.
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Pulchroboletus roseoalbidus (Alessio & Littini) Gelardi et coll.


— S

y


n. Xer


o


c

o


m

u


s r

o


se

oa


l

b


i

du


s Alessi


o


 

&


 Littin

i


R

C

h


a

p


ea

u


:


2-

6


c


m

,


 

sec


 

o


u 


un peu gras



par temps humide,



s


 crème-rose, brun-rose, 

p


ar

f


ois tach

é


 

d


e rou

g


e san

g


.


 

T


u

b


e

s


:


 

d


’a

b


or

d


 

j


aunes 

p


uis 


j


aune o

l


ivâtre

,


 


bleuissant



 au toucher


t


.


 

P


ore

s


:


c

o


nc

o


-



lo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


2-6 × 0

,


5-2

c


m

,


 


toujours en pointe à la base


e


t m

ê


m

e


e


ra

d


icant, 

j


aun

e


 

et


souvent piqueté 

d


e petits points rou

g


e

s


, avec en 

g


énéra

l


 une zone annu


l


aire 

g


ranu

l


euse en

relie

f


. 

Cha


ir

:


 

ro


s

e


 

d


ans 

l


e c

h


a

p


eau e

t


 

j


aun

e


 

d


ans 

l


e 

p


ie

d


,


 

bl


euissante

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

de


ur

tr

ès


 f

a


i

b


l

e.



H

ab


i

tat


:


surtout sous les chênes, souvent en tou




es, dans les régions méditerranéennes

.


Sp


ore

s


:


12-16 × 6-7

,


5

5


µ


m, elliptiques-allon


g


ée

s


.


Se

ul


s 

d


e

u


x

X


er

o


c

o


m

us


p


oussent en tou




es en France et tous deux sont méditerranéens. Outre 

P.



r

o


se

oalb


i

dus


,


 i

l


 existe A


l


essio

p


orus ic

h


nusanus (A


l


essio, Ga

ll


i & Littini) Ge

l


ar

d


i et co

ll


. (s

y


n. X


.


ic

h


-


nusanus


 A

l


essio, Ga

ll


i & Littini) qui se 

d


istin

g


ue par son c

h


apeau 

b


run et son pie

d


 portant souvent

un réseau net. I

l


s possè

d


ent tous 

d


eux cette « z


o


ne 

a


nn

ula


ir

e


»


 

g


ranu

l


euse qui correspon

d


 à 

l


a

c


icatrice laissée par le bord du chapeau lorsque celui-ci, au début collé à la surface du pied, se

déploie en 

g


randissant

.


Pseudoboletus parasiticus (Bull.) Šutara


Bolet parasite — S

y


n. 

X


erocomus paras

i


t

i


cus 

(


Bull.

)


 Quél

.


PC

C

h


a

p


ea

u


:


2,


5-

7


c


m

,


 

sec


 

e


t m

ê


m

e


 feutré


,


é


é


 

j


aune oc

h


rac

é


 

à


b


run-

j


aune ver

d


âtr

e


.


 

T


u

bes


:


 a


d


n

és


 

p


u

i


s un 

p


e

u


décurrents, 

j


aune vi

f


 

p


u

is



 

j


aune brunâtre

.


 

P


or

es


:


concolores aux tubes, am

p


les

.


Pie

d


:


 3-7 × 0,5-1,

5


cm, en 

p


ointe à 

l


a 

b


ase

,


 

jaune ochracé



 avec de petites mèches ou des 



é


o


c

o


ns brunâtre

s


.


 

Cha


i

r


:


 

j


aun

e


, un 


p


eu 

pl


us co

l


oré

e


 (


b


run oc

h


racé)

d


ans 

l


e c

h


a

p


eau et 

le


 

cortex du 

p


ied

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


très faible.



r


H

ab


i

tat


:


p


arasite 

d


e sc

l


éro

d


ermes, surtout 


l


e Sc

l


éro

d


erme commun (

p.



1


098

).



Sp


ore

s


:


 

1


3-

1


7 × 3

,


5-

5


µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


S


i Pseu


d


o

b


o

l


etus 

p


arasiticu

s


 est 

f


acile à reconnaître lors

q


u’il est observé sur son hôte, il en est tout 

au


trement lors

q


u’il en est détach

é


: il ressemble alors à un 

p


etit Xer


o


c

o


m

u


s s

ubto


men

to


s

us


(

p.



88)

,


mais les tubes un peu décurrents et la chair jaune doivent toute

f


ois permettre de le reconnaître

.


Il existe 

d


’

au


tres 

«


Xer

o


c

o


m

us


» parasites dans le monde, notamment le 

j


aponais Pse


udobo


le

tu


s

a


s

t


r

a


eic

ola


 (Imazeki) Šutara 

q


ui 

p


arasite 

q


uant à lui l

’


A


strée 

hy


grométriqu

e


(p.



1102

).



Hortiboletus rubellus (Krombh.) Simonini et coll. 


Bolet 

f


ramboise — Syn.

X


er

o


c

o


m

u


s r

ub


e

llu


s (Krom


bh


.) Qué

l.



C

C

h


apeau

:


3


-10

c


m, 


feutré


,


 

é


é


typiquement rou

g


e vi

f


 

et


 su

b


itement 

d


éco

l


oré au 

b


or

d


.


 

T


u

b


e

s


:


j


aunes puis jaune o

l


ivâtr

e


,


 en 


g


énéra

l


 nettement 

bl


euissants

.


P


ore

s


:


 conco

l


ores aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 3-

1


0 × 0,5-

3


cm, 

j


aune ou rou

g


e

,


 s


o


uvent 

b


u

lb


eu

x


; mycé

l


ium 


bl


anc

h


âtre ou jaunâtr

e


 

pâ

l


e

.


 

Cha


ir

:


 

bl


anc

h


âtre à jaune pâ

l


e, souvent jaunâtre à 

j


aune oran

g


é dans la moitié in

f


érieur

e


 


du pied, parfois avec de petites ponctuations rouge vif


f


f


S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


Ha

b


itat

:


sous diérents feuillus

.


S


pore

s


:


 11-14 × 4

,


5-5

,5



µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


,


 

l


iss

es


.


Hortiboletus engelii


(p.



i


86) était jusqu’à il 

y


 a peu considéré comme une 

f


orme brune de Hort


i


-


bol


e

tu


s r

ub


e

llus


, mais 

d


es étu

d


es récentes sem

bl


ent 

d


émontrer qu’i

l


 s’a

g


it 

d


’une espèce à part 

e


nti

è


re

.


 H. 


bubal


in

us


 (Oo

lb


e

kk


in

k


 & Duin) L. A

lb


ert & Dima (voir 

l


a p

h


oto p

.


81, syn.

X


er

o


c

o


m

u


s 

bubal


in

u


s Oo


lb


e

kk


in

k


 & Duin) évoque H. en


g


e

l


i

i


 

ou


H

.


 r

ub


e

llus


,


 mais son c

h


apeau est


ty


p

i


quement 

d


e plus en plus pâle en allant vers la mar

g


e

,


 et sa chair est souvent assez nettement rose dans le 

cha

p


ea

u


;


 le bleuissement est assez intense et quasiment uni

f


orme. Si le m

y


célium est jaune vi

f


,

v

oi


r s

ou


s

X


erocomus 

f


errugineu

s


(p.



84

).
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Xerocomus ferrugineus (Schae.) Bon 


Xerocomellus ripariellus (Redeuilh) Šutara 


Bolet 

f


errugineux — S

y


n. Bo


l


etus s

p


a

d


iceus Fr.


,


 B. 


la


n

atus


 R

o


st

k.



Bo

l


et 

d


es rives — S

y


n.

X


erocomus riparie

ll


us Re


d


e

u


i

lh



PC

PC

C

h


apea

u


:


5-1

5


c


m

,


 

b


ru

n


,


 


brun ocre


à


e



brun-rouge


à reets ± 



e


ver

d


âtre

s


.


 

T


u

b


e

s


:


j


aune ± vi

f


 pu


i


s

j


aune o

l


ivâtre

.


Por

es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


3


-10 × 1-

3


cm

,


 

d


’a

b


or

d


c


r

è


m

e


 

ou


c


r

è


m

e


 

j


aunâtr

e


, 

p


uis

se colorant de brun-roux


, 


x



uniformément


o


u 

t


sous forme de côtes ± en relief


parfois 



f


re

l


iées en une s

o


rte 

d


e réseau 


b


ien a

pp


aren

t


; m

y


cé

l


iu

m


j


aune vi

f


. 

Cha


ir

:



blanche


ou


e


 

bl


an

c


 

c


r

è


m

e.



 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


 s

o


us 

f


euillus et s

o


us c

o


ni

f


ères

.


Sp


ore

s


:


1


0

,


5-

1


4 × 4-

5


µ


m, allongées-


f


usoïde

s


,


 

l


iss

e


s

.


E


n 

E


uro

p


e, un autre

X


er

o


c

o


m

us


 a un mycé

l


ium nettement jaun

e


:


X


. c

h


r

y


sonemu

s


(p.



90

)


 est ass

o


-


c


ié avec les chênes et sa chair est blanchâtre dans le chapeau, mais 

j


aune à 

j


aune d’or vif dans le 

p


ied.

X.


 silw


ood


ensis A. E. Hills, U. Eberhardt & A. F. S. Ta


y


lor, à chair blanchâtre et m

y


célium bla

n


-


ch


âtre à jaunâtre, pousse surtout sous 

l


es peup

l


iers, son pie

d


 ten

d


 à être ra

d


icant et son c

h


apeau

e


st souvent 

b


run-rouge. A


u


re

obol


e

tu


s m

o


r

a


v

i


c

us


(p. 88) a un m

y


cé

l


ium jaunâtre et ressem

bl


e

un 

p


eu à

X


erocomus 

f


erru

g


ineu

s


, mais il dégage une odeur agréable et t

y


pique de pâtisserie. En

o


utre, ses spores sont e

ll


iptiques, 

hy


a

l


ines ou presque et mesurent 8,5-12 × 5-6

μ


m

.


C

h


a

p


ea

u


:


3


-

10


c


m

,


 

l


e p

l


us souvent rougeâtr

e


 

o


u r


o


se-r

o


ug

e


,


 

p


â

l


issant à

b


eige rosâtr

e


 

voi


re gr


i


s 

brunâtr

e


,


 

se craquelant en commençant par le bord


,


 et d’abord 

d



radialement



, puis en tous sens. 



t


T


u

bes


:


d


’a

bo


r

d



blanchâtres


 ou 


s


j


aune

s


, puis jaune o

l


ivâtre, ± 

bl


euissant

s


.


P


or

es


:


c

o


nc

olo


res

a


ux tu

bes.



Pi

ed


:


 3-8 × 1-2

,5



cm

,


 

d


’a

b


or

d


j


aun

e


 

p


uis ± rou


g


eâtre, souvent marqué 

d


e ponctu

a


-


t

i


ons rou

g


eâtres

.


 

Cha


ir

:



bl


anc 

j


aunâtr

e


 

ou


 jaune pâle


ou


e


 

bl


an

c


 

c


r

è


m

e


, un 

p


eu 

b


runâtre en 

b


as 

d


u pie

d


,

et


bl


euissant souvent 

d


ans 

l


e pie

d


 à mi-

h


auteur. 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


associé à divers 

f


euillu

s


 (sau


l


es, peup

l


iers, au

l


nes, 

b


ou

l


eaux...), sur so

l


 p

l


us ou moins

humide (fond de mare, rives de cours d’eau, pelouses, etc.)

.


Sp


ore

s


:


11


-

1


4 × 4

,


5-

5


µ


m, allongées-


f


usoïde

s


,


 


longitudinalement striées


 (stries très nes et 



s


di




ciles à v

o


i

r


!

)


.

X


erocome

ll


us ri

p


arie

ll


us

p


eut essentiellement être con

f


ondu avec

X


er

o


c

o


m

u


s in

t


erme

d


i

u


s

(


Smit

h


 

& T

h


iers) Heinemann et co

ll


. (s

y


n. X


.


fennic

us


 (Harma

j


a) La

d


urner & Simonini), qui pousse 

d


ans 

l


es 

mêmes milieux, mais a des spores fortement striées et tronquées. 

Xerocomellus redeuilhii A. F. S. Taylor et coll. 


— 

Sy


n. Xerocomus 


d


ryop

h


i

l


us sensu auteurs euro


p


éens

R

C

h


apea

u


:


3


-1

0


c


m, 

b


run-rou

g


e, rose-rou

ge


 

à


r

o


u

g


e, pâlissant parfois à


b


runâtre pâ

l


e, se craqu

e


-

l


ant 

p


e

u


.


 

T


u

b


e

s


:


d


’a

b


or

d


 jaune o

l


ivâtre, ± 

bl


euissant

s


.


P


ore

s


:


 conco

l


ores aux tu

b


es, 

bl


eui

s


-


s


an

t


s

.


Pie

d


:


 

3


-8 × 

1


-2

c


m

,


 jaune 


d


e c

h


rome au sommet

,


 

d


e p

l


us en p

l


us rou


g


e 

b


etterave en

a

ll


ant vers 

l


a 

b


ase

.


 

Cha


ir

:


 

j


aune

,



rouge betterave dans la base du pied



, légèrement bleuissante.



d


S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


espèce t

h


ermop

h


i

l


e p

l


utôt méri

d


iona

le


, poussant

sous feuillus


(


surtout 

l


es c

h


ênes

).



s


Sp


ore

s


:


 11-16 × 

5


-

7


µ


m (

Q


 = 2,1-2,4), allongées-fusoïde


s


,


 lisses

.


X


er

o


c

o


mell

u


s re

d


e

u


ilhi

i


  a longtemps été nommé 


«


X


erocomus dr

y


ophilu

s


»


 par les m

y


cologues 

euro

p


éens, mais ce dernier, décrit des 

É


tats-Unis, ne semble 

p


as 

p


résent en Euro

p


e. Il se reco

n


-


naît bien à sa chair rouge betterave dans la base du pied qui évoque celle que l’on observe chez 

l


e Bo

l


et 

d


e Qué

l


et (

p.



104

)


.

X


. sarnar


ii


Simonini et coll. a un chapeau craquelé comme celui de 



i


X


.

p


oros

p


orus (


p.



88), mais une c

h


air rou

g


e 

b


etterave à 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


 comme X. re


d


e

u


i

lh


i

i


;


 ses

spores ont un rapport 

l


on

g


ueur/

l


ar

g


eur (noté «

Q


») 

d


e 2

,


4-2

,


6

.
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Rheubarbariboletus armeniacus (Quél.) Vizzini et coll.


Bo

l


et a

b


ricot — S

y


n. Xer


o


c

o


m

u


s 

a


rmen

ia


c

u


s

(


Qué

l


.

)


 Qué

l.



Xerocomellus cisalpinus (Simonini et coll.) Klofac


Bolet cisalpin — S

y


n.

X


erocomus cisalpinus Sim


o


nini et c

o


ll

.


PC

PC

C

h


apea

u


:


3


-1

0


cm, en 

g


énéra

l


rose, rose orangé, orange oc

h


racé 

ou


jaune orangé

,


 ma


i


s auss

i


 

ocre 

j


aun

e


 

vo


ir

e


 

b


run

o


u au c

o


ntrair

e


rouge vif


f


f


T


u

bes


:


 

j


aunes, puis ocre ver

d


âtre

,


 n


e


tt

e


m

e


n

t


 


ble


uissants

.


Por

es


:


c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


3-8 × 0

,


5-

2


cm

,


 

d


’a

b


or

d


j


aun

e


 

p


uis 

±


 c

o


nc

o


-


l


ore au c

h


a

p


ea

u


, 

pl


us orangé r


h


u

b


ar

be


 

à


 

la


 

base


.


 

Cha


ir

:


j


aunâtr

e


 ma


i


s t

y


p

i


quement orang


é


 


rhubarbe


à la base, 



e



bleuissant un peu au sommet du pied


et


 

d


au-

de


ssus 

de


s tu

be


s

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


surtout sous 

f


euillu

s


,


 mais aussi sous coni

f


ères

.


Sp


ore

s


:


 11-14 × 4

,


5-

5


µ


m

,


 allon


g


ées-

f


usoïde

s


,


 

l


iss

e


s

.


Rhe

uba


r

ba


ri

bo


le

tu


s 

a


rmeni

a


c

us


peut être confondu avec H


o


r

t


i

bo


le

tu


s r

ub


ell

us


(


 p

.


82)

,


 dont la 

c


hair de la base du pied est piquetée de rouge vi

f


 et ne bleuit pour ainsi dire pas, ou alors seul

e


-


ment lé

g


èrement dans le chapeau, et surtout avec le 

B


olet couleur de 

p


èch

e


 

(


R.


persicolor



 (Engel 



r


et co

ll


.) Vizzini et co

ll


., s

y


n.

X. persicolor



 Engel et coll.), méditerranéen (sous chênes), qui se dis



r


-


tin

g


ue surtout par son c

h


apeau qui pren

d


 souvent 

d


es teintes 

g


ris o

l


ivâtre ternes, et par sa c

h


air 

au bleuissement nettement plus vif qui, en se desséchant, devient d’un remarquable 

j


aune safran 

vif, surtout à la base du pied

.


C

h


a

p


ea

u


:


3


-

8


c


m

,


 

t


r

è


s varia

ble


 

d


e cou

l


eur

,


 

d


e crème 


j


aunâtr

e


 

à


b


run rou

g


eâtre 

o


u ± 


ol


ivâtr

e


,


 

se


 

craque

l


ant vite en tous sens en petites aréo

l


es irré

g


u

l


ières

,


 

l


aissant voir 

l


a c

h


air rose sous-

j


acent

e


.


 

T


u

bes


:


j


aunes, puis 

j


aune o

l


ivâtre tern

e


,


 

u


n 

p


eu 

bl


euissants

.


Por

es


:


 c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


 3-8 × 0

,


5-

1,5



cm

,


 

d


’a

b


or

d


j


aun

e


 

p


uis ± teinté de rou


g


e assez vif. 

Cha


ir

:


j


aune 

p


â

le


 

ou



bl


anc

h


âtr

e


,


 av

e


c un


bl


euissement intense t

y


piqu

e


,


 

d


é

b


utant 

p


ar 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


 et 

l


imité à c

e


 

d


ernie

r


 (ou 


p


res

q


ue

)


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


surt

o


ut s

o


us 

l


es c

h


êne

s


,


 mais aussi sous 

l


es 

h


êtres et 

l


es 

p


ins

.


Sp


ore

s


:


 

11


-

1


5 × 4

,


5-

5


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


,


 


longitudinalement striées


(stries très nes et


s


d


i




ciles à v

o


ir!

).



Avec son cha

p


eau cra

q


uelé,

X


erocomellus cisal

p


inu

s


 ra

pp


elle beaucou

p


X


erocomellus chr

y


sen

-


t


er

on


(p.



90), mais i

l


 est tout 

d


e même 

pl


us 

p


etit et sa c

h


air 

bl


euit intensément 

d


ans 

l


e 

p


ie

d


. En 

outre, il 

p


ousse surtout sous les 

f


euillus, alors 

q


ue 


X


. c

h


r

y


senteron a





ectionne 

p


rinci

p


alement les 

co


ni

f


ères

.


 

Hortiboletus engelii (Hlaváček) Biketova & Wasser


Bo

l


et commun — S

y


n. Xer


o


c

o


m

u


s c

o


mm

u


n

i


s (Bu


ll


.) Bo

n


C

C

h


apea

u


:


3


-

8


c


m, 

b


run ta

b


a

c


 

à


 brun ochracé



, souvent plus ou moins marqué


é


é


de


 

t


ons roses, 

surtout vers 

l


e 

b


or

d


 

d


u c

h


a

p


ea

u


.


 

T


u

b


e

s


:


j


aunes, puis jaune o

l


ivâtre tern

e


,


  un 


p


eu 

bl


euis

-


san

t


s

.


P


ore

s


:


c

o


nc

olo


res aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 3-8 × 0,5-

1


,

5


cm, souven

t


 


aminci


en allant vers 



i


l


a 

b


ase, voire presque ra

d


icant, jaunâtre à 

b


runâtre, souvent 

l


avé 

d


e r

o


se 

d


i

l


ué

.


 

Cha


i

r


:


 pâ


l


e

,


 

blanchâtre ou 

j


aunâtre, parfois assez 

j


aune dans la base du pied

,


 en généra


l


 piqueté 

d


e point

s


 

rouges sang à 

l


’extrême 

d


u pie

d


 (voir p


h


oto 

d


e 

d


étai

l


 ci-contre)

.


S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

a


bi

tat


:


sous di




érents 

f


euillu

s


 (chênes


,


 tilleuls

,


 noisetiers

,


 etc.)

,


 souvent dans les 

j


ardins, les 

p


arcs urbains ou au bord des routes

.


Sp


ore

s


:


 11-15 × 4,5-

6


,

5


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


, lisses

.


T


rès proc

h


e 

d’



H. ru

b


e

ll


u

s


(


p

.


82), ce petit 

b


o

l


et commun s’en 

d


istin

g


ue par ses teintes moins 

rou

g


es et son pie

d


 souvent nettement aminci. Proc

h


e,

H.


bubal


in

us


(


Oo

lb


e

kk


in

k


 & Duin

)


 L. A

lb


ert 

& Dima (voir 

l


a p

h


oto p

.


8


1, syn.

X


er

o


c

o


m

u


s 

bubal


in

us


Oo

lb


e

kk


in

k


 & Duin) évoque H. enge


l


i

i


,


 mais

son cha

p


eau est


ty


piquement de plus en plus pâle en allant vers la marg

e


,


 et sa chair est souvent

assez nettement rose dans le cha

p


ea

u


; le bleuissement est assez intense et 

q


uasiment uni

f


orme.
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Alnicola citrinella P.-A. Moreau & A. de Haan


—


S

y


n. A. 


es


c

ha


ri

o


i

des


 (Fr.) Romagn. sensu auct.


,


Naucoria e

s


c

h


arioi

d


e

s


(


Fr.

)


 P

.


Kumm.

,


 N. me

l


inoi

d


e

s


 

(


Bu

ll


.) P

.



Ku


mm

.


Alnicola luteolobrillosa Kühner 


Alnicola umbrina (Maire) Kühner


—


— S

y


n. 


Tuba


ri

a


 

u


m

b


rin

a


M

ai


r

e


C

PC

C

C

h


a

p


ea

u


:


 

0


,5-

3


c


m, ve


l


out

é



 à feutré, avec un 



é


voi

l


e 

bl


an

c


sur fond 



c


jaune


à


 

e


b


ei

g


e oc

h


rac

é


; 

b


or

d


 

lisse (sans lambeaux de voile) et souvent un 

p


eu 

p


lus clair

.


 Lam


es


:


 adnées

,


c


r

è


m

e


 puis


e


bei

g


e

s


.


 

Pi

ed


:


2-

6


 × 0

,


2-0

,4


c


m

,


 

miel



 puis


l


b


ru

n


 

à


 base 

f


ortement noircissant

e


;


 voile brilleux très lé


g


er

.


 

Cha


ir oc


h


racée à 

b


run roussâtre 

d


ans 

l


e pie

d.



S


aveur nettement am


è


r

e


,


odeur


 faible. 



r


H

ab


i

tat


:


s

o


us 

l


es au

l


nes

.


Sp


ore

s


:


 

1


0-

1


2 × 5

,


5-

7


µ


m

,


 amy


g


daliformes ou en citro

n


,


 ne


tt


emen

t


 verru

q


ueuses

.


 C


y


sti

d


e

s


d’ar

ê


t

e


 en 


p


oils d’orti

e


 

(


sans cristaux

)


.

A

l


nic

ola


 citrin

ella


 

p


eut être con

f


ondu avec A. l


u


t

eo


l

ob


rill

osa


 (ci-

d


essous), 

q


ui a un voi

l


e est 

pl


us 

fourni sur le pied et au bord du chapeau et qui est (probablement) exclusive des aulnes verts (


Al


n

u


s

(


(


al


n

obe


t

ula


)


. A. citrin


ella


 f

.


curt

i


pes A. 


d


e Haan se 

d


istin

g


ue par son pie

d


 court et souvent trapu et 

ses s

p


ores mesurant 8,5-10,5 x 4,5-5,5

μ


m. 

A


. 

es


ch

a


ri

o


i

des


 (Fr.) Roma

g


n. a un voile beaucoup plus 

abondant (chapeau laineux-squamuleux et pied avec zone annnulaire) et ses c

y


stides sont très pol

y


-


mor

p


hes (en 

p


oils d’ortie ou 

f


usi

f


ormes-cloisonnées)

.


C

h


a

p


ea

u


:


 

0,


5-

2,5



c


m

,


 ve


l


outé 

p


ar un voi

l


e a

b


on

d


an

t


 

q


ui ren

d


 

l


e 

b


or

d


 méc

h


u

l


eux sur 

l


es

j


eunes

,


 


crème


à 



e



crème ochracé


.


 

é


é


Lame

s


:


a

d


nées à éc

h


ancrées

,


 

c


r

è


m

e


 puis


e


o


c

h


racées

.


 Pie


d


:


 2-5

,


5 

×


 0

,


2-0

,3



c


m

,


 

brilleux


et


 

x


v

o


i

lé


sur fond 



é



ochracé


à


 

base


 

b


runi

ssa


nt

e


é


.


 

Cha


ir r


o


ussâtre à 

b


run 

som

b


re 

d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d.



S


aveu

r


 mo


y


ennement am

è


r

e


,


odeur


 faible. 



r


H

ab


i

tat


:



uniquement sous les aulnes verts (



Al


nus a

l


n

ob


etu

la


(


(


).



Sp


ore

s


:


 8

,


6-10 × 5-

6


µ


m,  amygdali


f


ormes ou ovoïdes

,


 

p


ar

f


ois un 

p


eu mamelonnées mais 

j


amais 

f


ranchement en citro

n


,


 ne


tt


emen

t


 verru

q


ueuse

s


.


 

C


ystides d’arête en 


p


oils d’orti

e


 

(


sans 

c


ristaux)

,


 


lagéniformes


v

oi


re

s


f


usoïde

s


.


V

o


ir 

les


 

obse


rv

at


i

o


n

s


 

sous



 A. citrin

ella


(


ci-

d


essus

).



C

h


apea

u


:


 1-

3


c


m

,


 strié sur p


l


us 

d


e 

l


a moitié 

d


u ra

y


on à 


l


’état 

hyd


raté

,


 


brun-roux sombre


puis


e



beige


et enn 



e



ochracé



 à centre longtemps plus sombre. 



é


L


ame

s


:


 a

d


née

s


,


 

p


eu serr

é


es

,


 oc

h


racée

s


 

pu

is



brun ca

f


é-au-lai

t


.


 Pie


d


:


1


-

9


 × 0,

1


-0,2

5


c


m

,


 


couvert de brilles blanchâtres


à l’état jeune 



s


s


u

r


 

f


ond purpurin

à


b


run-r

o


u

x



, sauf au sommet qui reste plus pâle


x


.


 

Cha


ir 

o


c

h


racée 

d


ans 

l


e

c

h


apeau et 

b


rune 

d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d.



S


aveur 


do


uce

,


odeur


 faible. 



r


H

ab


i

tat


:


s

o


us 

l


es au

l


nes

.


S

p


ore

s


:


10-12

,


5 × 5

,


5-

6


µ


m

,


 


amygdaliformes avec parfois le sommet comme étiré


,


 

é


é



très net


-


t


t


tement verru

q


ueuses sau

f


 au sommet 

q


ui est souvent lisse

.


 C


y


sti

d


es 

d


’arête en 


p


oi

l


s 

d


’orti

e


 

avec le col 

g


raduellement e

ff


ilé depuis la bas

e


.


 É


p


icutis ± ce


ll


u

l


eux et 

s


urm

o


nté 

d


’é

l


éments 

±


 

c


y

l


in

d


riques qui rou

g


issent 

d


ans 

l


a potass

e


; pi

g


ment

i


ncrustan

t


.


A

l


nico

l


a 

s


triatu

la


P.



D. Orton, rare, a 

l


es 

h


yp

h


es 

d


e 

l


’épicutis qui ne rougissent pas 

d


ans 

l


a potasse 

et qui pr

é


sentent un pi

g


ment non incrustan

t


: il s’agit probablement d’une simple forme 

j


aunâtre, 

moins pigmentée, d’



A


. um

b


rin

a


’


. A. sco


l


ecin

a


(Fr.) Romagn. a un c

h


apeau moins strié et avec 

d


es

nuances purpurines, une saveur amère et un épicutis 

f


ormé de chaînettes d’articles 




lamenteux.
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Xerocomellus chrysenteron (Bull.) Šutara 


Bolet à chair jaune — S

y


n. Xerocomus chr


y


senteron (Bull.) Quél


.


C

C

h


a

p


ea

u


:


4-

12



c


m

,


 

sec


,


c


 très varia

bl


e

,


 

b


run ± 

f


oncé, brun tabac terne, brun-rou

g


e ou encore 

g


r

i


s-

j


aune

,


 se cra


q


uelant vite en tous sens et laissant a

pp


araître la chair souvent ros

e


.


 Tub


es


:


jaune sale


à


e


nettement vert 

o


livâtr

e


.


P


or

es


:


 concolores aux tubes, 

p


ar

f


ois un 

p


eu bleuissants

.


Pi

ed


:


 3-7 × 0

,


5-1

,5



cm, 

l


e 

pl


us souven

t


v

i


neux rou

g


eâtr

e


 et jaunâtre au sommet


e


.


 

Cha


ir

:


±


j


aunâtr

e


 dans le chapeau et


e


r


ou

g


e

â


tr

e


juste sous la cuticule, 



e



vineux rougeâtre


 dans le pied 



e


s


au

f


 

à 

l


’

e


xtr

ê


m

e


 

b


as

e


b


run terne et sa

l


e ± 

ol


ivâtr

e


,


immua

ble


 ou presqu


e


.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


od


eu

r


f

a


i

b


l

e.



H

ab


i

tat


:


 sous les conifères

,


 mais aussi sous les feuillus (hêtres

,


 noisetiers

,


 chênes

,


 etc.

)


;


p

l


utôt estiva

l


 (entre 

j


uin et septem

b


re)

.


Sp


ore

s


:


 11-17 × 4

,


5-5

,5



µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


,


 

l


iss

es


.


X


erocomellus 

p


ruinatu

s


 (ci-dessous) pousse en général plus tard en saison, sa chair n’est pas vineuse 

et ses tubes 

p


as aussi 

f


ranchement vert olivâtre chez les adultes (s

p


ores 




nement striées).

X


. 

p


oro

s


-


por


u

s


, 

p.


88) a un c

h


a

p


eau vite très cra

q


ue

l


é et 

d


es s

p


ores à sommet tron

q


ué. Voir aussi

X


. cisa

lp


inu

s



(p.



86

).



Xerocomellus pruinatus (Fr.) Šutara 


Bolet pruineux — Syn. Xerocomus pru


i


natus

(


Fr.) Quél

.


C

Cha

p


ea

u


:


4-

12



c


m

,


 se


c


 

e


t m

ê


m

e


 feutré


,


é


é


 brun sombre

,


 brun-noirâtr

e


 

et


 

p


ru

i


neux sur les 


fo


rmes 

t

y


piques, même par

f


ois aussi ne


tt


emen

t


 roug

e


.


 

T


ub

es


:


 

j


aune ± vi

f


 

p


uis

j


aune olivâtr

e


.


Por

es


:


c


oncolores aux tubes

.


Pi

ed


:


 

3


-10 × 1-

3


c


m

,


 

jaune vif au début



 puis


t



rouge



 ou 


e


r

o


u

g


e-r

o


se

.


 

C


h

a


i

r


:


 

j


aun

e



vif



, pâlissant un peu dans l’âge, 



f


f



bleuissant souvent seulement en bas du pied


,


 où 

d


e


lle prend parfois les mêmes teintes 

g


ris olivâtre terne que chez X. c


h


rysenteron (ci-


d


essus)

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


o

d


eu

r


 variable, souvent fortement acidulée chez les jeunes.



r


H

ab


i

tat


:


s

o


us feuillus et s

o


us c

o


nifère

s


; p

l


utôt automna

l


 (entre septem

b


re et novem

b


re).

S


pore

s


: 12


,


5-15

,


5 × 4

,


5-

6


µm, allongées-fusoïde


s


,


 

l


ongitu

d


ina

l


ement striée

s


.


X


erocomellus 

p


ruinatu

s


est di




cile à reconnaître et 

p


eut 

f


acilement être con

f


ondu avec

Xer

o


c

o


-


me

ll


us c

h


r

y


senteron

 (ci-dessus). Le meilleur critère d’identi




cation reste les s

p


ores, mais les stries 

ne sont pas toujours faciles à distinguer

.


Vo


ir 

l


es 

ob


serv

a


ti

o


ns s

ou


s

X


. 

f


errugineus

(p.



84

).



Xerocomus chrysonemus A. E. Hills & A. F. S. Taylor


—


PC

C

h


apea

u


:


2-

8


cm

,


 

se


c

,


 




nemen

t



feutré


,


 

é


é



ocre jaune


à


 

e


b


ru

n


-


jaune


-


,


 

j


aune


olivâtre


ou 


e


f


auv

e


;


ch


ai

r


sous-

j


acent

e


souvent rou

g


e

â


tr

e


.


 

T


u

bes


:


j


aune d’or vi

f


 puis 


j


aune o

l


ivâtre

.


 Por


es


:


c

o


nc

olo


res aux 

tu

bes.



Pi

ed


:


3-8 × 0

,


5-1

,5



c


m, 

j


aune vif chez les 

j


eunes puis plus terne, parfois avec un r


é


s

e


au

gross

i


er rougeâtr

e


; m

y


cé

l


ium 

j


aune d’or vi

f


. 

Cha


ir

:


j


aunâtre pâ

l


e 

d


ans 

l


e c

h


apeau

,


 

j


aune 

d


’o

r


 


dans la moitié inférieure du pied



, en général


d


non ou très 

f


aiblement bleuissante

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


s

o


us 

l


es c

h


ênes

.


S

p


ore

s


:


9-13 × 4

,


5-

6


µ


m

,


 allon


g


ées-fusoïde

s


,


 

l


iss

es


.



i 5 diti BAT i dd 90
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BOLETUS SENSU LATO


Espèce

s


 charnues à chapeau non visqueux, par

f


ois un peu gras au toucher.

T

ub


es sé


p


ara

bl


e

s


d


e 

l


a c

h


air 

d


u c

h


a

p


eau

.



Po


res

non


anguleux et ns

.



No


t

e


:


l


a 

f


amille des Bolétacées a été révisée ces dernières années, et les chan

g


ements qui

en 

d


écou

l


ent sont consi

d


éra

bl


es. Le genre B


ol


e

tus


 

a


 

a


insi été 

d


ivisé en Baorangi


a


,


 But


y


ri

bo


-


l


e

tus


,


C

alobol


e

tus


,


Cu

p


reo

b


o

l


etu

s


,


 Cyano


b


o

l


etu

s


,


 Exsu


d


o

p


oru

s


,


 Hemi


l


eccin

u


m

,


 

Imperator


,


 

r


Imleri

a


,


 L


a


nm

aoa


,


Ne

obo


le

tus


(


voir note 1 

p.



1110

),


 R


ub


r

obo


le

tu


s 


et


S

u


illell

us


.


 N

ou


s 

a


v

o


ns 

décidé d’intégrer ces changements, en conservant évidemment les s

y


non

y


mes courants, 

an de tenir le lecteur au courant des avancées dans la compréhension de ces groupes

.


 CHAIR NON BLEUISSANTE


C

h


apeau rou

g


e-pourpre à rou

g


e vineux 

.................


Butyriboletus regius 


(p.



94

)


C

h


a

p


eau ± 

b


run

a. Pie


d


 sans réseau et pores 

j


aune

s


• Cha


p


eau lisse, ± 




brilleux

...................


Hemileccinum impolitum 


(p.



94

)


• Chapeau t


y


piquement cabossé, non brilleux

........................................


............................................................


Hemileccinum depilatum (


p.



94

)


b. Pie


d


 avec un réseau au moins au sommet (

l


ou

pe


!

)


 et pores 


j


aune

s


. 

S


ous 

les sapins (par

f


ois sous les hêtres), en monta

g


n

e


; c

h


a

p


eau 

b


run c

l


ai

r


............


........................................................


Butyriboletus subappendiculatus

 (p.



s


9

6)



c.

 Pie

d


 avec un réseau au moins au sommet (

l


oup

e


!

)


 et pores 


bl


anc

s


 

(


cèpes

)


• C


h


apeau 

b


run-rou

g


e souvent pruineux c

h


ez 

l


es jeune

s


...........................


......................................................................


Boletus pinophilus 


(p.



9

6)



• P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es



;


 sous 

f


euillus ou sous coni

f


ère

s


» C


h


apeau un peu 

g


ras au touc

h


er, 

b


run ± som

b


re mais s'éc

l


ai

r


-


cissant en a

ll


ant vers 

l


e 

bo


r

d


; c

h


air 

b


runâtre 

j


uste sous 

l


a cut

i


-


c


u

le


..................................................................


Boletus edulis

 (p.



s


9

6)



» P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es


 r

é


un

is



–

Ch


a

p


eau 

b


run som

b


re à 

b


run noirâtr

e


;


 réseau visi

bl


e surtout 

d


ans 

l


e 

h


aut 

d


u 

p


ie

d


................................................


Boletus aereus

 (p.



s


98

)


–

C


ha

p


eau brun châtai

n


; réseau net couvrant tout le pied 

j


usqu’à la

base


.........................................................


Boletus aestivalis

 (p.



s


98

)


 CHAIR NETTEMENT BLEUISSANTE


Pores 

j


aunes puis 

j


aune ver

d


âtre ou o

l


ivâtre

s


a. Pi


ed


 

sa


n

s


 r

ésea


u

• Chapeau 


j


aune vi

f


 

...................................


Neoboletus junquilleus (


p.



98

)


• C


h


apeau 

b


ei

g


e 

g


risâtre avec souvent 

d


es écai

ll


es, pie

d


 

g


risonnant

..........


.............................................................


Caloboletus polygonius

 (p.



s


103

)


• C


h


a

p


eau 

b


ru

n


» B


l


euissement instantané et très som

b


re, presque noi

r


........................


...................................................


Cyanoboletus pulverulentus (


p.



100

)


» B


l


euissement 

b


eaucou

p


 moins intense ou nu

l


, sans noircissemen

t


–

O


deur 

f


ruitée a

g


réable

.........................


Lanmaoa fragrans (


p.



100

)


–

Od


eur nu

ll


e ou 

p


res

q


ue

...............................


Imleria badia 


(p.



100

)


b. Pie


d


 avec un réseau (

l


ou

pe


!

)


•

C


hampi

g


non entièrement jaune ...........................................................

.


.........................................


v

oi


r s

o


us 

Imperator rhodopurpureus (


p.



106

)


•

Ch


apeau 

b


ei

g


e 

g


risâtre ou oc

h


racé sans trace 

d


e rose ni 

d


e rou

g


e 

.........


..............................


Caloboletus calopus

(p.



s


102

)


 et C. radicans


 (p.



s


108

)


•

Ch


apeau avec 

d


u rose ou 

d


u rou

g


e au moins au 

b


or

d


...........................


.


Butyriboletus fuscoroseus 


(p.



1


02

)


 e

t


 Rubroboletus pulchrotinctus


(p.



s


1


02

)


(voir aussi R. 


l


ega

l


ia

e


,


 à pores par

f


ois jaunes, p

.


108

)


Pores rouges ou rouge orang

é


a. Pie


d


 sans aucun réseau

,


 même au sommet

(


voir aussi


R. lupinus


,


s


illustré ci-contre

,


 

s

o


us R. 


p


ulchrotinctu

s


,


 

p.


1


02

,


 et


R. dupainii



, illustré également ci-contre, sous 



i


Butyrib

o


-


l


etus regiu

s


,


 

p.


94

)


•

Ch


air 

«


b


etterave rou

ge


» 

d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


......................................


......................................................................


Suillellus queletii 


(p.



104

)


(

p


enser aussi aux 

f


ormes sans réseau de

S


. 

l


uri

d


u

s


,


 

p.


104

)


•

C


hair 

j


aune vi

f


 bleuissant très 

f


ortement Neoboletus erythropus (


p.



1


04

)
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Rubroboletus dupainii

Rubroboletus lupinus

b. Pie


d


 avec un réseau au moins au sommet (

l


oupe!

)


• C


h


ampi

g


nons 

bl


euissants très vivement 

d


ans toutes 

l


eurs parties, typ

i


-


q


uemen

t


 

«


sal


i

ssa


nt

s


»


»

C


hair avec une li

g


ne rou

g


e juste au-dessus des tube

s


..........................


....................................................................


Suillellus luridus

 (p.



s


104

)


» P


as


 

ce


 

ca


r

ac


t

è


r

e


(


voir auss

i



B. dupainii


s

o


us

i


B. re

g


iu

s


, 

p.


94

)


–

P


ores jaunes au début, puis vite oran

g


és et nalement rou

g


e

s


;


 c

ha


-


peau typiquement 

g


rume

l


eux

...


Imperator rhodopurpureus 


(p.



1


0

6)



–

P


ores rou

g


e san

g


 

d


ès 

l


e 

d


é

b


u

t


; pied teinté de rou

g


e-pourpre vi

f


 à la 

base


; c

h


a

p


eau 

pl


us 

l


isse

................


Imperator luteocupreus 


(p.



1


0

6)



• Champi


g


nons à bleuissement 

f


aible et len

t


»  C


h


air jaune 

d


e c

h


rome, surtout 

d


ans 

l


e pie

d


; r

é


seau rou

g


e 

...............


...................................................


Rubroboletus rhodoxanthus 


(p.



10

6)



» P


as


 

ces


 

ca


r

ac


t

è


r

es


 r

é


un

is



– O


d


eur 

d


e c

h


icorée en 

g


rattant sur 

l


e c

h


apeau 

.................................


........................................................


Rubroboletus legaliae (p


.


108

)


–

P


as cette o

d


eu

r


; base du 

p


ied rose vi

f


; c

h


apeau en 

g


énéra

l


 crème

bl


anc

h


âtre 

o


u mastic

......................


Rubroboletus satanas

 (p.



s


108

)


Mise en page-5eedition_BAT.indd   93



ise en page 5eedition BAT indd 93



M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


9


3


22/07/2024   13:17


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:17


:


1


7










































[image: ]94


Butyriboletus regius (Krombh.) Arora & Frank 


Hemileccinum impolitum (Fr.) Šutara 


Bo

l


et ro

y


a

l


 — S

y


n. Bo


l


etus re

g


ius Kr


o


m

bh.



Bo

l


et 

d


épo

l


i — S

y


n. Bo


l


etus im

p


o

l


itus 

F


r

.


R

PC

C

h


a

p


eau

:


7-1

5


c


m

,


 


feutré


à


 

é


méchuleux


, 


x


r

o


se 

po


ur

p


r

e


 

à


rou

g


e v

i


neux

.


 Tu


b


es

:


j


aune vif puis 

j


aune verdâtre à la n

,


 


non bleuissants


 au toucher.



s


P


or

es


:


 serrés

,


 conco

l


ores aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


5


-10 × 2-

5


cm

,


 

j


aun

e


 se tachant de brunâtre à la manipulation, avec un n réseau conco


e


-



lo


r

e


.


 

Cha


ir

:


 

j


aune c

i


tron, immua


ble


ou parfois légèrement bleuissante


e


.


 

S


aveu

r


douce, 



r


o

de


ur

ag


réa

bl


e, 

d


’éca

l


e 

d


e noix puis un peu io

d


ée.

H

ab


i

tat


:


sous feuillus

,


 souvent sous c


h


âtai

g


nier

s


, de préférence sur sol peu calcaire

.


 Espèce 


à protéger!

Sp


ore

s


:


11-15 × 3

,


5-

5


µ


m, allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


But

y


riboletus regiu

s


est 

f


acile à reconnaître, bien 

q


u’il soit très rar

e


: il est, en Euro

p


e, le seul bolet 

à chapeau rou

g


e qui ne bleuit pas ou très 

f


aiblement.

Rubroboletus dupainii


(


Bou

d


.

)


 Kuan Z

h


ao &

i


Zh


u L. Yang (syn. 

B. dupainii


 Boud., p.



i


93) est aussi rare, a un chapeau ± visqueux d’un ma

g


nique 

rou

g


e-rose vif, mais il a des pores vite rou

g


e oran

g


é et une chair bleuissante. Butyriboletus fusc


o


-


roseus


(

p.



102) a un c

h


a

p


eau 

pl


us rose et une c

h


air 

bl


euissante. Le Bo


l


et a

pp


en

d


icu

l


é 

(


But

y


ri

bo


-


letus a

pp


endiculatu

s


(Fr.) Arora & Frank, s

y


n. Boletus a


pp


endiculatu

s


 Fr.) a un chapeau brun-rou

g


e, 

brun rosâtre ou brun-jaune, évoquant celui de Hemileccinum impolitu


m


(


ci-dessous

).



C

h


a

p


eau

:


7


-

15



c


m

,


 

sec, assez régulier


,


 

r


r


brun-

f


auv

e


,


 

b


eige oc

h


rac

é


 

±


r

o


sâtr

e


 

a


v

ec


 

des


 m

a


r

b


rur

es




b


rill

e


u

ses



.


 

T


u

bes


:


j


aune c

i


tro

n


p


u

i


s

j


aune o

l


ivâtre

,


 


non bleuissants


au toucher.



s


P


or

es


:


serr

é


s

,


 

c

o


nc

o


l

o


res aux tubes

.


Pi

e


d

:


5


-

1


0 × 2-

5


c


m

,


 à peu près c


y


lindriqu

e


, 

p


ar

f


ois radicant

,


 

j


aune 

c

i


tr

o


n 

à


 

c


r

è


m

e


 

p


u

i


s se tachant de roux


,


 souvent avec une zone annulair

e


 

±


 rou

g


eâtre, sans réseau

.


 

Cha


ir

:


 

j


aune pâle et jaune dans le pied, parfois un peu bleuissante (par temps humide

)


.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

d


eu

r


d


’io

d


e à 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


.


H

ab


i

tat


:


 sous feuillus, de préférence sur sol peu calcaire

.


S


pore

s


:


10-1

3


 × 4-

5


µ


m

,


 allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


Hemi

l


eccinum im

p


o

l


itu

m


est un 

p


roc

h


e 

p


arent 

d


e

H


. 

d


e

p


i

l


atu

m


(ci-

d


essous) qui se 

d


istin

g


ue par

son c

h


apeau 

l


isse, souvent ca

b


ossé et par son pie

d


 souvent 

l


on

g


, tortueux et souvent ± ra

d


icant. 


Le


 Bo


l


et a

pp


en

d


icu

lé


 

(


But

y


ri

b


o

l


etus appen

d


icu

l


atu

s


 (Fr.) Arora & Fran

k


, s

y


n. Bo


l


etus a

pp


en

d


ic

u


-



latus


Fr.) a un réseau 

j


aune sur 

l


e pie

d


, 

d


e même que But


y


ri

b


o

l


etus su

b


appen

d


icu

l


atu

s


 

(p.



96

).



Hemileccinum depilatum (Redeuilh) Šutara 


Bolet chauve — Syn. Boletus depilatus Redeuil


h


R

C

h


apeau

:


6


-12 

(


15

)


c


m, 

l


iss

e


 e


t


 souven

t


 un peu gras au toucher


,


r


r


brun-fauv

e


 

à


brun-roux



, puis 



x


crème alutacé à ca

f


é-au-lait, typiquement irré


g


u

l


ier-ca

b


ossé. Tu


b


e

s


:


j


aune c

i


tro

n


 

p


u

i


s

j


aune o

li


-

v

â


tr

e


,


 n


o


n 

bl


euissan

t


au toucher (ou de façon très exceptionnelle).



t


P


ore

s


:


serrés, conco

l


ores

aux tu

b


es. Pie


d


:


5-10 × 2-

5


cm, 

±


f


usoïde

,


 en 

g


énéra

l


 remarqua

bl


ement 


radicant



, blanchâtre


t


puis 

j


aune pâ

l


e 

e


t se tac

h


ant souvent 

d


’un anneau rou

g


eâtre vineux près 

d


u somme

t


, 

s


an

s


 


ré


seau

.


 

Cha


ir

:


j


aune pâ

l


e, se tac

h


ant avec 

l


’â

g


e 

d


e rou

g


eâtre vineux

,


 n


o


n 

bl


euissante

.


 

S


aveu

r


d


ouce, o


d


eu

r


d


’io

d


e à 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


.


Ha

b


itat

:


sous 

f


euillus, de 

p


ré

f


érence sur sol calcaire

.


Spore

s


:


 11-15 × 5-

6


µ


m, allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


Hemi

l


eccinum 

d


epi

l


atu

m


 est assez facile à reconnaître à son chapeau typiquement cabossé et à 

son pie

d


 ra

d


icant. 
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Boletus pinophilus Pilát & Dermek 


C


èpe 

d


es pins — S

y


n. Bo


l


etus 

p


inico

l


a 

(


Vitt.

)


 Venturi

Boletus edulis Bull. 


C


èpe de Bordeau

x


PC

C

C

h


a

p


eau

:


4


-

25



c


m

,


 

b


run-rou

g


e

,


 souven

t


 un 

p


eu 


ridé


, 



éé



couvert 

d


e 

p


ruine 

bl


anc

h


e surtout au 

b


or

d


 

c

h


ez 

l


es 

j


eunes. 

T


u

b


e

s


:



bl


an

c


s, puis 


j


aune vif et enn 

j


aune verdâtre

.


Pore

s


:


 serrés

,


 conco

l


ores 

a


ux tu

bes


. Pi


ed


:


5-15 × 

3


-

8


cm, souvent o

b


èse puis s’a

ll


on

g


ean

t


,


 

bl


an

c


 puis 

o


cre r

o


uss

â


tr

e


,


 

a


v

ec


 u

n


 réseau c

o


nc

olo


r

e


 puis p


l


us som

b


re

.


 

Cha


ir

:



bl


anc

h


e

,


 ferme, un peu rose sous la cuticule

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


agréable, d’écale de noix puis un peu iodée.



r


H

ab


i

tat


:


sous 

l


es pins, mais aussi sous 

l


es c

h


âtaignier

s


, sur sol non calcaire. Espèce 

f


réquente 

d


ans 

l


e su

d


 

d


e 

l


’Euro

p


e, 

pl


us rare 

d


ans 

l


e Nor

d.



Sp


ore

s


:


 13-16

,


5 × 4

,


5-

6


µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


Bo

l


etus 

p


ino

ph


i

l


us

est s

a


ns 

dou


te 

l


e m

o


ins c

o


mm

u


n 

d


es « cè


p


es no

bl


e

s


»


. Sous 

l


es c

h


ênes-

l


iè

g


es 

au Maroc et peut-être dans le sud de l’Europe, il est possible de trouve

r


B


. 

a


ere

u


s v


ar


.


 m

a


m

o


rens

i


s 

(


Redeuilh) Guinb. (s

y


n.

B.


 m

a


mo


rensi

s


 Redeuilh), autre bolet brun-rou

g


e qui a un pied plus ou 

m

o


ins r

ad


ic

a


nt

.


 

B.


 

pi


netoru

m


 M. Korhonen 

p


ousse aussi sous les 

p


ins, mais son cha

p


eau est 

p


lutôt 

brun-gris à brun ochracé (évoquant un peu en cela celui de B. 


a


es

t


iv

a


li

s


, p

.


98

)


 et son réseau reste 

b


l

a


nc

.


C

h


a

p


eau

:


4-2

5


c


m 

(


voire 4

0


cm


!)

,


 

l


iss

e


 

et


toujours un peu gras au toucher


,


 

r


r


b


run ± som

b


re

,


 

t

y


piquement 

d


e p

l


us en p

l


us pâ

l


e en a

ll


ant vers 

l


e 

b


or

d.



 

T


u

bes


:



bl


ancs

,


 crèm

e


 

p


uis 


j


aune

s


 

e


t 

e


n

n


 

j


aune verdâtr

e


.


P


or

es


:


 serrés

,


 concolores aux tubes

.


Pi

ed


:


 6-20 × 3-8 

(


10

)


c


m

,


 blanc


p


uis ochracé, avec un


réseau blanc ou concolore


au moins au sommet du pied, 



e


rarement visibl

e


 

p


lus bas 

q


ue la mi-hauteur

.


 

C


h

a


ir

:


blanche

,


 rose brunâtre 


j


uste sous la cuticule

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 très agréable, de bois humide.



r


H

ab


i

tat


:


 sous feuillus et sous conifères, sur sol 

p


lutôt non calcair

e


; es

p


èce 

pl


utôt auto

m


-


na

l


e (rare avant septem

b


re)

.


S


pore

s


:


13

,


5-16

,


5 × 4

,


5-5

,5



µm, allongées-


f


usoïde

s


.


Le 

l


é

g


en

d


aire Cèpe 


d


e Bor

d


eau

x


est assez varia

bl


e et peut être tout 

bl


anc 

(


f

.


albus


(Pers.) Muñoz, syn.

B


. 

p


ersooni

i


Bon) ou tout jaune (


i


f.


c

it


r

i


n

us


(


Venturi

)


 Muñoz, s

y


n.

B.


 ven

tu


ri

i


 Bon


)


. La

f.


b


e

tul


ic

ola


 V

a


ssi

l


-


k


ov pousse quant à elle uniquement sous les bouleaux et a un chapeau 

g


ris pâle

.


Attention aux confusions avec le Bolet amer (p. 78), à réseau beaucoup plus marqué, pores 

devenant roses et chair très amère!

Bolet des sapins — S

y


n. Boletus subappendiculatus D

e


rm

e


k et c

o


ll

.


PC

C

h


apeau

:


2-1

5


c


m

,


 brun café-au-lait, brun marron 


ou


b


run 

o


c

h


racé

.


 

T


u

b


e

s


:


 

jaune vif



 puis


f


j


aune o

l


ivâtre

,


 


non bleuissants


 au toucher.



s


Pore

s


:


 serrés

,


 conco

l


ores aux tu

b


es

.


Pie

d


:


 

2


-1

2


 ×

1

,


5-4

,


5

c


m

,


 cr


è


m

e


 

à


 

j


aune

,


 par

f


ois lavé de rose

,


couvert 

d


’un réseau 

d


e petites mai

ll


es conco

l


ores 

et di




ciles à voir

.


 

Cha


ir

:


bl


anc

h


e à 

j


aune

,


 n


o


n 

bl


euissante

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


ode


ur a


g


réa

bl


e

,


 

d


’éca

l


e 

d


e n

o


ix 

o


u de viande 


f


raîche

.


H

ab


i

tat


:


sous les conifères


 (mais aussi sous les hêtres), en montagne.



s


Sp


ore

s


:


 10-1

3


 × 4-

5


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


Avec son habitat t

y


pique, sous les sapins des régions montagneuses, Butyriboletus subappe


n


-


d


ic

ulatus


reste 

f


acile à reconnaître, bien 

q


ue 

p


lutôt rare. Il ressemble beaucou

p


 au 

B


o

l


et a

pp


e

n


-


d


ic

ulé


 

(


But

y


ri

b


o

l


etus appen

d


icu

l


atu

s


(Schae




.) Arora & Frank, s

y


n. 

B


o

l


etus a

pp


en

d


icu

l


atu

s


Fr.

),


 

mais ce dernier, beaucou

p


 

p


lus commun, 

p


ousse sous les 

f


euillus et son cha

p


eau est souvent

p

l


us rou

g


eâtre

.


Butyriboletus subappendiculatus 

(

Dermek et coll.) Arora & Frank
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Boletus aestivalis (Paulet) Fr.


C


èpe 

d


’été — S

y


n. B. re


t


ic

ulatu


s Sch


a


e

.


C

R

C

h


a

p


eau

:


4-

20


c


m

,


 

sec



, plutôt


c



velouté


voire


é


cra

q


ue

l


é 

p


ar tem

p


s se

c



, parfois


c


pruineux


chez les


x


j


eunes, croûte 


d


e 

p


ai

n


,


 


brun tabac


clair, 



c



brun roussâtr


e


 

à


r


r


b


run 

ch


âtain 

ch


au

d


. 

T


u

b


e

s


:


 


bl


an

c


s 

p


uis

j


aunes 

e


t 

e


n

n


 

j


aune o

l


ivâtre

.


Por

es


:


 serrés

,


 conco

l


ores aux tu

b


es

.


Pi

ed


:


 

5


-1

5


 × 2-

7


c


m

,


 

b


ei

ge


,


 

avec un réseau 

l


on

g


temps 

bl


anc très marqué qui peut 

d


escen

d


re jusqu’à 

l


a 

b


ase

.


 

Cha


ir

:


 


bl


anc

h


e

p


artout

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


o

de


u

r


très agréable, de forêt humide.



r


H

ab


i

tat


:


 s

o


us 

f


euillus; es

pè


ce

p


r

é


coc

e


 (de mai à n septembre en moyenne).



e


Sp


ore

s


:


1


2-

15


 × 4-

5


µ


m

,


 allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


P

ou


r 

d


iérencier le 

C


èpe 

d


’ét

é


du


 Cèpe 


d


e Bor

d


eau

x


, noter 

l


es pério

d


es 

d


e pousse (p

l


utôt été 

pour le premier, automne pour le second), l’aspect de la surface du chapeau (sec contre gras), 

l


’étendue du réseau (sur tout le pied pour le premier, juste au sommet en général pour le second)

et la couleur de la chair juste sous la cuticule (t

y


piquement brun rosé pour le Cè


p


e de Bordeau

x


)


.

Il semble 

q


ue les 

f


ormes brun châtain chaud et sombres du

C


è

p


e 

d


’ét

é


(


voir 

p.



52

)


 re

p


résentent 

en réa

l


ité une es

p


èce à 

p


art entière, 

pl


us 

p


roc

h


e 

d


u

C


è

p


e 

d


e Bor

d


eau

x


:


 e

ll


e est n

o


mmée B. 


a


es

ti


-


v

al


i

s


sens

u


 s

t


r

i


c

to


 par certains myco

l


ogues, 

l


’espèce p

l


us pâ

l


e étant nommée B. re


t


ic

ulatu


s Sch


a


e

.



C

h


a

p


eau

:


2

,


5-

15



cm

,


 

sec


, 


c



velouté


, 


é


é


jaune uniforme


puis un peu


e


oc

h


racé rougeâtr

e


,


 


bl


euissant au 

m

o


in

d


re c

o


ntact

.


 Tu


bes


:


j


aune vi

f


 

p


u

i


s 


j


aune ver

d


âtr

e


,


très 

bl


euissant

s


.


P


or

es


:


 serr

é


s

,


 conc

o


-



lo


res aux tu

b


es. Pi


ed


:


5


-

15


 × 2-

5


cm, c

yl


in

d


rique ou 

e


n massu

e


,


 

j


aun

e


,


sans r

é


s

e


a

u


,


 tr

è


s 


ble


uissant

.


 

Cha


ir:

j


aun

e


,


 tr

è


s 

ble


uissant

e.



 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


sous feuillus, 

p


lutôt sur sol non calcaire

.


 Espèce à protéger!


S


pore

s


:


 12-1

5


 × 

5


-

6


µm, allongées-fusoïde


s


.


Cette espèce, longtemps considérée comme une 

f


orme jaune de N. er


y


thropu

s


,


 ressemble à 

I. rhodo

p


ur

p


ureu

s


f.


xantho

p


ur

p


ureu

s


(


voir sous le I. rhodo


p


ur

p


ureu

s


, 

p.


106), mais le 

p


ied de ce

d


ernier 

b


o

l


et a un réseau net et un c

h


apeau t

y


piquement ca

b


ossé-grume

l


eux. Neoboletus 


a


-


vosan

g


u

i


neu

s


(Lavorato & Simonini) Bi

k


etova (s

y


n. Boletus 





avosan

g


uineu

s


Lavorato & Simonini

)


est aussi tout jaune, mais son pie

d


 typiquement en pointe à 

l


a 

b


ase porte un réseau 

b


ien visi

bl


e. 

Voir 

l


a note (1) concernant 

l


e 

g


enre Ne


obol


e

tu


s p. 1138


.


Boletus aereus Bull. 


C


èpe 

b


ronzé, Tête-

d


e-nè

g


r

e


C

C

h


a

p


eau

:


4-

25



cm, 

pl


utôt 


velouté


, 


é


é


b


run s

o


m

b


re

,


 

b


run-n

o


ir 

à


 brun olivâtre, 

p


ar

f


ois avec des 

z

o


nes 

o


c

h


racées

.


 

T


u

bes


:


 


bl


ancs

,


 crèm

e


 

p


u

i


s 


j


aunes 

e


t 

e


n

n


j


aune ver

d


âtr

e


.


P


or

es


:


serr

é


s

,


 conc

o


-



lo


res aux tu

b


es. Pi


ed


:


5-

1


5 × 

3


-

8


c


m

,


 


beige ochracé


à


é


f


auve brunâtr

e


,


 avec un réseau 


p


eu éten

d


u

et


 c


o


nc

olo


r

e


,


 

p


ar

f


ois di




cile à voi

r


.


 

Cha


ir

:


 


bl


an

che


p


ar

t


ou

t.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


très agréable, 



r


de 

fo


rêt humide.

H

ab


i

tat


:


sous feuillus, surtout sous les chênes, dans les ré

g


ions plutôt chaude

s


; es

pè


ce 

p

l


utôt estiva

l


e 

d


ans 

b


eaucoup 

d


e ré

g


ions

.


Sp


ore

s


:


 13

,


5-15

,


5 × 4

,


5-5

,5



µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


B

ol


e

tu


s 

a


ere

us


 est bien connu et 

p


robablement le seul bolet noble à ne 

p


as être con

f


ondu avec 

l


es autres cèpe

s


: 

l


a cou

l


eur som

b


re 

d


e son c

h


apeau ne trompe pas

.


Neoboletus junquilleus (Quél.) Gelardi, Simonini & Vizzini


Bo

l


et à pie

d


 rouge, variété jaune — S

y


n. B. 


j


unqui

ll


eus (Qué


l


.) Bou

d


.

,


Ne

obo


le

tu


s l

u


ri

d


if

o


rmis v



ar.



pseudosulphureu

s


 

(


Kallenb.

)


 A. Urb. & Klofac
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Lanmaoa fragrans (Vittad.) Vizzini et coll.


Bo

l


et o

d


orant — S

y


n. Boletus 


f


ragrans Vitt


ad.



PC

C

h


a

p


eau

:


5-1

5


c


m

,


 

sec


et


c


mat


, 


t


de couleur uni

f


orme

,


 

b


run rou

g


eâtr

e


,


 


brun chocolat


, 


t


b


run 

ch


âtain 


ob


scur

.


 

T


u

b


e

s


:


 

j


aunes 

p


uis

j


aune o

l


ivâtre, 

b


run 

bl


euâtre au touc

h


er

.


Pore

s


:


 ns

,


 concolores

aux tu

b


es. Pie


d


:


 5-10 × 2-

4


c


m

,


 en pointe à 


l


a 

b


as

e


,


 sans réseau ma


i


s pru

i


neux 

ou


 




nemen

t


 


feutré


,


 

é


é


j


aune enva

h


i 

d


e 

b


run-rou

g


e par 

l


a 

b


ase, 

bl


euissant

.


 

Cha


ir

:


j


aune pâ

le


,


bl


euissante

.


 

S


aveu

r


d


ouce

,


 o


de


u

r


 agréable, fruitée, puis


r



rappelant celle de la chicorée


lorsque le champignon se 



e


dessèche


.

H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

f


euillu

s


,


 surtout sous c

h


ênes, 

pl


utôt sur so

l


 non ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


11


-

1


3 × 3

,


5-4

,5



µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


Lanmaoa 

f


ragran

s


est 

f


acile à reconnaître, avec son cha

p


eau tout brun et 

f


eutré et son 

p


ied allant 

e


n s’amincissant vers la base et sans aucune trace de réseau. Certaines 

f


ormes à cha

p


eau 

f


eutré 

d’



Im

l


eri

a


 

bad


i

a


(ci-dessous) peuvent prêter à con

f


usion, mais le pied est simplement c

y


lindrique 

e


t 

l


isse

.


Cyanoboletus pulverulentus (Opat.) Gelardi et coll.


Bo

l


et pu

l


véru

l


ent — S

y


n. Bo


l


etus 

p


u

l


veru

l


entus

Op


at

.


PC

C

h


a

p


eau

:


3


-

10


c


m

,


 

sec


, 


c



velouté


, 


é


é



beige ochracé


à


é


b


run-r

o


se

,


avec 

p


ar

f


ois de

s


 re




ets o

l


ivâtres

,


d


evenant 

bl


eu s

o


m

b


re au t

o


uc

h


er

.


 

T


u

bes


:


j


aune c

l


air 

p


u

i


s 


j


aune vi

f


 

e


t 

e


n

n


 

j


aune ver

d


âtre, trè

s


 


ble


uissants (


bl


euissement ra

p


i

d


ement 

p


res

q


ue no

ir


!

)


.

P


or

es


:


serr

é


s

,


 


anguleux


,


 conco

l


ores aux 

x


tu

bes


. Pi


ed


:


 

3


-

1


0 × 

1


-

3


c


m, c

yl


in

d


rique ou en 


p


ointe à 

l


a 

b


as

e


,


 sans r


é


s

e


a

u


 

(


rarement très

court, 

j


uste sous les tubes)

,


 

j


aune envahi de brun-rou

g


e par la base, très bleuissant

.


 

C


h

a


ir

:


j


aun

e


 

p


â

l


e

,


 tr

è


s 

ble


uissant

e.



 

S


aveu

r


douce, 



r


o

d


eu

r


faible, agréable.



r


H

ab


i

tat


:


sous 

f


euillus ou sous coni

f


ère

s


, 

pl


utôt sur so

l


 non ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


 

1


2-

1


4

,


5 × 4-5

,5



µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


Cy


anoboletus 




avosanguineu

s


(


Lavorato & Simonini

)


 Pierotti 

(


syn. 

B


oletus 




avosan

g


uineus


La


v

o


-


rato & Simonini) est une espèce voisine, mais 

b


eaucoup p

l


us 

j


aune, son pie

d


 a un réseau 

b


ien

visi

bl


e et ses spores sont p

l


us 

l


arges (13-14 × 6-

7


µ


m

)


. Cupreo


b


o

l


etus poi

k


i

l


oc

h


romus

(


Pö

d


er

et coll.) Vizzini (s

y


n. Boletus poikilochromu


s


Pöder et coll.) montre é

g


alement un bleuissement

généralisé, mais le chapeau est brillant, le pied a un réseau marqué et la chair, après avoir bleui,

d


evient 

l


entement rouge orangé.

Imleria badia (Fr.) Vizzini


Bo

l


et 

b


ai — S

y


n. B


ol


e

tu


s 

b


. (Fr.) Fr.


,


 

X


er

o


c

o


m

u


s 

b


. 

(


Fr.

)


 E.-J. Gi

lb


er

t


C

C

h


a

p


eau

:


5


-1

5


cm

,


 

d


’a

b


or

d


 

u


n 

p


eu v

i


s

q


ueu

x


puis 



x


sec



, parfois même


c


 nettement feutré


,


 

é


é


b


run-

b


a

i


 o


u


 brun châtain assez uni

f


orm

e


,


 

p


ar

f


ois 

b


run noirâtre

.


 

T


u

b


e

s


:



bl


anc

h


âtre

s


 

p


u

i


s 


j


aune o

l


ivâtr

e


 

t


ern

e


,


nettement 

bl


euissants

.


P


ore

s


:


ns, concolores aux tubes

.


Pie

d


:


5-12 × 1-4 cm, cy

l


i

n


-


d


rique ou presque

,


l


iss

e


,


b


run 

o


c

h


racé 

à


 r

o


uss

â


tre

.


 

Cha


ir

:



bl


anc

h


âtr

e


,


 

bl


euissant un peu

.


 

S


aveu

r


d


ouce, o


d


eu

r


faible, de cèpe.



r


H

ab


i

tat


:


surtout sous 

l


es 

p


in

s


, 

p


lus rare sous les 

f


euillus, sur sol non calcaire

.


S

p


ore

s


:


12-1

6


 

(


19

)


 × 4-

5


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


P

l


usieurs taxons proc

h


es 

d’



I. 

bad


i

a


 ont 

d


es tu

b


es ne 

bl


euissant pas (immua

bl


es ou grisonnants)

:


Imleri

a


 

bad


i

a


f.



v

a


ccin

u


s (Fr.) Klo


f


ac (s

y


n. 

X


er

o


c

o


m

u


s 

bad


i

us


 

f.


 s


ub


imm

utab


ili

s


 Lanno

y


 & Estade, 

nom. inva

l


.) ne 

bl


euit 

p


res

q


ue 

p


as. I. 


h


e

t


er

od


erm

a


(J. B

l


um) T. Rö

d


ig (s

y


n. B


ol


e

tu


s 

h


e

t


er

od


erm

us


J


. B

l


um, B


.


 

bad


i

o


r

ufus


R.


 Heim n


o


m

.


 inv

al.



)


 ressem

bl


e 

b


eaucoup à I. 


bad


i

a


,


 mais ses tu

b


es sont

souvent 

p


lus courts, moins (ou non) bleuissants, son 

p


ied est fusiforme-rené ±radicant, son

c

h


apeau est ve

l


outé et ses spores mesurent 10–13 × 3,5–m. I. spa


d


iceomacu

l


an

s


(H. En

g


e

l


 & W. 

Härtl) C. Hahn a un chapeau 

f


eutré, ± brun rougeâtre au toucher, un pied blanc à blanchâtre et 

des pores qui deviennent brun-gris sale au toucher

.
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02



Caloboletus calopus (Pers.) Vizzini 


Butyriboletus fuscoroseus (Smotl.) Vizzini & Gelardi


Bo

l


et à 

b


eau pie

d


 — S

y


n. Bo


l


etus ca

l


o

p


us 


(


Fr.

)


 Fr

.


Bolet faux-ro

y


al — S

y


n. Bo


l


etus pseu

d


ore

g


ius H


ub


er ex Est

ad


ès

C

PC

C

h


apeau

:


5


-20

c


m

,


 

sec


 et


c


mat


, 


t



bl


anc

h


âtr

e


 pu


i


s

 café-au-lait



, parfois



t


b


run pâ

l


e

.


 

T


u

b


e

s


:


 

j


aunes 

p


uis 


g


ris o

l


ivâtre, nettement 

bl


euissant

s


.


Por

es


:


ns

,


 concolores aux tubes

.


P


i

ed


:


 4-1

5


 × 

2-

5


cm

,


 rou


ge


 avec 


l


e s

o


mme

t


j


aun

e


,


 av

e


c u

n


réseau 

bl


anc très visi

bl


e couvrant tout 

l


e 

p


ie

d


. 

Cha


ir

:


blanche dans le chapeau, lé

g


èrement jaune dans le pied, par

f


ois un peu rou

g


e à la 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


, à


bl


euissement m

od


éré

.


 

S


aveur n


e


tt

e


m

e


nt am

è


r

e


,


 

odeur


un peu acidulée ou de


r


v

i


na

ig


re

.


H

ab


i

tat


:


sous conifères et sous feuillus, plutôt dans les ré

g


ions monta

g


neuses, sur sol non

calca


ir

e.



Sp


ore

s


:


 

1


2-

15


 × 4-

5


µ


m, allongées-fusoïde


s


.


C


aloboletus calo

p


u

s


ressemble beaucou

p


 à C. r


ad


ic

a


n

s


 

(p.



108) 

q


ui a un cha

p


eau à 

p


eu 

p


rès de la

même couleur et une chair tout aussi amère, mais qui est plus gros, a un pied dépourvu de teinte

rouge et qui pousse sur 

l


es so

l


s ca

l


caires. C. po


ly


gonius (A. E. Hi


ll


s & Vassi

l


ia

d


es) Vizzini (

ph


oto 

d


e

d


roite) n’a 

p


as 

d


e réseau, ses 

p


ores 

bl


euissent 

pl


us intensément et sa c

h


air est moins amère 

q


ue

celle 

d


e C. calo


p


u

s


.


 

C


. kl

u


z

a


ki

i


 (Šutara & Špinar) Vizzini a également une chair amère, mais son 



i


c

h


a

p


eau est nettement teinté 

d


e rose. 

Rubroboletus pulchrotinctus (Alessio) Kuan Zhao & Zhu L. Yang


Bo

l


et jo

l


i — S

y


n. Bo


l


etus 

p


u

l


c

h


rotinctus A


l


essi

o


R

C

h


a

p


eau

:


5


-1

5


cm

,


 voire 

20


c


m

,


 

sec


, 


c



bl


anc-

g


ris 

a


v

ec


 

le


 

bo


r

d


 r

o


se 

l


i

l


as

,


p


arfois ent


i


èrement r

o


se 

l


i

l


as

.


 

T


u

b


e

s


:


j


aune vi

f


 

p


u

i


s

 jaune olivâtre, à bleuissement modéré


.


é


é


P


ore

s


:


 




ns, 

l


ongtemps jaunes

pu

i


s oran


gés


,


 


bl


euissants

.


Pie

d


:


 5-10 × 

3


-4

c


m, ± conco


l


ore au c

h


apea

u


, par

f


ois avec un

e


z

o


n

e


 

rose pâ

l


e 

d


ans 

l


a partie mé

d


iane

,


 c


o


uvert 

d


’un 




n réseau concolore

.


 

Cha


ir

:


 crème pâ


l


e, ± enva

h


i

e


 

d


e rose sous 

l


a cuticu

l


e, 

bl


euissant mo

d


érément. 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

f


euillus

,


 surt


o


ut s

o


us 

l


es c

h


êne

s


,


 sur so

l


 ca

l


caire

,


 

d


ans 

l


es régions 


ch


au

des


,


 

pl


utôt mé

d


iterranéennes

.


S

p


ore

s


:


 12

,


5-14

,


5 ×5-

6


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


Ru

b


ro

b


o

l


etus 

p


u

l


c

h


rotinctu

s


ressem

bl


e 

à


 

R


. s

ata


n

as


 

(p.



108), mais ses pores 

j


aune vi

f


 et le pied

sans base t

y


piquement rose vif susent à l’en distinguer.

R


. 

l


e

g


a

l


ia

e


 (

p


. 108) a un c


h


a

p


eau 

pl


us 

b


run et 

d


es pores vite orangés à rouge orangé. Le

B


o

l


et 

d


e 

l


ou

p


 

(


R.


l


upinu

s


 (Fr.) Costanzo et co

ll


.

,


s

y


n

.


Bo

l


etus 

l


upinu

s


, p

.


93) a un c

h


apeau p

l


us rose et un pie

d


 sans réseau. Proc

h


e 

d


e

Calobol


e

tu


s

r

ad


ic

a


n

s


 

(p


. 108

)


, 

C


. kl

u


z

a


ki

i


 (


Š


utara & 

Š


pinar) Vizzini (s

y


n. B


.


 kl

u


z

a


ki

i


 Šutara & Špinar) a aussi un 



i


c

h


a

p


eau rose, mais sa c

h


air est nettement amère

.


C

h


a

p


eau

:


5


-1

5


c


m

,


 

sec


 et


c


ma

t



, parfois un peu velouté, 



t


v

i


eux rose

,


 rose tern

e


 

ou


 

b


run-r

o


se

.


 

T


u

b


e

s


:


 

j


aune vi

f


 

p


uis

j


aune o

l


ivâtre, nettement 

bl


euissant

s


.


Pore

s


:


ns

,


 concolores aux tubes

.


Pi

ed


:


3-12 × 1

,


5-3cm

,


 à 

b


ase souvent assez arr


o


n

d


i

e


,


 

j


aune

,


 souven

t


a


v

ec


 u

n


 

ce


rn

e


 

o


u 

l


a 

b


as

e


 

r

o


s

e


, 

p


or

t


an

t


 u

n


 réseau 

bl


anc très visi

bl


e couvrant tout 

l


e 

p


ie

d.



 

Cha


ir

:


 

jaunâtre


o


u 

e



bl


anc

h


âtr

e


,


 

à



bl


euissement mo

d


éré essentie

ll


ement 

l


imité au c

h


a

p


eau

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


ode


u

r


 faible, un peu


r


fruit

ée.



H

ab


i

tat


:


 sous feuillus

,


 surt


o


ut s

o


us 

l


es c

h


êne

s


,


 sur so

l


 ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


1


0

,


5-

1


4

,


5 × 4

,


5-5

,5



µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


But

y


riboletus regius


(p.



94) a un chapeau plus rouge et une chair non ou très peu bleuissante

:


 il 

est aussi beaucou

p


 

p


lus rare. Le 

B


olet a

pp


endicul

é


 

(


But

y


riboletus appendiculatu

s


 

(


Schae




.

)


 Ar

o


-


ra & Fran

k


, s

y


n. Bo


l


etus a

pp


en

d


icu

l


atu

s


 Fr.) a un c

h


a

p


eau moins rose et n’a 

p


as 

d


e rose sur 

l


e 

p


ie

d


 ce 

d


ernier étant, en outre, souvent en 

p


ointe à 

l


a 

b


ase. But


y


riboletus 

f


echtner

i


 

(


Ve

l


en.

)


 Arora & Fran

k


 

(


syn.

B. fechtneri


 Velen.) ressemble à 



i


B. 

fu


sc

o


r

o


se

u


s mais son c


h


apeau est 

b


ei

g


e ar

g


i

l


acé 

g


risâtre

terne (sa c

h


air 

bl


euit aussi surtout 

d


ans 

l


e c

h


a

p


eau). Voir aussi sous Ru


b


ro

b


o

l


etus 

l


e

g


a

l


ia

e


(p.



108

).
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04


Suillellus queletii (Schulzer) Vizzini et coll.


Bo

l


et 

d


e 

Q


ué

l


et 

—


 S

y


n. Bo


l


etus 

q


ue

l


eti

i


 Sc


hul


ze

r


Suillellus luridus (Schae.) Murrill


Bolet à pied rouge 

—


 S

y


n. B


o


le

tu


s e. 


P


ers.

,


 Ne


obo


le

tu


s l

u


ri

d


i

fo


rmi

s


 Gelardi

,


S

i


mon

i


n

i


 & V

i


zz

i


n

i,


S

uto


ri

u


s l

u


ri

d


if

o


rmi

s


(Rostk.) G. Wu & Zhu L. Yan

g


B

o


let 

b


l

afa


r

d


 

—


 Syn. B


o


le

tu


s l

u


ri

dus


Sch

a


e

.



PC

C

C

C

h


apeau

:


5-1

5


c


m

,


 

sec


 e


t


 s

o


uven

t


velouté


, 


é


é



variable de couleur


, 


r


r


b


ru

n


,


 


brun orangé


à


 

é



brun cuivré


, 


é


é


p


arfois 

b


run-rou

ge


 

o


u 


b


run 

ol


ivâtre

.


 

T


u

bes


:


j


aunes 

p


uis 


j


aune o

l


ivâtre, nettement 

bl


euissants

.


Por

es


:


 ns

,


 

j


aunes 

p


uis oran


g


és 

e


t 

e


n

n


rou

g


es, 

bl


euissant

s


.


Pi

ed


:


 5-15 × 1

,


5-4

,5



cm

,


 

d


’a

b


or

d


j


aune c

l


air 

p


u

i


s jaune orangé avec 


l


a 

b


ase rouge-pourpre 

«


b


etterav

e


»

,


 sans aucun r

é


seau

.


 

Cha


ir

:


 

j


aune 

à


jaune pâ

l


e, typiquement rouge-pourpre 

«



be


tt

e


rav

e


» 

d


ans 

l


a 

b


ase 

d


u 

p


ie

d


, 

bl


euissante. 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


uni

q


uement sous 

f


euillus, surt


o


ut s

o


us 

l


es c

h


êne

s


, 

pl


utôt sur so

l


 ca

l


caire

.


S

p


ore

s


:


 10-13

,


5 × 5-6

,5



µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


Suillellus queletii


 se reconnaît à son pied sans aucun réseau et à sa chair typiquement betterave 



i


rouge à 

l


a 

b


ase 

d


u pie

d


.

Su


i

ll


e

llu


s 

lu


ri

dus


 (ci-

d


essous) a (presque) toujours un réseau net sur 

l


e 

pied et une li

g


ne rou

g


e 

j


uste au-dessus des tubes. 

S.


com

pt


us (Simonini) Vizzini et coll. (s


y


n. B


o


l

e


-


tu


s c

.


Simonini), méditerranéen, ressemble beaucou

p


 à Suillellus 


q


ueleti

i


,


 mais son cha

p


eau est 

l


isse et 

b


ri

ll


ant, voire un 

p


eu vis

q


ueux et sa c

h


air n’est 

p


as 

b


etterave à 

l


a 

b


ase. En outre, son 

p


ie

d


,

atténué-radicant, montre par

f


ois un léger réseau au sommet

.


Ce bolet ne doit être consommé que bien cuit (il est toxique cru).

C

h


a

p


eau

:


5


-2

0


cm

,


 

se


c  e


t


 s

o


uven

t


 velouté


, 


é


é


som

b


re

,


 

b


run c

h


oco

l


a

t


 

à


 

b


run c

h


âtain noirâtre

,


 

p


ar

f


ois ± olivâtre

.


 Tu


bes


:


j


aunes 

p


u

i


s 


j


aune olivâtre, 

f


ortement bleuissants

.


P


or

es


:


 ns

,


 

ro


ug

e


 

orangé, très 

f


ortement bleuissants

.


Pi

ed


:


 5-

1


5 × 

1,


5-

5


c


m, 

j


aune vi

f


 mais ent


i


èrement c

o


uver

t


 


de fines ponctuations rouge vif


p


ers

i


stantes,

f


 sans aucun réseau

.


 

Cha


ir

:


j


aune vi

f


, très 

f


ortemen

t


 


bl


euissante

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


 sous feuillus et sous conifères, 

p


lutôt sur sol non calcaire

.


Sp


ore

s


:


14-17

,


5 × 5-

6


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


Neo

b


o

l


etus er

y


t

h


ropu

s


 est un très 

b


on comesti

bl


e

,


qu’il faut néanmoins bien faire cuire (il 

est toxique cru)

.


 

Neo

b


o

l


etus xant

h


o

p


u

s


 (Klo

f


ac & A. Urb.) Klo

f


ac & A. Urb. se distin

g


ue par son 

ch


apeau souvent 

j


aune au 

d


é

b


ut, puis 

b


runâtre souvent mar

b


ré 

d


e 

j


aunâtre et son pie

d


 p

l


utôt 

j


aune, à ponctuations nes, peu marquées, 

j


aunes à brun ochracé (parfois rou

g


eâtres), bruni

s


-


s

a


nt 

au


 t

ou


cher

.


 Ne


obo


le

tu


s l

u


ri

d


i

fo


rmi

s


 v

a


r

.


p


seudosulphureu

s


 

(


p

.


98

)


 est tout jaune. Pour ce qui

c

o


ncerne le n

o


m l

a


tin 

du


 Bolet à pied roug


e


, voir la note (1) 

p


. 1138

.


C

h


apea

u


:


5-

20


c


m, 

sec


 e


t


 souven

t


 velouté


, 


é


é


oc

h


racé rosâtr

e


 

à


 r

o


se 

±


 m

êlé


 

à


d


u 

b


run 

o


u 

de


l


’o

l


ivâtr

e


,


 mais 

p


ar

f


ois aussi

b


eaucoup p

l


us rou

g


e

.


 

T


u

b


e

s


:


jaune clair



, puis



r


r


o

l


ivâtres, 

bl


euissant

s


.


P


ore

s


:


 ns

,


 

j


aune

s


 puis rapi


d


emen

t


rou

g


e oran

g


é, 

bl


euissant

s


.


Pie

d


:


5-

1


5 × 

1


,5-

5


c


m, 

j


aune

± oran

gé


 avec


souvent



u

n


 

t


net réseau rou

g


eâtre en relie

f


, à mailles complexes

.


 

Cha


ir

:


bl


anc

h


âtre 

ou 

j


aunâtre, avec 


souvent



un

e


 

t



ligne rouge juste au-dessus des tubes


(voir p

h


oto 

d


e 

d


étai

l)



s


.


 

Saveur


e

t


 

r


odeur


 faibles.



r


H

a


bi

tat


:


 sous 

f


euillus

,


 assez indi




érent à la nature du sol.

Sp


ore

s


:


11-13

,


5 × 5-

6


µm, allongées-


f


usoïde

s


.


S

u


illell

u


s l

u


ri

du


s

e


st très v

a


ri

ab


le

;


f.


 lu


p


ini

f


ormi

s


 

(


Blum

)


 Blanco-Dio

s


: chapeau grisâtre pâle un 

peu jaun

â


tr

e


;


v


ar.



 

e


ryt

h


rotero

n


(Bez

d


ě

k


) B

l


anco-Dio

s


: c

h


air entièrement rouge ceris

e


;


v


ar.



ru


-


brice

ps


 

(


Maire

)


 Blanco-Dio

s


: cha

p


eau 

p


our

p


r

e


;


 v

a


r

.


 

q


ueleti

f


ormi

s


 

(


Blum

)


 Blanco-Dio

s


: cha

p


eau 

o


rangé et 

b


ase 

d


u pie

d


 vineus

e


;


 

f.


primulicolor


(


Simonini

)


 B

l


anco-Dio

s


r


: c

h


apeau jaune. Voir aussi 

S


. com

p


tu

s


 

(


sous S. 


q


ue

l


eti

i


, ci-

d


essus), ainsi 

q


ue 

l


a note com

pl


émentaire (2) 

p.



11

38.



Ce bolet ne doit être consommé que bien cuit (il est toxique cru).

Neoboletus erythropus (Pers.) C. Hahn
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Imperator rhodopurpureus (Smotl.) Assyov et coll.


B

ol


et vie

u


x r

o


se 

—


 S

y


n. Bo


l


etus r

h


o

d


o

p


ur

p


ureu

s


 Sm

o


t

l.



Imperator luteocupreus (Bertéa & Estadès) Assyov et coll.


Rubroboletus rhodoxanthus (Krombh.) Kuan Z. & Zhu L. Y.


B

o


let c

u


ivré

— S

y


n. Boletus luteocupreu


s


 Berté

a


 

&


 Est

ad


è

s


Bolet rouge et jaune

—


 Syn. B


o


le

tu


s rh

odo


x

a


n

t


h

u


s (Krombh.) Kallenb


.


PC

PC

PC

C

h


apea

u


:


5-2

0


c


m

,


 souven

t


 


cabossé-grumeleux


,


 

x


t

y


p

i


quement 

«


v

i


eux r

o


s

e


»


 

se


 t

e


rni

ssa


nt 

e


t 

se


 

tac

h


ant 

d


e rou

g


e en viei

ll


issant, ou a

l


ors 

c


r

è


m

e


 

à


 

j


aune ± vi

f


 

p


ui

s


v


it

e


 enva

h


i 

d


e r

o


s

e


 

o


u 


de


 

rose-rouge par 

l


e centre, se tac

h


ant toujours 

d


e 

bl


eu som

b


re au moin

d


re contact

.


 

T


u

bes


:


j


aunes, 


ble


uissant

s


.


Por

es


:


 ns

,


 

j


aune

s


 

puis rapidement


rouge orangé 



t


en restant 

l


on

g


temps p

l


us jaunes

au 

b


or

d


 

d


u c

h


a

p


ea

u


,


 

bl


euissant

s


.


Pi

ed


:


5-

1


5 × 

1,


5-

5


c


m

,


 

jaune vif


à


 

base


f


±


r

o


uge-p

o


urpre

,


 av

e


c

un


 réseau rouge plutôt 


f


in

.


 

Cha


ir

:


 

j


aun

e


,


 

po


ur

p


r

e


dans la base du pied, 



e


très 

bl


euissante. 

S


aveu

r


d


ouce

,


 

odeur


faible.



r


H

ab


i

tat


:


sous 

f


euillus, surtout sous les chênes, en 

g


énéral sur sol plutôt non calcaire, su

r


-


tout ar

g


ilo-siliceux (probablement jamais sur sol calcaire pur)

.


S

p


ore

s


:


 10

,


5-15 × 4

,


5-

6


µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


Im

p


erator r

h


o

d


o

p


ur

p


ureu

s


peut être tout 

j


aune 

(


f.


 

x


ant

h


o

p


ur

p


ureus Smot


l


., vi

g


nette ci-contre) ou 

d’un rou

g


e-pourpre très 

f


oncé 

(


f.


po

ly


purpureus Smot


l


.

)


. I


.


l


uteocu

p


reu

s


 

(


ci-

d


essous

)


 

l


ui ressem

bl


e 

b


eaucoup, mais ses pores sont 

d


’un rou

g


e san

g


 som

b


re 

d


ès 

l


e 

d


épart et son c

h


apeau est souvent 

plus lisse et plus brillant. 

I.


 

to


r

o


s

u


s (Fr.) Ass


y


ov et coll. (s

y


n.

B.


 

to


r

o


s

u


s Fr.)


,


 à chair souvent dense

,


 a

un c

h


apeau 

l


isse tout 

j


aune au 

d


épart, puis qui se marque vite 

d


e teintes o

l


ivâtres

.


C

h


a

p


ea

u


:


5


-

20


c


m

,


 

pl


utôt 

l


isse

,


 


d’abord jaune ± orangé


,


 mais

é


é


v


it

e



rouge-rose cuivré


,


 à 

é


é


r

o


u

ge


 

oran

gé



, en général


é


é


b


ri

ll


ant

.


 

T


u

b


e

s


:


 

j


aunes, 

f


ortement bleuissant

s


.


Pore

s


:


ns

,


 au moins en 

g


ran

d


e parti

e


 rou

g


e san

g


 som

b


re, 

d


evenant 

bl


eu-noir  au t


o


uc

h


er

.


Pi

ed


:


 5-10 × 1

,


5-6

c


m

,


 

jaune vif


à


 

base


f



typiquement


±


t


 rou

g


e-pourpr

e


,


 av

e


c un réseau rou


g


e san

g


 

b


ien 

d


éve

l


oppé

.


 

Cha


ir

:


 

j


aun

e


,


 

p


our

p


r

e


 dans la base du pied, 



e


très 

bl


euissante

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


 faible.



r


H

ab


i

tat


:


 sous 

f


euillus, surtout sous les chênes, en 

g


énéral sur sol plutôt non calcaire

.


Sp


ore

s


:


10

,


5-15 × 4

,


5-

6


µ


m

,


 allon


g


ées-fusoïde

s


.


Vo


ir 

l


es 

ob


serv

a


ti

o


ns s

ou


s Imperator r


h


o

d


opurpureu

s


(


ci-

d


essus

).



C

h


apea

u


:


5-

20


c


m

,


 


blanchâtre


à


 

e



café-au-lait


,


 avec souvent 

d


u

t


t


r

o


s

e



 surtout au bord



e


.


 Tu


b


e

s


:


 

j


aunes, bleuissants 

f


aiblemen

t


.


P


ore

s


:


 ns, 

po


ur

p


res 

ou


 rouge sang vif


p


ar

f


oi

s


f


f


rou

g


e oran

gé


 au 


bord


,


d


bleuissants 

f


aiblemen

t


.


Pie

d


:


5-

1


5 × 

1


,5-

5


c


m

,


 

j


aune vi

f


 en hau

t


 pu


is



 r

o


u

g


e-p

o


urpre en 

a

ll


ant vers 

l


a 

b


as

e


,


 


couvert



 par un


t



réseau rouge-pourpre en relief


;


 

d


ans 

l


es 

bl


essures, 

l


a c

h


air app

a


f


f


-


ra

ît


 jaune d’or. 



t


Cha


i

r


:


t

y


piquement jaune vi

f


 et immuable ou presque dans le pied, jaune pâle e

t


 


bl


euissant

e


 (quoique 


f


aiblement

)


d


ans 

l


e c

h


apeau

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


o

d


eu

r


f


ruité

e


.


Ha

b


itat

:


 sous 

f


euillus, en 

g


énéral sur sol plutôt non calcaire, rare sur sol calcaire

.


Spore

s


:


10,5-15 × 4,5-

6


µ


m, allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


Ru

b


ro

b


o

l


etus 

l


ega

l


ia

e


 

(


p

.


108) a des pores bien moins colorés, une chair bleuissant plus 

f


ort

e


-


ment et un réseau 

b


eaucoup moins 

d


éve

l


oppé. En monta

g


ne, et sous épicéas, pousse R.r


ub


r

o


-


s


an

g


u

i


neus (C


h


eype) Kuan Z. & Z

h


u L. Y., syn. B. ru


b


rosan

g


uineu

s


 C

h


eype), qui a une c

h


air p

l


us

pâle et un habitat 

f


ort di




érent (le très mal connu B. ga


b


retae Pilàt est peut-être une 


f


orme toute 

jaune de R. rh


odo


x

a


n

t


h

us


). Méridional

,


R.


d


em

o


nensi

s


Vas

q


uez et coll. est un sosie de R.r


ub


r

o


-


s


angu

i


neus poussant sous 


f


euillus sur sol non calcaire. Voir aussi

R


. s

ata


n

a


s

(


p

.


108

).



Mise en page-5eedition_BAT.indd   106



ise en page 5eedition BAT indd 106



Mise en page-5eedition_BAT.indd   106



ise en page-5eedition BAT i




22/07/2024   13:1822/07/2024   13:18











































[image: ]Mise en page-5eedition_BAT.indd   107



22/07/2024   13:1822/07/2024   13:18









































[image: ]1

08


Rubroboletus legaliae (Pilát & Dermek) Della Maggiora et coll. 


B

ol


et c

h


ic

o


rée 

— S

y


n. Bo


l


etus 

l


ega

l


ia

e


Pi

lá


t 

&


 Derme

k


Rubroboletus satanas (Lenz) Kuan Zhao & Zhu L. Yang


B

o


let S

a


t

a


n

—


 S

y


n. B


o


le

tu


s s

ata


n

as


 L

e


n

z


PC

C

C

h


apea

u


:


5


-2

0


c


m

,


 

d


’a

bo


r

d


 

b


runâtr

e



café-au-lait



, puis


t


t



envahi de rose


ou 


e


d


e rose rougeâtr

e


;


 

a


u

g


ratta

g


e, 

l


a cuticu

l


e 

d


é

g


a

g


e avec 

l


’â

g


e une odeur ra


pp


elant celle de la chicorée torré




ée

.


T


u

bes


:


j


aunes, 

bl


euissant

s


.


 Por


es


:


 ns

,


 

d


’a

b


or

d


 

j


aune

s


 

p


uis vit

e


 rou

g


e-ros

e


 

à


 rou

g


e oran

g


é, 

bl


euissants

.


Pi

ed


:


 5-

1


5 × 

1,


5-

5


c


m

,


 

j


aune en 

h


au

t


 

p


u

i


s r


o


se-r

o


uge 

pl


us 

b


as, réseau en généra


l


 

l


imité au som

-


m

et



, se transformant en




tt



 

f


ines 

p


onctuations en allant vers la base

.


 

Cha


ir

:


j


aune 

p


â

l


e, 

bl


euissant 

assez 

f


ortement

.


 

S


aveu

r


 douce, 



r


odeur


de


r


chicorée torré

f


ié

e


.


H

ab


i

tat


:


 sous feuillus, surtout sous les chênes, sur sol 

p


lutôt non calcaire.

Sp


ore

s


:


10

,


5-15 × 4

,


5-

6


µ


m, allongées-


f


usoïde

s


.


Ru

b


ro

b


o

l


etus 

l


e

g


a

l


ia

e


p


eut être con

f


ondu, 

p


ar la couleur de son cha

p


eau, avec

R


. r

hodo


x

an


-



thus


(


p. 106) à c


h


air p

l


us 

j


aune et à net réseau rou

g


e couvrant presque tout 

l


e pie

d


. La f


.


s


p

i


nar

ii


 

(


Hlaváček) Mikšík, plus élancée et souvent moins colorée, a des pores jaunes, un chapeau fra

m


-


boise et est un sosie presque parfait de Butyriboletus fuscoroseu


s


(


p

.


102

)


.

R


. s

ata


n

as


 

(


ci-

d


essous

)


dégage une odeur désagréable et son pied est t

y


piquement rose vif à la base. En outre, il pousse 

s

u


r s

o


l c

a


lc

a


ire

.


C

h


a

p


ea

u


:


5


-

25



cm

,


 voire 

30


c


m

,


 


bl


an

ch


âtr

e


 

à


 gris mastic


,


c


parfois avec des tons 

g


risâtres plus 

a

cce


ntu

és


,


 ou enc


o


re 

ol


ivâtre

s


 

ou


r

o


s

â


tre

s


.


T


u

b


e

s


:


 

j


aunes puis o

l


ivâtres, 

l


é

g


èrement 

bl


euissant

s


.


 

Por

es


:


 ns

,


 

d


’a

b


or

d


 

j


aune

s


 

p


uis vit

e


 rou

g


e oran

gé


 

à


rou

g


e san

g


, 

bl


euissant

s


.


Pi

ed


:


 5-15 × 

3


-1

0


c


m

,


 

j


aune en 

h


au

t


 

p


uis r


o


s

e


 vi


f


 en bas

,


 avec un réseau conco


l


ore ou ± rou

g


e

.


 

Cha


ir

:



bl


anc

h


âtr

e


 

o


u

j


aunâtre, 

f


aiblement bleuissante

.


 

S


aveu

r


douce, 



r


o

de


u

r


d


ésa

g


réa

bl


e

,


 naus


é


eus

e


,


 

d


e vian

d


e avarié

e


.


H

ab


i

tat


:


 sous 

f


euillus

,


 su

r


s

ol


 ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


12-15 × 5

,


5-6

,5



µ


m, allon


g


ées-

f


usoïde

s


.


L


e 


Bo


let S

a


t

an



 se reconnaît à son cha

p


eau 

p


âle, à son 

p


ied rose vi

f


 en bas et à sa chair 

p


eu bleui

s


-


sante. Il devient par

f


ois énorme et se rencontre principalement après les gros orages de 




n d’été.

Il existe une 

f


orme entièrement 

j


aune, nommée

f.


crataegi


(Smotl. ex Antonín & Janda) Janda & 



i


K

říž.


R. 

l


e

g


a

l


ia

e


(ci-

d


essus) a un c

h


a

p


eau 

pl


us rose, un 

p


ie

d


 moins co

l


oré à 

l


a 

b


ase et une c

h


air tout

d


e même 

pl


us nettement 

bl


euissante.

R


. r

hodo


x

a


n

thu


s


(p.



106) a 

d


es 

p


ores, un 

p


ie

d


 et une c

h


air

b


eaucou

p


 

pl


us co

l


orés. C


alobol


e

tu


s r

ad


ic

a


n

s


 (ci-

d


essous) a 

l


e même c

h


apeau, mais un pie

d


 sans

rose ou presque et une c

h


air amère

.


Caloboletus radicans (Pers.) Vizzini


B

ol


et r

ad


ic

a


nt 

—


 

Sy


n. B


ol


e

tu


s r

ad


ic

a


n

s


 

P


ers

.


C

h


apea

u


:


5-

25



c


m, 


bl


an

ch


âtr

e


 

à


 

g


r

i


s mast

ic


 

ou


b


runâtr

e


.


T


u

b


e

s


:


 

j


aunes puis o

l


ivâtres, 

l


é

g


èremen

t


 


bl


euissant

s


.


 

P


ore

s


:


 ns

,


 

j


aunes, ne


tt


emen

t


 bleuissants


t


.


Pie

d


:


 5-15 × 3-

6


c


m

,


 

j


aune en 

h


aut 

p


u

is



sa

l


i 

d


e 

b


runâtr

e


,


 


bleuissant


au toucher, avec un 



t


r


éseau très 

f


in concolore

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


anc

h


âtr

e


 

o


u

j


aunâtre, assez 

f


aiblement bleuissante

.


 

S


aveur nettement am


è


r

e


,


 o


d


eu

r


aci

d


u

l


ée, puis 

d


ésa

g


réa

ble


 

d


ans 

l


a viei

ll


ess

e


.


Ha

b


itat

:


 sous feuillus, surtout sous chênes, sur so


l


 ca

l


caire

.


S


pore

s


:


12-13

,


5 × 4-5

,5



µ


m, allon


g


ées-fusoïde

s


.


C

alobol


e

tu


s r

ad


ic

a


n

s


p


eut être con

f


ondu avec 

R

ub


r

obol


e

tu


s s

ata


n

as


 

(


ci-

d


essus

)


 et avec 

C

alo


-


boletus calo

p


u

s


 

(p.



1


02) qui parta

g


ent la même couleur de chapeau, mais il ne possède aucune 

te

i


nte rouge, n

i


 ros

e


.


C


.

kl


uza

k


i

i


 (Šutara & Špinar) Vizzini ressemble beaucoup à 



i


C


. ra

d


ican

s


e

t


 sa

c

h


air est é

g


a

l


ement amère, mais son c

h


apeau est nettement teinté 

d


e rose

.
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La Russule fétide (

p.


230)

pousse souvent en colonie
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 ESPÈCES PÂLES, ENTIÈREMENT BLANCHES OU CRÈME ; BORD DU CHAPEAU JAMAIS


BARBU

Chapeau nettement visqueux ou gras au toucher (lubrié)

(si 

g


rosse espèce à 

l


ames roses, voir L. c


o


n

t


r

o


versu

s


, 

p.


1


18

)


a. Lait 


bl


anc immua

bl


e ou 

p


res

q


ue

• Sous 


l


es 

h


êtres

..........................................................


L. pallidus 


(p.



11

6)


et


 L. blennius

 f. 



s


albidopallens

 (p.



s


11

6)



• Sous 


l


es 

p


ins

............................................................


L. musteus

 (p.



s


11

6)



b. Lait 


d


evenant ra

p


i

d


ement 

«


ro


se denti

f


rice »

...................


L. acris

 (p.



s


118

)


C

h


a

p


eau non vis

q


ueux (à odeur 


f


ruitée a

g


réable, voi

r


L. i

lly


ricu

s


, 

p.


1


48

)


a. Lames nettement r


o


sées

.......................................


L. controversus

 (p.



s


118

)


b. v L


a


it 

b


runi

ssa


nt 

à


 

l


’

a


i

r


...................


Lactiuus brunneoviolascens

 (p.



s


118

)


c. v Chapeau 


f


eutré (loupe) et lames espacée

s


• Très 


g


rosse espèce à c

h


apeau

l


25



cm


; 

l


ait 

d


oux immua

bl


e à 

l


a 

p


otass

e


....................................................................


Lactiuus vellereus 


(p.



120

)


•

G


rosse espèce à c

h


apeau

l


 

15



cm


; 

l


ait piquant 

j


aune 

d


’or à 

l


a potasse

.


...................................................................


Lactiuus bertillonii


 (p.



i


120

)


d. C


h


a

p


eau 

l


isse et 

l


ames très serrée

s


•

L


ait séc

h


ant en 

bl


anc ou 

bl


anc

h


âtre sur 

l


es 

l


ames

,


 immua

bl


e à 

l


a 

po

t


asse

......................................................


Lactiuus piperatus 

(


p

.


120

)


•

L


ait séc

h


ant en vert 

bl


euâtre sur 

l


es 

l


ames, jaune 

d


’or à 

l


a potasse 

.........


...............................................................


Lactiuus glaucescens

 (p.



s


122

)


 v ESPÈCES ± COLORÉES ET BORD DU CHAPEAU NETTEMENT BARBU


(si 

p


etite es

p


èc

e


à c

h


a

p


eau 

l


i

l


as, voi

r


 L. s


p


inosu

l


u

s


,


 

p.


1


4

0


 e

t


 L. 


l


i

l


a

c


inu

s


, 

p.


140

)


a. Lait 


d


evenant 

l


entement vi

ol


et à 

l


’ai

r


..............


L. repraesentaneus

 (p.



s


122

)


b. v


Lait vite 

j


aunissan

t


 

.................................................


L. scrobiculatus 


(p.



122

),



 

L. intermedius 


(p.



124

)


 e

t


 L. aquizonatus



 (p.



s


124

)


c. Lait 


bl


anc immua

bl


e

...................


L. mairei

(p.



i


1


24

),



 L. tesquorum 


(


p

.


1


2

6),



 

L. pubescens

(p.



s


126) et L. torminosus


 (p.



s


126

)


 ESPÈCES ± COLORÉES ; BORD DU CHAPEAU JAMAIS (OU TRÈS COURTEMENT) BARBU


Chapeau brun très sombre, brun noirâtre, 

f


uligineux ou brun olivâtre sombre 

(si 

b


run-rou

g


e som

b


re voi

r


L. 

h


e

p


aticu

s


,


 

p.


1

60


 et


L. sphagneti


,


 

p.


i


160

)


a. Lait 


bl


anc immua

ble


; c

h


a

p


eau 

b


run o

l


ive noirâtre

........


L. necator


 (p.



r


128

)


b.

Lait r

o


sissan

t


; c

h


a

p


eau 

b


run très som

b


re 

•

La


m

es


 

bla


n

ches


 

e


t 

déc


urr

e


nt

es



; c

h


a

p


eau ri

d


é

........


 L. lignyotus

 (p.



s


128

)


•

L


ames crème oc

h


racé

,


 ± a

d


née

s


; c

h


a

p


eau à 

p


eu 

p


rès 

l


iss

e


» Sous coni


f


ères 

.......................................................


L. picinus

 (p.



s


128

)


»

S


ous 

f


euillus

....................................................


L. romagnesii


 (p.



i


130

)


v La


i


t oran

g


e carotte, rou

g


eâtre ou v

i


neu

x


a.

Sous 

l


es sapins 

(


A

b


i

e


s

)


..........................................


L. salmonicolor


 (p.



r


132

)


b.

v Sous 


l


es é

p


icéas 

(


P

i


ce

a


)


 

.........................................


L. deterrimus

 (p.



s


132

)


c.

Sous 

l


es 

p


ins 

(


P

i


nu

s


)


LACTARIUS PERS. ET LACTIFLUUS (PERS.) ROUSSEL


 non lamenteuse

,


 dite «


gren



u

e


» 

(


formée de cellules rondes mises côte à côte

).



Pr

ése


n

ce


d’un lait, aqueux ou non, coloré ou non, qui coule de la chair à la cassure

.



La


mes s


ou


vent 

d


éc

u


rrentes

.


C

oul


e

u


rs

e


n 

g


énéra

l


 p

l


utôt ternes (comparées à ce

ll


es 

d


es russu

l


es, p

.


162

).



T

ous


 les lactaires sont m

y


corhiziens

.


N

o


t

e


:


 des recherches récentes ont démontré que le 

g


enre L


a


c

ta


r

ius


ét

a


it en ré

a


lité f

o


rmé 

de deux 

g


roupes distincts, l’un composé d’espèces essentiellement extra-européennes

(


L

a


c

t


i

uu


s), l’autre d’espèces surtout inféodées aux régions tempérées (L


a


c

ta


ri

us


)


. Cette

d


écouverte a entraîné un certain nom

b


re 

d


e c

h


angements 

d


e noms, 

l


es L


a


c

t


i




l

uus


é


t

a


nt

caractérisés par une chair compacte, à chapeau mat, velouté ou pruineux (

g


roupe de 

«


L

ac


-


ta


r

ius


vellere

us


»


 et 

d


e « Lactar


i


us p

i


peratu

s


») ou à lait brunissant (

g


roupe de 

«


L

a


c

ta


r

ius



vol


em

us


»

).




Mise en page-5eedition_BAT.indd   112Mise en page-5eedition_BAT.indd   112




22/07/2024   13:1822/07/2024   13:18











































[image: ]11

3


•

L


ait vineux 

d


ès 

l


e 

d


é

b


u

t


;


 

l


ames rose vineux

........


L. sanguiuus

 (p.



s


134

)


• v Espèce p


l


utôt mo

y


enne, à c

h


apeau

l


9


c


m

,


 très ver

d


issante; sous 

p


ins 

syl


vestres sur so

l


 ca

l


caire

.............................


L. semisanguiuus

 (p.



s


134

)


• v


C


hapeau oran

g


é plutôt vif; 

p


ied avec de nombreuses fossettes (voi

r


ph


oto 

d


e 

d


étai

l


 

p.



113

)


.........................................


L. deliciosus

 (p.



s


132

)


• C


h


apeau 

b


run-

g


ris oran

g


é terne; 

p


ied avec 

p


eu de 

f


ossettes 

..................


.............................................................................


L. quieticolor


 (p.



r


134

)


v Lait 


bl


anc 

de


v

e


nant ros

e


 ou vio

l


ac

é


 à 

l


’air

a.

Lait 

d


evenant vi

ol


et à 

l


’ai

r


• Es


p


èce associée aux sau

l


es, surtout en zone a

lp


ine

.................................


..................................................................


L. brunneoviolaceus

 (p.



s


136

)


• v Espèce associée avec 


l


es cistes 

d


e 

l


a zone mé

d


iterranéenne

.................


............................................................................


L. cistophilus

 (p.



s


136

)


• v C


h


apeau 

g


ris vio

l


acé

................................................


L. uvidus

 (p.



s


13

6)



• C


h


apeau 

j


aune à 

j


aunâtre

........................................


L. avidus 


(p.



1


38

)


b.

Lait 

d


evenant r

o


se à 

l


’ai

r


• C


h


apeau 

g


ris pâ

l


e et visqueux

.......................................


L. acris

 (p.



s


118

)


• C


h


apeau 

g


ris-

b


run ± som

b


re et sec

..........................


L. azonites

 (p.



s


130

)


et


L. pterosporus

(p.



s


1


30

)


Lait 

bl


anc ou aqueux, immua

bl


e, 

j


aunissant, ver

d


issant ou 

b


runissan

t


a.

F

o


rte 

od


eur 

d


e n

o


ix 

d


e c

o


c

o


;


 sous 

b


ou

l


eaux

..........


L. glyciosmus

 (p.



s


138

)


b.

v Lames es


p


acées, ocre, et saveur très 

piq


uante

;


 sous no

i


set

i


ers 

................


......................................................................................


L. pyrogalus

 (p.



s


138

)


c.

v Cha


p


eau sec et 

f


eutr

é


• C


h


a

p


eau oc

h


racé

l


 

15



cm et 

od


eur 

d


e c

h


ic

o


rée

........


L. helvus (


p.



1


40

)


• C


h


a

p


eau 

l


i

l


as

l


 

8


cm


.........


L. lilacinus

 (p.



s


140

)


 et L. spinosulus


 (p.



s


140

)


d.

Ch


a

p


eau 

l


isse ou vis

q


ueu

x


•

L


ait 

j


aunissant nettement et rapi

d


ement à 

l


’ai

r


(si le lait 

j


aunit lentement et faiblement, voir la suite de la clé p

.


1


12

)


»

S


ous coni

f


ères (à c


h


a

p


eau 

b


run som

b


re, voi

r


L. 

h


e

p


aticu

s


,


 

p.


160

)


–

C


hapeau à zones concentriques nettes et pied à 

g


rosses 

f


ossettes 

(


scro

b


icu

l


es

)


; sous ép

i


céas

........................


L. scrobiculatus (


p.



1


22

)


–

C


hapeau non zoné ou presque, à petites 

f


ossettes (scrobicules

)


;


 s

o


us

sa

pi


ns

..........................................................


L. intermedius

 (p.



s


124

)


»

S


ous 

f


euillu

s


......................................................


L. chrysorrheus

(p.



s


1


44

)


(


voir aussi L. 


t


a

b


i

d


u

s


, 

p.


1


52

,


 L. 


l


a

c


unarum, 


p.


1


54

,


 

et


L. 

d


eci

p


ien

s


,


 s

o


us 

L


. c

h


r

y


sorr

h


eus

,


 

p.


144

)


• v C


h


apeau nettement 

g


ras à visqueux au moins au centr

e


» Es


pè


ce 

é


vo

q


uant un

L


actarius quietu

s


 gras ou visqueux, à pied non rou


s


-


g


eâtre à 

l


a 

b


ase et à 

l


ames pâ

l


e

s


...........................


L. fraxineus (


p.



1


42

)


» P


as


 

de


 r

esse


m

bla


n

ce


 

a


v

ec


Lactar

i


us qu

i


etus

– O


d


eur aromati

q


ue et saveur très âcr

e


..............


L. hysginus

 (p.



s


14

6)



–

O


deur 

f


aibl

e


 Sous 


h


être

s


.............


L. blennius 

(


p

.


1


42

)


(


voir aussi L. 


p


a

ll


i

d


u

s


, 

p.


1


1

6)





S


ous coni

f


ères mêlés ou non de bouleau

x


....................................


.........


L. albocarneus (


p.



142

)


 et L. trivialis


 (p.



s


144

)


(


si 

p


etite es

p


èce à

ch


apeau 

g


ris rosé, voir L. v


i


e

t


u

s


,


 

p.


1

6


2

)


• v C


h


a

p


eau sec ou 

p


res

q


ue mar

q


ué 

d


e zones concentri

q


ues nette

s


» v C


h


apeau surtout 

g


ris, 

g


ris-rose ou 

g


ris ver

d


âtr

e


– C


h


apeau quasiment sec, t

y


piquement p

l


us pâ

l


e au 

b


or

d


; 

l


ait 

bl


anc 

très a

bo


n

d


ant

.......................................................


L. uens

 (p.



s


142

)


– Cha


p


eau uni

f


ormément coloré

 C


h


apeau purement 

g


ris

.............................


L. circellatus

 (p.



s


14

6)



 C


h


apeau 

g


ris 

l


i

l


as ou 

g


ris vio

l


acé

...........


L. roseozonatus 


(p.



144

)


(si sous coni

f


ères ou sous bouleaux

,


 voir aussi 

L


. 

t


rivia

l


i

s


, 

p.


1


44 

e


t L. 


hy


sginus, 


p.


1


4

6)



» v C


h


apeau 

b


run rou

g


eâtre, 

b


run rosâtre ou 

g


ris rou

g


eâtre terne; 

p


ie

d


 

p

l


us rou

g


eâtre en a

ll


ant vers 

l


a 

b


as

e


; o

d


eur 

d


e punaise

......................


................................................................................


L. quietus

 (p.



s


146

)
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114


» C


h


apeau jaunâtre, jaune, jaune roussâtre ou jaune oran

gé


(à chapeau oran

g


é vi

f


, sous les mélèzes en monta

g


ne, voir L. 


p


orninsi

s


, 

p.


1


52

)


– Lames rosâtres, espacées, crispées-interveinées près 


d


u pie

d


.............


.......................................................................


L. acerrimus

 (p.



s


148

)


– v C


h


apeau pâ

l


e, crème 

j


aunâtr

e


;


 

l


ames 

bl


anc

h


âtres

;


 o

d


eur 

d


e 

po


mme

............................................................


L. evosmus

 (p.



s


148

)


(à odeur fruitée a

g


réable et zones très peu marquées, voi

r


L. i

lly


ricu

s


, 

p.



15


0 et L. in


t


erme

d


iu

s


,


 

p.


124

)


–

Ch


apeau 

j


aune à oc

h


racé roussâtre

;


 

l


ames crèm

e


;


 o

d


eur résineuse

L. zonarius

 (p.



s


148

)


• C


h


a

p


eau sans zones concentri

q


ues ou 

p


eu mar

q


uées

(si lactaire très pâle à odeur fruitée a

g


réable, voi

r


L. i

lly


ricu

s


,


 

p.


1


5

0


; à o

d


eur aromati

q


ue, voir 

L. 

hy


sginu

s


,


 

p


.14

6)



» Chapeau oran


g


e vi

f


, jaune oran

g


é, oran

g


é roussâtre ou brun oran

gé


– C


h


a

p


eau mat ri

d


é ou se cra

q


ue

l


ant

................................................


...............


Lactiuus volemus

 (p.



s


1


50

)


 et Lactiuus rugatus


 (p.



s


150

)


– v


S


ous coni

f


ères



S


ous mé

l


èze

s


; chapeau oran

g


e très vi

f


 

........


L. porninsis (


p.



1


52

)




S


ous épicéas 

...........


L. aurantiacus

(p.



s


152

)


 et L. hysginus


(p.



s


1


46

)


–

S


ous 

f


euillus



S


ous c

h


ênes vert

s


; pied souvent hérissé ou 

f


eutré par le m

y


célium 

à


 

la


 

base


.....................................................


L. atlanticus 


(p.



152

)


 v Espèce mo


y


enne à c

h


apeau 

l


6


cm ri

d


é au centre et s

o


uvent 

mame

lo


nn

é


....................................................


L. tabidus

 (p.



s


154

)


(à o

d


eur 

d


e 

g


éranium, voi

r


L. 

d


eci

p


ien

s


,


 c

i


-contre et sous L. 


t


a

b


i

d


u

s


, 

p.


1


5

4


)


 v Espèce mo


y


enne poussant 

d


ans 

l


es en

d


roits 

h


umi

d


es, à pie

d


b


run-rou

g


e à 

l


a 

b


ase

................................


L. lacunarum (p


.


154

)


 Espèces plus 


g


rosses, habitat di




érent

.......


L. fulvissimus

 (p.



s


154

)


et


L. britannicus

(p.



s


156

)


» v


Ch


apeau 

b


run, 

b


run-roux, 

b


run som

b


re à 

b


run-rou

g


e som

b


re

– Chapeau mamelonné, 


f


eutré, brun-roux

...............


L. rufus

 (p.



s


15

6)



(si c

h


a

p


eau o

l


ivâtre au centre, 

d


ans 

l


es 

l


ieux 

h


umi

d


es, voi

r


L. 

ob


scura

t


u

s


, 

p.



166)



– v


Ch


a

p


eau 

b


run, mat et ri

d


u

lé


; o

d


eur 

d


e 

p


unaise

..........................


.........................................................................


L. seriuus

 (p.



s


158

)


– v


S


ous 

f


euillu

s


 Petite es


p


èce à c

h


a

p


eau

l


6


cm, 

b


run-rou

g


e som

b


re, à o

d


eur 

d


e

c

h


ic

o


rée

................................................


L. camphoratus

 (p.



s


158

)


 v C


h


a

p


eau mat et o

d


eur 

d


e caoutc

h


ou

c


;


 sous 

h


êtres

..................


.....................................................................


L. subdulcis

 (p.



s


158

)


(à o

d


eur 

d


e 

g


éranium, voir 

L


. 

d


eci

p


ien

s


,


 ci-contre et sous L. 


t


a

b


i

d


u

s


, 

p.


1


54

)




C


ha

p


eau mat et odeur 

f


aible

...................


L. britannicus

 (p.



s


156

)


–

S


ous é

p


icéa

s




Ch


a

p


eau à 

b


or

d


 

pl


us 

p


â

le


; 

d


ans 

l


es sp

h


ai

g


nes

.............................


..................................................................


L. sphagneti


 (p.



i


160

)


 v Chapeau uni


f


ormément coloré; par

f


ois dans les sphai

g


ne

s


.......


...............


L. badiosanguineus

 (p.



s


1

6


0

)


(


voir aussi L. 


hy


sginu

s


, 

p.


1


4

6)



 Sous 


l


es 

p


ins

................................................


L. hepaticus

 (p.



s


1

6


0

)


» Cha


p


eau d’une couleur di




érent

e


– Petites es


p


èces à c

h


a

p


eau

l


3


cm


 Es


p


èce associée aux sau

l


es 

d


e 

l


a zone a

lp


ine 

................................


.........................................................................


L. nanus

 (p.



s


1

6


2

)


 Es


p


èce associée aux au

l


nes, à c

h


a

p


eau très strié 

...........................


..................................................................


L. obscuratus

 (p.



s


162

)


– Espèce plus 


g


rosse associée avec les bouleaux, sur sol pauvre (sou

-


v


ent 

d


ans 

l


es tour

b


ières)

.......................................


L. vietus

 (p.



s


1

6


2

)
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Les fossettes (scrobicules) sur les pieds 

des lactaires sont un caractère important à 

observer: à gauche, Lactarius deliciosus,


à droite, L. scrobiculatus.


Lactarius decipiens

Mise en page-5eedition_BAT.indd   115


M


i


s


e


e


n


p


a


g


e


-


5


e


e


d


i


t


i


o


n


_


B


AT


AT


.


i


n


d


d


1


1


5


22/07/2024   13:18


2


2


/0


/0


7/


7/2


/2


0


2


4 


1


3


:18


:


1


8





































[image: ]11

6


Lactarius pallidus Pers.


Lactaire 

p


â

l


e

C

C

h


apea

u


:


4,5-1

0


c


m, v


i


squeu

x



 puis


x


sec


, 


c


blanchâtre à crème rosâtre ou parfois bei

g


e avec l’â

ge


.


Lam

es


:


 


bl


an

ches


 

p


ui

s


 beige ochracé


.


é


é


Pi

ed


:


5


-8 × 1-2

c


m

,


 


bl


an

ch


âtr

e.



 

Cha


i

r


:



bl


an

ch


âtr

e


;


 

l


ait 


blanc


et


 

c


immua

ble.



 

Saveur


 du lait 



r


f


aiblement 

p


i

q


uant

e


,


 

odeur


 à peu près nulle.



r


H

ab


i

tat


:


uniquement sous 

l


es 

h


être

s


,


 surtout sur so

l


 ca

l


caire

.


Sp


ore

s


:


7-

9


 × 6-

7


µ


m, 

à



crêtes assez fortes


(


± 1

s


µ


m 

d


e 

h


auteur) avec


quelques verrues


is

ol


ée

s


s


,


 

do


nnant à 

l


’ensem

bl


e une a


ll


ur

e


 ± z

éb


r

ée


 m


a


i

s


n

o


n réticu

l


ée

.


Avec son association stricte avec 

l


es 

h


êtres et ses teintes 

p


â

l


es, Lactarius 


p


a

ll


i

d


u

s


 ne peut 

g


u

è


re 

être confondu qu’avec des formes peu pi

g


mentées de L. 


bl


enni

us


 (

p.



142)

,


 comme L. 


bl


enni

u


s f


.


 

albido

p


allen

s


(ci-dessous), qui se distinguent par le lait qui sèche sur les lames en gouttelettes gris

ver

dâ


tre

.


 L


a


c

ta


ri

u


s m

u


s

t


e

us


(ci-dessous) ressemble aussi beaucou

p


 à L. 


p


allidu

s


, mais il 

p


ousse

sous 

l


es pins 

d


e monta

g


ne. L. i


lly


ricu

s


 

(p.



150) 

p


ousse aussi sous 

l


es 

h


êtres, mais son c

h


a

p


eau est 

sec ou presque et sa chair dé

g


a

g


e une a

g


réable odeur fruitée

.


Lactarius blennius f. albidopallens J. E. Lange 


Lactaire muqueux, 

f


orme pâle

PC

C

h


a

p


ea

u


:


3


-1

0


c


m

,


 v


i


s

q


ueu

x


puis 



x


sec


, 


c



crème blanchâtre a


vec le centre un peu grisâtre et vite


a


a


c


r

e


u

sé.



Lame

s


:


 


bl


an

ches


 

p


uis

beige ochracé


.


é


é


Pie

d


:


5-8 × 1-2

c


m

,


 crème 


o


c

h


racé

.


 

Cha


ir

:


 


bl


a

n


-


ch


âtr

e


;


 

l


ait


blanc


puis devenant


c


l


entement 

g


ris ver

d


âtre. 

Saveur


de la chair et du lait


r


n

e


tt

e


m

e


n

t


 

piq


uante

,


 

odeur


à peu près nulle.



r


H

ab


i

tat


:


u


ni

q


uement sous 

l


es 

h


être

s


.


Sp


ore

s


:


 6-8 × 5-6

,5



µm, 

à


 


crêtes moyennes


 (0,5-1



s


µm 

d


e 

h


auteur) avec 

q


ue

lq


ues verrue

s


 

is

ol


ées

.


Lactarius 

p


a

ll


i

d


us (ci-


d


essus) 

p


ousse aussi sous 

l


es 

h


êtres, mais son 

l


ait est 

d


oux et tota

l


ement 

imm

uabl


e

.


L

a


c

ta


r

iu


s m

u


s

t


e

u


s (ci-dessous) ressemble aussi beaucou


p


 à la 

f


orme 

p


âle de L


a


c

ta


r

iu


s 

bl


enni

us


, mais i

l


 pousse sous 

l


es pins 

d


e monta

g


ne et son 

l


ait et sa c

h


air sont tota

l


ement 

d


oux. 

Lactarius i

ll


yricu

s


(


p. 148) pousse aussi sous 


l


es 

h


êtres, mais son c

h


apeau est sec ou presque et sa 

chair dé

g


a

g


e une a

g


réable odeur fruitée

.


Lactarius musteus Fr.


L


actaire 

p


â

l


e 

d


es tour

b


ière

s


PC

C

h


a

p


ea

u


:


4

,


5-

10


c


m

,


 

l


isse

,


 v


i


s

q


ueu

x


puis presque 



x


sec


, 


c


crème 

p


â

l


e à oc

h


racé rosâtre 

p


â

le


.


L


am

es


:


 

crème 

p


âle à ochracé rosâtre 

p


âl

e


.


Pi

ed


:


3


-8 × 

1


-

3


c


m

,


 

u


n 

p


eu v

i


s

q


ueu

x


puis sec, 



x


crème 

p


âle ou

rosé, se tac

h


ant 

d


e roui

ll


e en viei

ll


issant

.


 

Cha


i

r


:


 


bl


an

ch


âtr

e


;


 

l


ait 


blanc



, crème en séchant


c


.


 

S


aveu

r


d


u 

l


ait 

d


ouce 

p


uis

f


aiblement 

p


i

q


uant

e


,


 

od


eu

r


un peu fruitée.



r


H

a


bi

tat


:


uni

q


uement sous les 

p


in

s


, en monta

g


ne, sur sol plutôt pauvre

.


S


pore

s


:


7-

9


 × 5-

7


µ


m, 

à



crêtes assez fortes


(


± 1

s


µ


m 

d


e 

h


auteur) avec


quelques verrues


iso

l


ée

s


s


, 

do


nnant à 

l


’ensem

bl


e une a


ll


ur

e


 z

éb


r

ée


 à ± r

é


ti

c


u

lée.



L

a


c

ta


r

iu


s m

u


s

t


e

us


 est très 

fa


cile 

à


 c

o


n

fo


n

d


re 

a


vec L. 


p


a

ll


i

d


u

s


 (ci-

d


essus)

,


 mais ce 

d


ernier s’associe

uniquement avec 

l


es 

h


êtres

.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-b8374bbd54db755a148f6c616ec706b4";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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